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ZAÏRE 



Une zone 
de déstabilisation 


« Jamais, en an en ne cir- 

constance, le Zaïre a*a demandé 
l’Intervention de troupes étran- 
gères pour assurer l’ordre dans 
la capitale zaïroise », a déclaré 
mardi soir 6 février le général 
Mobutu. Le chef de l’Etat zaïrois 
a expliqué à cette occasion que 
l’envoi de troupes annoncé mardi 
A Bruxelles entrait dans le cadre 
des accords de coopération mili- 
taire signés entre la Belgique et 
son pays. 

Ainsi donc, si l’on en croit les 
autorités de Kinshasa, l’envol de 
militaires belges dans leur pays 
est une simple opération de rou- 
tine et l’écho donné à ce mouve- 
ment de troupes par la presse 
est la conséquence de ce que 
M. TJmba di Lutete, commissaire 
d'Etat aux affaires étrangères du 
Zaïre, appelle « l’attitude scan- 
daleuse et Inamicale des médias *- 
Pour sa part, l’agence Zaïre- 
Presse, porte-parole du gouverne- 
ment de K inshah a, affirmait ce 
mercredi que «la capitale zaï- 
roise et sa périphérie sont abso- 
lument câlines ». 

Les opposants au président 
Mobutu et à son équipe, qui se 
relâchent pas leur action, affir- 
ment pourtant que Jeur pays est, 
une fois de- plus, le cadre de 
désordres. Le méot mtegpi emeat 
qui pr^vuht fttt sem fleT&t»opa- 
latlon de la capitale et 'T existence 
de foyers de résistance au pou- 
voir centrai dans des provinces 
aussi éloignées les nues des autres 
que le Shaba, le Kivu ou le 
Kwfla, donnent de la vraisem- 
blance à ces accusations. Mais 
on doit les accueillir avec pru- 

Un certain nombre d’éléments 
plus sûrs permettent d’affirmer 
que la stabilité du régime de 
TCrnOimm reste précaire. Les mili- 
taires de la force commune afri- 
caine d’intervention qui ont 
assuré la relève des troupe* 
françaises et marocaines au Shaba 
l’été dernier sont restés sur place. 
Avec le concours des Instructeurs 
de la mission militaire française 
et avec celui d’officiers chinois et 
égyptiens, le général Mobutu tente 
de moderniser à la bâte ses forces 
armées et d’en reprendre en main 
les cadres supérieurs. 

Trente à quarante mille Euro- 
péens séjournent en territoire 
zaïrois, et un certain climat 
d’inquiétude pèse sur eette 
communauté. Les conditions tra- 
giques dans lesquelles l’ancienne 
colonie belge accéda à l’indépen- 
dance en. I960, les rébellions 
sanglantes qui ravagèrent le pays 
an cours des années suivantes, 
l’intervention belgo-amérïcaine de 
novembre . 1964 de StanleyvïDe 
(actuelle Kisangani) et les Inter- 
ventions françaises de mars- 
avril 1977 et mal 1978 a a Shah» 
prouvent que les craintes de» 
résidents étrangers ne sont pas 
dénuées de fondement. Qu'ils 
soient appelés à entraîner les 
troupes zaïroises ou à reprimer 
d’éventuelles manifestations de 
xénophobie* Jes militaires beiges 
rassureront par leur seule pré- 
sence ceux «ni craignent de 
i nouveaux désordres. 

Ce que les opposants zaïrois 
interprètent comme un acte 
répressif, et que la co mm u n auté 
européenne du Zaïre considère 
comme une mesure préventive, 
apparaît d’autant plus opportun 
que U totalité de l'Afrique cen- 
trale est aujourd’hui une «me de 
graves turbulences. Au Centru- 
frlque, le trône de l'empereur 
Bbkassa a paru vaciller le mois 
d ernier à la suite des émeutes 
populaires de BangnL En Ou- 
ganda, c’est le maréchal ïdi Amin- 
Dada qui, lors de la série d actes 
terroristes du week-end dernier, 
a senti passer le vent du boulet, 
âu Tchad, la guerre civile est 
aggravée depuis août dernier par 
l’antagonisme qui existe entre le 
président MaHoum et le premier 
ministre Hahré. Au Congo, le 
président Yhomby-Opango vient, 
de lui-même, de se démettre au 
profit du comité central du parti 
unique. 


l'opposition 
signale des troubles 

M. Paul Vanden Boeimants. 
premier ministre belge, 
confirmé mercredi 7 février 
que des troupes belges seraient 
très prDcftfli7zemc7il envoyées 
au Zaïre, pour collaborer à la 
formation des militaires zaï- 
rois. 

Cependant, la veille, l'oppo- 
sition zaïroise en Belgique 
avait fait état de « troubles 
relativement Importants » qui 
auraient lieu actuellement 
dans la banlieue de Rinshasa. 
Cette nouvelle a été immédia- 
tement démentie par le pré- 
sident du Zaïre. 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Deux bataillons de 
parachutistes (deux cent cinquante 
hommes au total) seront acheminés 
vers le Zaïre, un peu plus de six 
mois après te retrait des unités 
beiges qui étaient intervenues à 
KolweZj. Cette décision a été prise 
alors que, selon certaines rumeurs, 
des troubles ont éclaté à Kinshasa ; 
cependant, ces informations ont été 
formellement démenties par le gou- 
vernement belge ef lea ambas- 
sades occidentales à Bruxelles. Il 
n'empèche qu'il subsiste une cer- 
taine inquiétude et que les autorités 
de Bruxelles ne veulent plus, comme 
en mai dernier, être surprises par 
les événements. Les parachutistes 
seront acheminés vers la base de 
Kftona. er&êe en 1966 par les Belges 
à .TemboùchiFB. du fleuve Zaïre, à 
300 kilomètres de Kinshasa, où II 
y a encore vingt-quatre mille Euro- 
péens, dont huit mille Belges. 

PIERRE DE VOS. 

(Lire la suite page 3 J 


AU JOUR LE JOUR 


AMRimuin 

Les premiers ministres 
iraniens étant tous deux 
hommes de conciliation et 
<T apaisement, il doit bien leur 
arriver de rêver de réunir le 
sabre et le goupillon autour 
d’une tasse de thé. histoire 
a évoquer les affaires du pays 
et d’aüéger un peu Vatmo- 
sphère. 

Mais TayatoUah Khomeiny 
et les généraux n’étant pas 
■hommes à s’appeler par leur 
prénom et à se taper dans le 
dos. on comprend que deux 
premiers ministres ne seraient 
pas de trop pour entreprendre 
une telle tâche. 

Voilà qui confirme que 
riran est actuellement un 
pays qui ne se gouverne pas 
tout seul, même si cet éton- 
nant pouvoir ambicéphale ne 
relèvç d’aucune catégorie 

constitutionnelle connue. 

BERNARD CHAPUB. 


e CAMEROUN 


mais non institutionnelle avec Paris » 

déclare au «Monde» le président Ahidjo 
avant l'arrivée de M. Giscard d'Estaing 

Hôtes officiels du président Abmadou Ahidjo, chef de l'Etat 
camerounais, M. et Mme Giscard d'Estaing sont attendus jeudi 
8 février à Douala, métropole économique du Cameroun. 

Le cher de l’Etat sera accompagné par quatre ministres : 
MM. Robert Galley (coopération), André Giraud (industrie), 
Joël Le Theule (transports) et Mme Alice Saunier-Seïté (uni- 
versités). 

Dans une Interview qu'il nous a accordée avant ce voyage, 
le président Abmadou Ahidjo nous 3 déclaré: -Nous sommes 
partisans d’une étroite coopération avec la France, mais nous 
nous refusons à lui donner une forme institutionnelle.» 


■ — Dans l'opinion publique 
internationale, le nom de votre 
paya a longtemps été associé 
à celui de la rébellion. Cette 
guerre civile a-t-elle, selon 
vous, laissé de profondes sé- 
quelles au Cameroun ? 

— La rébellion, qui commença 
avant la proclamation de notre 
indépendance, a profondément 
marqué le pays, surtout jusqu’en 
1965 ou 1966. Mais, en dépit des 
meurtres qui l’ont accompagnée, 
i dépit des destructions qui re- 


nient opposés au tribalisme. Mais 
curieusement, parmi une partie 
Importante de nos élites, le senti- 
ment tribal zeste très vivace. H 
est vrai que notre culture natio- 
nale est encore en voie d’élabo- 
ration. alors que nos cultures tri- 
bales et régionales existent depuis 
des ternis reculés. La recherche 


méridionale de notre territoire, où 
la guérilla était active, l’oubli fait 
progressivement son œuvre. Et 
puis, cette terrible épreuve a ci- 


leur patrie avait frôlé la cata- 


vement naturel, à oes sources tra- 
ditionnelles de notre culture que 
constituent encore les patries tri- 
bales, entités antérieures à la 
colonisation. 

— Peut-on parler plus par- 


strophe et «int résolument décWés ^ camerounais né restent pas 

ù tout mettre en œuvre pour évi- ■ - ■- ..... ZS-JrT* 

ter le . retour -de tels déchlre- 


baL Estimez-vous qu'aujour- 
d'hui le tribalisme est défini- 


laires, le sentiment national . 


représentent l’ethnie numérique- 
ment la plus importante et éco- 
nomiquement la plus dynamique. 
Propos recueils por 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page 3.) 


Les syndicats de la sidérurgie 
espèrent une modification 
du plan de restructuration 

424 licenciements à la Société de produdion 
de télévision 

La réunion du mardi 6 février entre le ministre du travail et les 
organisations syndicales sur la crise de la sidérurgie n’a pas suffi 
à apaiser les craintes des représentants des ouvriers ni celles des 
populations du Nord et de Lorraine (lire page 28). Les manifestations, 
qui ont eu lieu notamment à Denain et à Briey, montrent que la 
« base » ne croit guère aux résultats « positifs » des premières négo- 
ciations. Les syndicats n’en espèrent pas moins que le gouvernement 
reviendra sur son plan de restructuration de la sidérurgie et réduira, 
dans des proportions acceptables, le nombre de licenciements prévus : 
c’est tout l'enjeu de la prochaine rencontre prévue entre eux et le 
ministre de l’industrie. 

A la Société française de production de télévision, M. de Cler- 
mont-Tonnerre, président-directeur général, a annoncé ce mercredi 
7 février quatre cent vingt-quatre licenciements pour raison écono- 
mique et cent trente départs volontaires (lire page 34). 


La constat est rude pour « un 
grand pays démocratique comme ta 
France - : H faut que deux régions, 
le Valenclennols et la Lorraine du 
Nord, soient au bord du soulève- 
ment — l'effervescence continue de 
régner avec la séquestration, mardi, 
de trois cadres à Denain et le sac- 
cage de la sous-préfecture de Briey 
— pour que le ministres de l’In- 
dustrie consente enfin à recevoir 
l'ensemble des syndicats de la sidé- 

Cette rencontre aurait pourtant dû 
paraître naturelle avant même l'éla- 
boration du deuxième plan de re- 
structuration, qui suscite aujourd'hui 
tant de colères. M. Raymond Barre 
ns rappelaft-îl pas le 26 Janvier : 
« Dana ma lettre du 77 avril damier 
aux dirigeante des différentes confé- 
dérations syndicales, f avals Indiqué 
mon souhait que cetles-ct soient in* 
formées des choix. *de politique In- 
dustrielle et puissent être i associées 
aux actions de tous ordres accom- 
pagnant nécessairement les opéra- 
tions de reconversion Industriale. » 

La premier ministre ajoutait î « Le 


gouvernement considère que les fé- 
dérations syndicales de la métallur- 
gie doivent participer étroitement aux 
différentes procédures tendant A pré- 
server ou è développer remploi dans 
les réglons touchées par la crise 
de la sidérurgie. » 

Or, malgré la lettre du premier 
ministre du 27 avril, toutes les déci- 
sions qui plongent aujourd'hui des 
dizaines de milliers de travailleurs du 
Nord et de la Lorraine dans l'an- 
goisse et la révolte ont été prises 
en septembre et décembre — cinq 
et huit mois plus tard — à l'Insu 
dès syndicats. Ceux-ci auraient dû 
être consultés, non seulement par 
respect des règles démocratiques, 
qui' Impliquent concertation ou 
échànge de vues, mais aussi pour 
une raison technique : les confé- 
dérations possèdent des experts qui 
en valent bien d'autres, et . les dos- 
siers établi particulier par la 
C.G.T. et la C.F.D.T. — notamment 
en ces matières — sont souvent 
eoHdes. 

MICHEL CASTAING. 
(Un la suite page 28 J 


M. Raymond Barre au Canada 


MM. Raymond Barre, Jean - Philippe 
Lecat, ministre de la culture et de la 
communication, et Olivier Stirn, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères, quitteront Paris jeudi 
8 février au matin pour Ottawa, où ils 


se rendent en visité officielle h r invita- 
tion de M. Pierre Elliott Trudeau. 

Après un week-end de transition, par- 
tagé. & titre privé, entre Ottawa et 
Montréal, la délégation française com- 
mencera, lundi 12 février, une « visite de 


travail» an Québec. Elle sera de retour 
à Paris mercredi U. 

Depuis 1967 — année du voyage dn 


n'était allé an Canada. 


Un 


pays en mal d'unité 

par ALAIN CLÉMENT 


bre des communes, Sue pour cinq 

ans, soit renouvelée durant 2 a 
quatrième armée de son mandat, 
donc plus que quelques 


Double visât» offideŒe à on 
seul pays : tel est l'expiait qu'ac- 
complira. M. Raymond Barre, du 

8 au 14 lévrier, sans sortir des e®s. réclame aujourd'hui moins néraîe du Québec è Paris, qui 

frontières du Canada. A Ottawa, de l'indépendance pure et simple compte une quarantaine de cl- semâmes devant lui" pour convo- 
fl sera l'hôte de M. Pierre EStot que d*nne formule de « souverai- toyens A passeport canadien, jouit qner aux urnes ses compatrii 
Trudeau et du «fédéral», comme neté - assocteiàon s sync hr onisé e , du statut plâtrier accordé aux la date -butoir étant ju 
on. dit 1 è-bes. A Montréal et 4 qui détacherait la province sans missions étrangères. Seule oonces- prochain. M. Lévesque, élu 
Québec, & sera reçu par M. René la placer d’abord bora de l’esp ace ston aux susceptibilités d'Ottawa, de la c belle province 


Lévesque, premier ministre d’une c ana d i en, apprtccs 
province dont Ses autorités élues 
cspkent bien faire. 


Edo£dt que «e 

_ brève le cornant d'aspirations dont & 

échéance, une entité distincte de est l’expression. 


l'ensemble canadien. i Atosi qu'aux p rm te rs temps des échéances. M. Trudeau 

Comme Ife parti de M. Lévesque, des Etste-Unss voisins, cette ben- a déjà pris à son aise avec la 
au pouvoir au Québec depuis trois dance s’oppose aux «fédérais- tradition qui veut que la Cbam- 
tes», partisans de la suprématie 
r centraliste. Les deux campe sont f 


elle ne figure pas sur la liste st des sondages répétés ne l’ont 
officielle dm corps diplomatique, toujours pas assuré de la majo- 


(Lire la suite page 4L) 



convaincus de tenr bon droit et 
persuadés de garder le dernier 
mot quand ar ri ver a . — cette an- 
née. séton toute probabilité — 
l’heure dn choix. 

Les échéances approchent 


apporter h Tan et à l'autre le 
salut de la France sans entrer 
dans. leur querelle? Tache d’au- 
tant plus délicate que ai la diplo- 
matie française se défend d'inter- 
venir en arbitre du débat intra- 
canadien. eUe n’en n’est pas 
absente pôle- autant. 

Sa devise en la matière : « Ni 
ingérence ni indifférence », sug- 
gère clairement que Paris re- 
connaît et soutient la différence 
québécoise, et qu’elle la sanctionne 
par des c relations spéciales » 
avec le Québec, qui, <Tamears, 
si elles contribuent à l'épanouis- 
sement du ac rameau américain 
du peuple français » — la méta- 
phore est d’une personnalité 
parisienne — prentent ipso facto 
& la communauté canadienne tout 
entière. 

Relations fort spéciales quand 
même, puisque la Délégation gé- 


les conversations de Bené Lévesqne avec J.-R. leselharan 


{pÀVtbtcût 
d’un duéâécaiô 

Les hommes politiques de ce content de lutter contre les 
tempe aiment se donner l’air «Anglais s et contre ceux de ses. 
froid, imperméable au sentimen- compatriotes qui ont choisi le 
faLHam» vulgaire. S’il est quelqu'un fédéralisme canadien, était tou- 
qui tranche sur ce genre compas- jours plus ou moins en lutte 
sé. c’est bien René Lévesque; contre ses amis et contre lni- 
depuis plus de deux ans mainte- même. 

nant prenti» min^duQuéb^ speaker de la B3.C. à desid- 
auquel 11 Raymomi Barre ÿap- na jjon d e j* France occupée pen- 


prète à rendre visite. 


ûant les années terribles, corres- 


„ Ce qui me frappe chez lui, pondant de guerre en Corée, 
écrit Jean-Robert Leselbaom dans Lévesque est de ces journalistes 
sa < présentation » des eonver- dont la télévision a fait des vedet- 
qu’il a eues avec lui et tes et qui se sont trouvés tout 


^ , révolution tran- 

juré d’arracher à la domination quille », mettant fin & des déce n - 
d'Ottawa. « Passion dont la mai- nies de conservatisme obscuran- 
triK bd coûte s, écrit très Juste, tlste, c’est lui wü, en 


sorte de souffrance toujours pré- 
sente dans le regard et dans la 
bouche, comme si Lévesque, non 


ANDRÉ FONTAINE. 
(Lire la suite page i.) 










LE MONDE — 8 février 1979 


PARTI SOCIALISTE 


Pour un retour à l'union 


faveur d'une relance de CuriUm nous n 'ayons pas réussi à faire ner dans une Justification per- nesse privée de perspectives, 
de la gauche à la base, que nous naître les Indispensables actions tou te n^Sx^mratdim t^dê 11 Impensable que se déve- 


avaient adressé des militants communes que nous espérions, isolement et de rexerclce loppe une campagne raciste de 


socialistes et communistes de Notre entreprise s'est en effet dérisoire d'un pouvoir 


Sceaux (I). ils dressent à présent heurtée & un contexte tout à fait tage. 
un premier bilan de leur expé- défavorable, et la masse des mlli- 

rience. Ce texte est signé par tonts et des sympat h isan t s d< _ ^ 

MM. Robert Bar gain (PS.). Jean- gauche, après l’échec de mais. acmeUe,** aucun pârtT* ne peut 

Pierre B iras (PS J, Mme Mar lyse était plus encore frappée do prétendre l’emporter seul ni fre ‘ de" prèT'*de "ï mÏÏllons' 


na- réhabilitation du nazisme sans 

^ qu'elle suscite une vigoureuse 

riposte commune de tous ceux 
H est bien clair, cependant, que. qui sont attachés k la démocra- 
dans la situation dramatique tie et à la paix 
actuelle, aucun parti ne peut n ^ impensable que le chlf- 
prét endre l’emporter seul ni gig de prés de 2 mniinnw de 

rd désarroi que saisie de défiance Imposer seul ses solutions et son chômeurs apparaisse comztu pou- 


programme. Se croire seul déten- yant être blentêt atteint «w-na 


Boekholt (P.C.). MM. Pierre Bot- Nous devons donc constater teu £. *** if T& ?f er qu’agissent ensemble tous 


S 01 ne Pensent tolérer la forme 

■« SSS SÆte gkl ” <te remcaMm 

toile « relance » de l'union lie la ganebe, c&aurinfeme Ile parti. S'estimer 
( P.C. ), malgré de nombreuses bonnes capable de réaliser seul la Jus- 1 H est 11 


saxon ( P.C. ), Claude Damer y qu'il n’y a pas eu — on en tout 
(PS.). Jean -Pierre Delalande cas pas encore — de véritable 
(PS.), Mme Andrée F 
(P JC.). MM. Roger Fayolle 

Denis Labayle (PJS.J, Alfred volontés Individuelles 


Spira (P.SJ. 


locales, tice sociale et 


impensable qu’une fu- 

changement rieuse campagne xénophobe vise 
Celles-ci ne parviennent pas à démocratique, c’est s’exposer à à rendre responsables de cette 
s’exprimer, entre autres raisons différer indéfiniment la réalisa- extension du chômage les tra- 
OILA six mois que. mW- parce que les appareils des partis tio “ môme des objectifs pour les- railleurs Im m i gr és, qui sont pré- 
mm. «amn.miete.eteoc.a- - déd«e « battra fftSAS SÏÏ’S&rt'? 

L’histoire du monde lmmédia- activement une solidarité 

bernent contemporain nous offre ff 
quelques exemples éloquente des 
risques ainsi encourus : au Por- 
tugal, le “ 

ML Soares, 


%/ tanta communistes et soc la- __ ________ 

* listes de Sceaux, nous lan- sclérosés : le cumul Hpg mandats 
dons un appel. Nous exprimions e t l'absence de rotation des res- 
l’espoir que se manifeste une ponsabllltés opposent une vlgou- 
pulssante volonté d’union capable reuse résistance 
d’empêcher les directions des démocratique. 


partis de gauche de se résigner 


à la rupture. Nom y disions notre attestent 


. H est Impensable que les gran- 

narti snriamte de des sociétés multinationales s’em- 
i P ffl ilSlî*n glotent i rid nte.il i'taactMté 
nnitniairpR a fait le des entreprises récemment 1ns- 


pourtant. bien des signes des forces ’ populaires, a fait le d<s f entreprises n 
ent de la vitalité de l’union jeu de la droite et montré dans taJlées en France 


pas abandonner de la gauche comme profonde quelle Impasse 


volonté de ... __ -j T- „ 

les chances de l’union aux seuls espérance populaire. Les résultats social -démocratie : _ 
états-majors. Nous appelions . des Æïï 6 ? 6 ?, 1 ® 8 ^ lections partiel- le parti communiste. 




euiu» - uiHjurs. «uua auoeuoas « tr „ . Kl1 -- „ Ü1 w voulant travailleuis du 1 1ère -mon de, 

tons ceux qui avalent fait cantonal*, ma- s'imposer à ses anciens «liés du EM» 

^rTfiar^ a ,4 nJclpales) survenues depuis trois Front de libération, déclenche traval1 ne cherchent à organiser 

confiance à la gaucte à pour- ^ ,, ont blen mont £. Dans ™mécaniqnéréSslTC^ îrnup- ensemble une riposte qui soit à 


chaque cas. la victoire de tel < 


suivre, à la base, l’action 

mune contre les mauvais coups tel ' candidat Ttira t[ _ 

du pouvoir, à travailler ensemble socialiste n’a été possible que par soSa iisme* „„ l u „ ir 1 

h la redéfinition d’un programme I e rassemblement sur son nom ressuscitant des pratiques stali- blés et les animateurs des partis 


commun qui ne soit pas seule- Jj 011 ** 5 les , TOlx „de , gauche, 
ment un contrat de Ugbteture 

nrale qui s/insfae dan: un projet %oŒSg%a coi^^fteV^i^l 


portable et s’expose à pervertir ^ meEUXe ûu danger, 
une des plus belles victoires du H est impensable que, dans 

l'Impérialisme en toutes les localités, les responsa- 

“ blés et les animateurs des partis 

et des organisations de gauche 

JJ* Sïïïïïi “ïïSS 1 MltolS^nSreS 8 pStodîE- 


SSl cura t propos desquels de mnltl- 


plus vaste de transformation envers la gauche, qui apparaît liate Salvador Allende a hérol- -1— 
sociale, dont les objectifs soient comme seule capable de promou- quement payé de sa vie la fidélité 


actions commîmes doivent 


ule capable de promau- quemeni paye ae a» vïb i» noouse d'urgence être entreprises : ut 

précisés avec la participation voir une politique nouvelle et * lTJnlfcé populaire, sans céder défense de l'emploi la situation 
active de la base et, par là-mème, d’apporter des solutions à la .devant un adversaire ^ ^ di^adatlon des 


mieux popularisés. 


contraint & l’agression ouverte. e t duSdre ^ vlZ 


nmw j Q __ C est sur cette base qui! est En France, se refuser autour- autant de problèmes qui ne sau- 
Cet appel a rencontré un large urgent de reconstruire vraiment d’hui même au respect et à la raient être résolus sans l’Inter- 
écho. Noua avons repi une cen- uim umon soude, qui ne soit pas pratique du plurallsm dùnnera- ventlon puissante et orsanlsée 
talne de lettres individuelles et faite de l’addition de tous les tiai^entre o rean lsatlona de gau- des forces populaires. 


et «vSïïfra ^ «que entre organisations de gau- 

-—«v-, - — c — ^r- chB - c,efit laisser à un gouver- H est urgent que celles-ci puls- 

taln nombre d'initiatives locales R^v^Hnn 123 rt 16 cernent de droite la vole libre sent faire entendre Leur voix et 


suscité, & notre exemple, i 


diverses. Nous avons pu enre- ^ c . P 2^? n to S P 001 " a *8 Taver l’injustice sociale soient entendues d’abord de ceux 


cuveras», nous avons pu enre- - w ni pour aüsgraver i uijuauce sucuus soient enteuaues a aoora ae ceux 

glstrer beaucoup de tAmolgnages t^netfil^tKm rmamtUseaent du pajs, qui se flattent «Titre leuis œprt- 

•o—e tu, ne tiennent aucun compte de p^j. favoriser la renaissance du sentants authentiques, afin de 


LE BÊTE EST DE GAUCHE 


par JEAN-RICHARD HÉLIÉ (*) 


U! 


Le bouillonnement incessant, parti. D'ailleurs ce sont les mêmes 
que constatent et entretiennent les qui, il y a un an, pronostiquaient 
médias su sein du parti socialiste, score de plus de 30 points au parti 
apparaît fort complexe aux militants, socialiste. L’union brisée. Ils se sen- 
alors que l'opinion publique moins tant encore plus optimistes ; de lâ 


avertie n'y volt que rivalités entre à penser que cette rupture est béné- 
I endors. flque au parti socialiste^. 

''T L « P°™' r * *“**<>0 du projet 
prorondlssemenl ou au ^ c °^ tra ^ 6 ^ | 1 ^ dépend, en premier lieu, de sa cré- 
dibilité : » // ne faut promettre que 


redéfinition de la ligne du parti 7 

ï?S H |n.S; î 5S ,C0UP 30 ré8Ume "pê« ÜT cS'pro^ 

à cette Interrogation. dfl Miche[ Rocard reflMei1t pIug qu . un 

— Il est dommage d'ailleurs que louable souci d'honnêtetâ. le socia- 
le problème ait été posé su soir Marne devient la science du social 
d’une défaite électorale, comme si possible. Mais ce possible, qui peut 

. cetto échéance devait marquer une le définir 7 Lbs économistes sont à 
rupture dans la vie de l'organisation ; peine capables de le cerner dans le 

— Il est dommage aussi que la “ dra , de sl^un» figées, comment 
remise en cause, si remise en cause pourrai ent-lla les déterminer dans 
Il y a. prenne Justification dans ratti- “ n ® P ôrlod8 dB transformation Intense 
tude négative d'un partenaire, comme d,î ®? uctu re» ? C’“t d’ailleurs faire 
■1 la Justesse des positions socialistes o® 1 économisme étroit que de crolrr 
s'appréciait en fonction du bon vou- qü *' y * JJ" possible donné, pou 
loir d'organisations extérieures ; u . n8 . 80 ^ e, é donnée, i un Instant 


„ . , , donné. Donner aux mécanismes éco- 

—* il est regrettable enfin, quune nomiques un caractère Intangible qui 
parbe de la presse ait cru bon d'as- s'impose au politique, c'est transtar- 
eortlr aux questions que pose Michel mer l'économie politique en science 
Rocard, les résultats de — — — - - 


Rocard, les résultats de sa cote do ôconomloue. la droite s’y emploie 

popularité, comme pour rendra celles- depuis longtemps. La réalité doit être 

cl plus crédibles. pri8a en comptB po Ur modifia 

De IA à transformer le débat en non pour être subie. C'est précisé- 

coursb présidentielle. Il n'y avait ^wt parce que le possible des ex- 


P ou riant ta manière reste secon- 
daire par rapport A la nature des 
' questions posées. En mars 1976 la 
division des forces de gauche 


van ce, et que le rêve 
i. contraire! 
qu'affirme Michel Rocard. 

Simpliste, archaïque. 


celui du front de classe, et celui de 


l'absence de programme commun de l’union de la gauche. S'il est dd- 
n’a pas permis à la passé en 1979, Il faut le di 
S de Français, qui désl- ramanL La possibilité d’une synthèse 


raient le changement, de traduire cette dépend de cette réponse. Répudier 
volonté en victoire électorale. Depuis, mal 1968 en condamnant le rêve 
les résultats des élections partielles nom de la rigueur économique, ex- 
mt montré que les électeurs de gau- pliquer que la rupture c’est faire 


R.VU4M nn.Nihira h nn.— ■■ c ‘*** reprendre sous une forme mo- 

Rendre * nouveau celte dema ^ passéÎ8te qui 

union et lui donner un contenu de f ajl | M beaux jours d* une vieille dame 


-"y- - — ssraïrn: 

peewe qui doit présider A r&pproton» démocratie i a nvnnnvmnn ■ 

originalité et b !e; U ne faut pas confondre syn- 
thèse et unité. L’imanlmisma de fa- 
Pen enclin A accepter cette çade est plus dangereux que tout, 
contrainte stratégique, certains consi- s'il est vrai que confusion est gyno- 
dèrent qu’élaboré de façon totalement nyme de paralysie an politique, 
autonome, la projet socialiste verra 

son caractère attractif décuplé, per- P 03 * 11 4 runi W. personne n’a la 
mettant alors de donner au parti une ,oli ® do la rBmettrB en cause, et 
position dominante sur la via pana. militent sait que François 

que française. Mitterrand en est le premier garant 


Ceux qui croient ainsi pouvoir (”) Membre dn F. S., assistant 
condamner le P.C. F. au rôle de force S^?t , îîï xl iï ri— 1 
d’appoint d’un gouvernement soda- * “ * *“ 


dont de ls Communauté urbaine de 


racisme et du fascisme. 


Nous adjurons tous les partis 
t toutes les organisations de travamcurs ’ 
gauche d’entreprendre ensemble 


les actions rendues nécessaires c 


œBKStra PM ja ÎpSKT» ™ «a> Docteir-ami. 

chômage, la montée continue cte S2330 Bcsbux : Claude Damery (PJS.), 
l’Inflation, le démantèlement de 30, me Mozart, 92330 sceaux. 




PLAIDOYER POUR LA SYNTHESE 


par ROGER QUILLIOT (*> 

N OS chunplons ont com4 lo 0, modo on 1SSJ I. ncondo op 1S36. 
ham, et Oolraé la vlslèro : Si l'on voulait plan na pas Ulaputar 
du regard, chacun évalue Ib» dea mots, mais de leur contenu, que 
forces du rival. Curieuse autant qu’in- resterait-il de cas Jeux verbaux ? 
quiète, la foula attend le choc des Nous nous débarrasserions ainsi 


mois, condamnent tournoi» et duels grands ancêtres. Repartez-vous à 
et réclament qu’on débatte calme- l'index des œuvres de Marx, vous 
ment, écartant la logique de ta sus- y trouverez toutes les variétés de 
pfdon f- Vous avez d/l bizarre. - révolutions - ; mais de rupture. 
Comme c'est bizarre / -J et les ver- point Blum usa du mot une fols, 
tiges de la clarification t-pfus ça A Toura. Pute II l'abandonna. Quant 
fait mal, plus Cesr se/n-J. On e'y à Jaurès, l'hérétique. Il écrit : 
achemine doucement. « Le vie n‘ abolit point le passé ; elle 

• le soumet. La révolution n'est pas 

•• une rupture, ma/s une conquête.». 

Personne, par bonheur, n'évoque Renonçons donc à user des mots 


élection présidentielle, selon les réglas de la balistique 

encore lointaine. Personne ne refuse pour en revenir A la simple séman- 
sa part de responsabilité dans la tique I 

direction de notre parti : le premier H VOU3 paraît que telles réformes 
secrétaire a été l’Interprète cohérent de structures sont Indispensables 
et courageux des décisions de la pour provoquer— Comment déjà ? 
majorité. une rupture, une transformation, une 

La -ligne d'EpInay-, qui la cort- mutation. Mais dites que ces rôfor- 
twtfn 7 Mais qu'on cesse de taire mes sont Indispensables. Vous I03 
mythe. Ce fut, aasurér voulez Irréversibles ; expllquez-nous 


d'EpInay 1 


ment, le haut Heu du rassemblement seulement comment créer le fait 

des socialistes : mais qui oserait irréversible dans le cadre de Pal- 

affirmer qu’il se fît sans équivoque, ternance démocratique. Mais, da 
Pour en avoir présidé la commission grâce, ne nous dites pas que la 
des résolutions, Je puis témoigner - nipture » est une volonté. La 
que la victoire ne fut acquise volonté politique a trop souvent 

ni sans tension ni sans déchirement servi à blanchir le noir, à trans- 

S1 Eplnsy devait être un symbole, former le moins en plus et les ves- 
c’est d’abord la symbole de la vie- si es en lanternes : notre enfer en 
totre que chacun sut remporter sur est pavé. 

lui-même. Vold qu’on oppose ailleurs la 

ligne d'EpInay » devait' s'afflr- résolution à la rigueur : la résolution 


mer ensuite, dans la pratique ; elle serait en quelque sorte de gauche, 
tenait compte de l'histoire du mou- ^ )0 rigueur de droite. Ce n’est pas 
veinant ouvrier, brisé A Tours : des ca qu8 m'enseigne ma courte expé- 
deux coupa de force tentés et A ri ence. En 1944, les combattants du 
demi-réussis par la droite. A Vichy ^uu, amendaient aller, selon le 
d'abord, A Alger ensuite : de l'êchec titra de Combaf, de la Résta- 

de la - grande fédération » ; de la tança à la Révolution : on nations- . 
logique partisane Imposée par î’éleo- ilsa donc résolument, mais, dans la 
lion présldentiefte. La^ral8on et le m éme temps, de Gaulle choisissait 
. - -* — tadlttê plutôt que la rigueur. 


commandent de ne | __ 

changer de cap, sauf à dépérir. Mate pievM plutttt que Mondés France; 
l'interrogation demeure dans tous ^ cos bonnes « résolutions » ton- 
ies esprits : la P.C. pourra-t-il Indé- dlrent commo or m anation, j’ai 
Animent faire échouer une coalition toujours regretté que la gauche fran- 
potentiellement victorieuse ? çalae répugnât tant au langage rigou- 

J’aJ lu quelque part que tout le nux da : mm y. aur |ons 

problème était da choisir entra le pordu m TÔve gagné en réalité. 

Tout cela relève 1 de l'hygiène 1 


front de classe et l'union des forces ' 

populaires, La première formule fut taie et verbale ; je -plaide pour la 
modestie et la tolérance, contré le 


POINTS DE REPÈRE 


L A confusion est totale dans ___ jcam DQUS (*î lfame » en 1948, déclarait qu’il 
l’imbroglio socialiste. Etre fallait savoir combiner le respect 

tient essentidement & oe que fin du congrès, de tenter une de l’indépendance nationale avec 
pour beaucoup la lutte pour les synthèse dégageant les lignes de des transferts limités et récïpro- 
idées n’est plus que le véhicule de forces communes, tout en permet- Ques de souveraineté des Etats, & 
la lutte pour le pouvoir. Chacun tant à l’évolution de la social- 1111 Pl“ vaste ensemble pennet- 
s'accuse de trahir. Tel qui se pro- démocratie an socialisme de ae ane construction économique 

c lama it catholique se déclare poursuivre et en associant tous P lQS efficace, 

maintenant marxiste pour faire les courante au pouvoir réel qui 0r , „ 

pièce à ses adversaires. L’aspect demeurera encore au secrétariat. ent ® nd *** J* * ruptoe » 

positif d’EpInay ce fut le passage ^ oiBcxmUm actuelle oppose ^ une togomachie, le maixteme 
de la social -démocratie au «*xto- .accommodé i lu > au ça de la 

lisme dans le domaine des prin- ceux de l’autogestion : un égul- ^ J: 1 , "a I * H *- 1< ral 

dpes, combiné à nn compromis libre entre taideuxest néce^tre Eîîï?™ 6 1 I“ t *“ Ji eIul «T™ 8 
avantageux permettant & de vieux g une vraie planification, comme ïïî*^î,_™i Um L i ““ 

socldoi -démocrates de prendre le le montre , en dépit des» limites. d6 îtSl nte , ? J?”.!? 3 p " r 

pouvoir avec un courant socialiste tou *St, ^ f luI d4E ÏÏL lœ 

expulsé par la suite. Cependant, bas les transferts indispensables “"JJf r6 ^5“" 

si on veut en sortir et faire que le de propriété et les cdJectïi ont “a” soetallat» d. ' oenutant r.«e 
prochain congrès soit finalement pouvoir de gestion, 
positif, n convient de dégager a en croire les uns, Rocard 
d’abord quelques pointe de fierait le porte-parole de la 
«père. « gauche américai ne » , A en 

Sans un changement de sys- croire d’autres. le CURES celui 

tème de direction, de discussion, du complexe nationaliste stallni- H faut en conserver l’acquis 'et 
de sélection, les cartes sont tru- sant. Il s’agit IA d'exagérations aller plus loin en créant le parti 
quées, méme sL l'on adopte les polémiques évidentes. Léon Blum, nouveau et en approfondissant le 
motions les plus radicales. On dans son discours an s Congrès programme, y compris les condl- 
doit constater que le texte de des peuples contre llmpéxia- tlons et moyens d’une relance de 
Rocard, distribué au Conseil {•} Membre du PS. l'union des gau ches. 

national et repris dans sa contri- 
bution, est le seul qui entende 


résultera de la combinaison de 
l'action pratique et la dîsmuodon 
théorique. 


Eplnay n'a été qu’une étape. 


substituer au système présidentiel, 
un système de direction collective. 

Ce texte est clair sur la néces- 
sité de créer un nouveau type de 


parti qui réalise un nouvel équi- 


libre et soit avant tout l'animateur 
de l’action démocratique et sociale 
pour l’apprentissage de l'auto- 
gestion. Sur ce point essentiel je 
ne vols pas de nègre-blanc qui 


pourrait sauvegarder les positions 
acquises. Le parti devrait être 
Invité & se prononcer clairement» 
car le r file des futurs organismes 
dirigeants «n dépend. 


Autre point d’ancrage lié au 
premier : la décolonisation régio- 
nale dont Rocard s'est affirmé 
souvent partisan et sani; laquelle 
11 s’y a pas d’équilibre national 
possible. B faut créer de véritables 
pouvoirs régionaux. 

Quant aux problèmes de fond, 
on constate de la «wif reton par- 
tout et pas seulement chez Rocard. 
H y a des points de vue sodanx- 
démocrates et des pointe de me 
socialistes dans la plupart des 
textes. C’est normal dans un parti 
en vole de construction et qui n’a 
encore rassemblé qu'une propor- 
tion très Insuffisante de son élec- 
torat ouvrier. Le mieux est, après | 
une sérieuse confrontation, à la 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 


Roland Eveline, le Maître Tailleur de Paris, se penche sur les 
problèmes vestimentaires de l’homme moderne. 

En 1979, a crée une toute nouvelle formule à l’intention des 
hommes dont l'habitude est d’être toujours bien habillés. 

Le Costume en “MESURE PERSONNALISEE GRAND 
TAILLEUR’ est conçu, coupé, monté en a tel ier avec les mêmes 
soins que la mesure traditionnelle. 

Tradition et perfection sont respectées dans les moindres 
détails ; Roland Eveline a toujours eu le soud de l’élégance. 

Quant aux tissus, ils sont merveilleux de fabrication ; une 
débauche des plus prestigieuses' étoffes, Sportex, Harris Tweed, 
Alpaga, Cashmere, flanelle, fil à fil. 

Avec cette formule, Roland Eveline propose des costumes 
dignes de sa renommée dans une gamme de prix allant de 
1 350 F à 1 950 F. ' 

Roland Eveline, la Signature 
.d’un grand Tailleur. 


R. Eveline 


167, rue Samt-Hoaore'- 75001 Paris 
TéL 260 47.26 


SI on veut bien laisser au vestiaire 
des couteaux qui ont trop servi, on 
en vient A quelques questions concrè- 
tes : comment combattre une crise 
pernicieuse, soulage- un peuple qui 
s'essouffle, et Insérer ces mesures 
dans le cadre d’une transformation A 
long terme 7 L’opinion Jugerq Barra 
à sea fruits. De nous, elle attend, 
non des exercices d’école, mais des 
solutions qui aménagent Immédia- 
tement la vie et la transforment an 
profondeur. SI le Front populaire a 
si profondément marqué la mémoire 
collective, c’est qu’il rendit souffle 
à un peuple anémié tout en modi- 
fiant certains rapports sociaux 
Est-ce renier le programme .com- . 
mun que de constat'-- qu’il avait été 
conçu hors crise et qu’il porte la 
marque du compromis ? Dana la 
«wrtrovarse qu’on sait, le P.C. a 
cédé tout autant au soud de son 
intégrité qu’à son Impuissance A 
concevoir notre avenir économique 
en des termes différents de ceux du 
Qosplan soviétique. Nous, qui n' avons 
aucune raison de nous abandonner 
aux mêmes fascinations, savons par- 
faitement que nos sociétés capital f«- 
' crise sont d'une fragilité à la 


■Ion que, pour les fortifier. Il faut 
rendre le capltaitem ■ a sa sauvage- 
rie native. Nous pensons, nous, que 
plutôt que de plier les hommes A 
l'irrationn alité monétaire et boursière. 
Il convient de rationaliser progressi- 
vement l'économie pour la mettre au 
service des hommes : compte tenu 
de l'environnement géographique et 
politique, et sauf A prôner une. Im- 
passible autarcie, Il n’est point da 
solutions miraculeuses et totales, 
mais une longue patience_ Nos mi- 
litants préféreraient avancer & petites 
foulées, mais avancer. Et al d’aven- 
ture nous précipitions le pas. tant 

mieux mes camarades, tant mieux. 

Est- Il utile d’ajouter que. Je 
souhaite la synthèse & toutes forces 1 
Non par goût de l'unanlmlsme ou du 
nôgre-blano. Mais, une fols levés Iss 
fabous et tes faux semblants, Je na 
vois rien de fondamental qui sépare 
ceux qui ont contribué -Mar à faire 
du parti socialiste le premier part 


do France. Cest ce premier rang 
qu’il nous faut confirmer, au grand 
Soulagement de tous ces Français 
savent à leur Image, un peu 
querelleurs, un peu contestataires, 
nais fa seul recoure en définitive 
face A la réaction barrissante. 


( ) Bé&j&tezzr . sodoUste, main da 

lerraont-Perrand. Æ ” 

«routé directeur c 


utar» do 



b»li 

ÏS* 




m m 


jrèn IBM. Il seconds n ^ 
f«auun bien ne pa î Jjs 

jg, me* de tecr 

|£fl . <1® CBS leux VRrhJi^ ^ 

^ nou ? débarrassQrlonTlL 

«£*"*»« Inutile sur 

ô rw "*'î 

^.ancêtres. Reporte^-vr*** 1 
jg ” œuvre, de Mar ^ 
tQutes »«« vart^ 

^ on » - : mais de nt* 
®fipn usa du mot, un?? 
W> Puis il l’abandonna. rC 
«Ha, r hérétique, u é c )T 
«'abo/fr Point le passé • » 
** La révolution n'esi ? 
*’ 171 als une coïKfujt 
donc h user des 
- règles de la 
revenir à la simple ^ 


r paraît que telles réfon* 
^ures sont indlspenaan 
«ïquer_ Comment «£ 
re. une transtormaUoü, , 
M&s dites que ces [$ 
j Indispensables. Vom t 
I ttrtverelbles : expliquez-^ 
1 comment créer !o j 
,a dans le cadre de r* 

. démocratique. Mais, l 
dites pas q« 
une volonté, i 
politique a trop mui? 
-J; blanchir Je noir, à trr. 
r* moins en plus el les * 
i lanternes : r.otre enfer 


qu'on opposa ailleua . 
^ya : A la rigueur ; la réstei: 
[.«A quoique sorte de gao 
wdt da droite. Ce n'es £ 
.□'enseigne rr.a ccuna ec 
En iSK4. les ccTicams: 
i . «mandaient aller, selon - 
de Combat, de ia fe- 
i i» Révolution : en na» 
t résolu twk. na;l irai 
p». de Gauiie ttaas 
^ plutôt "'-e ■* rçs: 
pmt&t que M en dès Fisc 
bonnes « ress.utîM» te- 



re**e de IW»» 

*•**>• : :e f***" J 

■ é:a‘=e. a®** 
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AVANT lt VOYAGE PB Ai. GISCARD D'ESTA/NG 


EN ALGÉRIE 


CAMEROUN : le culte de la continuité 

„a i ,i,x— . n t rl i nu la rédon 


loti oriente rn a du Cameroun, III. — Pas de miracle , mais... 

pois présenté la politique 
extérieure des dirigeants (* le 


politique 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 

notre envoyé spécial dresse 1500 o tonnes. Comme la Côte- notamment de celle de l’a 'n mi- 
rai bilan de l'économie came- d’ivoire, la Haute- Volta, le Tchad nJum. , - . 


économiques s'y révèlent en effet 
excellentes dans deux domaines 


n en tes aans nem uuu»u« 
tns, différents : les cultures de 
plantation et l'exploitation pétro- 


ro un aise. 


ironie èconc. 
noos dit 


Sur les nancs du mont Came- 
, . . . . mun, dori le cratère culmine a 
cœur de la foret lus de 40M mitres d’altitude, 

été coulé, par la dominant la ville de Victoria. 


dévrioppCT 'rapidement 'la culture tropicale, a été coulé, par * a dominant la ville de Victoria, 
at Æ roSre e st l'u nte société A t CCJ ». s'é tendent j es p lantatio ns de l a 


l’ivoirienne 
chefs d’ent. 

tallés depuis «c ««mu..****-. — •> 
à. Douala, s Le gouvernement 


\e% «fwi^ rie - teLj S de r La^>Pulatton vler 1957, le premier d’jriu- Cameroon Development COrpora- 

il» «tomoCTèsdï la consommation minium camerounais Aujnin-d hul t ion 1C.D.C.). Cette sociétéToul 
i™- Drocouucnt chaque année une l'usine d'Edea « JJ demBne f3 , travailler plus de =0000 per- 
Œante hénârragie de de- -J* «* <• *- «-g-; 


opté pour le libéralisme planifié. 

Tl entend ainsi contraindre les 
investisseurs à *■ intéresser à des _ _ 

secteurs choisis par l’Etat.- ^ ^STtâfe”! Ngaoundere. s'éten- "£fî“îL_ rteur*des*ser- L 1 ? 1 ’?,* 1 c 

ffiSSSÏ âjjgFgMjgÿfiB îÇfflîÉK.IjSÇ SS”.' 

FSeS’Sns ESilffiSSS S&WSSÎS ësSSK'MS 

»£SHSS 3 S*®*®* gatettSiA-s ÎÊSSrjr™ 

Dix-neuf ans après la procia- Les variétés que nous culti- 


France, du poivre 

et ses di.. 

t mille projets 

Victoria, dans les 


xouzl Plus de 26 m 

ÎRSSÏïffiSSBffiSÂ âsâ iuis Sâ 

des échanges entre les tolI PWS îl^SdconiKition prooressine- » P °X Dœlq^'kllomètres d'Edea. t ni— 

f 5 !, ’SSS: prVSeMnt forme un projet Jffi? J? iKSSSt de 5M00O 


est imporctiut, puushuc do- 
tations venues de France repré- 
sentent plus de 83 milliards de 
francs CJ^-. et les exportations 
destinées à la France environ 


originaire du imanp^ de sucre, et ne 1 „ L laüon, qui existe déjà à Taiwan poursuivent en mer et sur le cours 

dit : « Nous n avons lions de franœ CJJL poax la au B l ’ ésl ^ devrait permettre le g: la ganaga. Les optimistes par- 

combé au mythe du construction ^ime r a ffl broyage annuel de 500 000 mètTes d*une production annuelle de 

ment à V européenne ou drame- d'une capacité Journalière ae j, ijq^ fournissant 122 000 « millions de tonnes avant 1981. 

ricoine. Nous sommes restés ^ tozm ^. Mais la ««nsomma- à papier, entière- M^n^^mentT les^ nSrfsen- 

africatns.Nous tic ® aun y. eDe ^ Ÿ «0 MO ment destinées au marché euro- JJJjJ £ caajt de la société Elf se 

prapreeefoemeBi I da JSJSemtre «t “ tu S lemE £i l ™ 1 ?S_ péeiu L'emplacement eut leaucl taisent. Le président Ahijo. pour 

srffiaSres£?rf? 

^ ttna &àee &jrZZi f me^“cS| ZZ Tu ïéSZ'T, *" rexvm 

M Vfsaffs ?_ss 

«S S-SEfeSS a«a aL«Æ aSfeSÆ 


roun o doublé. Le trafic aérien 
entre Douala et l’Europe a aug- 
menté de 15 n en uni 
qu'au cours de la mime période 


Ü diminuait de 20 % avec Lfbre- 


it atmtnuan »e «/ 
trfZZe— Lo co7«ommatH>»i came- 
rouncisc de carburante augmenté 
de 20 % par rapport à r année 


ZrSèrLLes importât*!* to 
port de Douala sont passées de 
rà. 2 miüicms de tonnes de 1937 
à 1973. ce qui témoi'™ 0 a “» 
effort déqmpement 


^SSrSS^mm ? 

prdfW“L.^}ÿ°. 


Mrt£“forme dë' « développement 
SSvage ». le aeuel 


( Suite de Ut première page) y|Jj^ 1 ’dn U Oomm0nwealth. Nous 
resterons également t l’écart, des 
Mais, si cette situation pma Stte inférences frarmo - africaine 
t l'origine de certaines frostra- n ne g-^glt m d’une attitude 
toana elle pmt également pro- d . hostBit é ni même d une atutode 
voquer une saine emulation et de méfiance, mais d'une aoestkm 
donc présenter des aspeets de principe. Nous sommes P“tJ- 
nonstrmttifs. Dans de telles per- jans d'une étroite coopération 


un 'é^llbre ansed ê«ui table nue 

p^PJî^SSîh 1 ^ ÎSte sf s 


mi détermination récente de pri' 
vllégler « la révoluticm verte » p > 


ffifiî.-SSSSSïtfJ! 


SnïîSdrt ^nÛSfiSiÜL , 

Le vice- ministre de l’économie 
etdu plaa?Mr Robert Naah, ob- 
nu* a le vlan quinquennal 
«STO-MW, dernière pnrtie dn 

corde une place uartUçtO^e 
Üi&leni poe toujours traimre 

Ce gL£T£Z*\ a^F^,,^ 

cpptpnrs retiennent 1 attentio n - 

5S 


?il d îrTSri«lemlaÜvem^t 

âfrncTfe due amr.iavagm_de 

l'exode rural. 


S a ! âS î i-'S 


t »“?5 s ' “ Z? %rSZ*Seï£5i 

'«t deno™J"^3 9 raï dépassé 
La récolte i»** 04000 ton- 

115000 tonnes conto nomma 


115000 tonnes roujfj Sécédentn 


certains cas, 

stases 

d'élection pour la^t™ “ 
cao. Dans 


du cacao et c^e a rMPttes 


du csrao et ^ u te recettes 
ante plus de 65» “Ji— qne 

îüms^SKss 

■^“Æ? 5 æ?s 

13T7-1ÏI8 à 260 P 

3 Si 51 rB*sfi 
SsSS-Ss s®» 

d là orévisions sont «s- 
pectles! S pCTmeltre d'en produire 


Ils de telles per- san^dime étroite coopération 
spectivës, ü ne oonvietit ; plus de avec lft France, mais nous nous 
uaxler de problème bamdéké mata re rusons à lui donner une forme 
de considérer l’atout n a 1 1 o n a 1 nistâtutionnelle- 


que peuvent représenter les popu- 


lations bamiîéké— 

Avez-vous surmonté Yob- 


l’unité nationale la 
d'une importante 


jugez - 

„ de FA 

traie? 

La dégradation de la situa- 


tion 


analovhone dans la. *«*»*» et l 'attitude — — «j-- — 

occidentale du C^rneroim çtn Pretoria, tant en Namibie qu en 
fut autrefois sous domination Afrique du S 


Tut auvresjoK» — ■ 
coloniale britannique ? 

Nous sommes dans ce 

domaine contraints de ptoccocx 
rmr èt.HPfW. NOUS aVOUS déjà 
SSisé progrès considérables 

nous sommes COT ®^f nta Af lAiL 


Rhodésie în’y fait redou 
uu véritable 
l’attitude des 

jnretoria, tant en ■ »- . — 

Afrique du Sud même, autorise 


les ^pronostics les plus p®sl- 
mis tes. 

— Croyez-vous à la réalité 




d’une menace extérieure sur le 
continent africain ? 

Absolument pas. Au demeu- 


w constitue le plus 

erave péril pour l’Afrique, ce sont 
mis continuer de déployer. ^ Avisions des Africains. 

Etes-vous toujours^ 

goriquement 


bre 1980. Elle traitera annuelle 
ment 1 million et demi de tonnes 
de brut, et exportera vers “ 


Tchad. Le maître d’œuvre de cette 
opération, qui nécessite plus de 
65 milliar ds de francs CJA dln- 


vestissements, est la société TotaL 


ïscissemems, e»b ■» 

Contrairement à beaucouL 
ses voisins, le Cameroun benêt 
d'une situation économique 


Centrafricain sont au bord de la 
banqueroute, le Cameroun a, pour 


de francs C.F A-, dont un tiens est 


rè&erv^^ flT1J de progrès, vingt 
ans de paix », chantonne le spea- 


ker de la radiodiffusion came- 
rounaise avant chaque bulletin 


d'information. Le slogan semble, 
— avoir convaincu les 


déposants aan* «a» i»un«w •*>“ 
ont augmenté leurs apports de 
près de 30 % en un an. 

Quant au chef de l’Etat, après 
avoir circuler certaines 

rumeurs faisant état de son pos- 
sible retrait de la vie politique, 
il observe, depuis plusieurs 
années déjà, un mutisme total 
dont tous les observateurs avertis 
savent qu’il signifie clairement 


s Je reste. : 


FIN 


Huit millions d'électeurs 
sont appelés à désigner le colonel Chadli 
pour succéder à Houari Boumediène 

De notre correspondant 


«ps^-iîïs-ïrï 

nsr, «sic ssr .« *sl ï^Si- 
“ss-ir xvssi sœrJrs 

srr. P-STprÆ’^ 

qu^lon psr ou l»r n<> JJ,. rWolu0 on toclslisu. 

fflé Mono, que le 31 lenvier. une A Alger, quelque» miUlere le per- 
srnielne seulement eveot le leur llxé soimes u^iaùaaal 

émir le scruOn. et les déleis seraient meebng présidé par H. Tanieoes 

5 rjryrr« aïwsjg 

M" KE.'WXiT.Sv 

S^ATST sa r«e im p=.œ 

<*** 0“ F1 - N ' 4 14 maai!tt3fl,ra d 'S élections ont déjà oommsnoê 
suprême. depuis doux Jours en Europe pour 

Cela n’aura, da toute façon, rien , -émigration 0 t dans les régions les 
changé pour les électeurs, la consul- p|U3 reculées du pays, oü des 
t a tion ne constituant qu’une simple burBaux j e vote Itinérants ont col- 
lormalité et - le militant Chadli |ec[ô ]es votes auprès des nomades 
Bond] ad ld - dénomination officiel- et deB populations Isolées. Les o pa- 
iement retenue pour la circonstance. ra t]Dns devaient être terminées mér- 
itant Inconnu de la plupart des crwJl soir et ta proclamaOon dia 
citoyens. résultats était, prévue pour Jeudi 

■m effort a été fait en dernière midi. Le colonel Chadli pourrait ainsi 
miÏL wur populariser au moins pr6 ,er serment vendredi, le jour 
son visage : des centaines de mil- même où expire le délai constltu- 
llars d'affiches en couleur ont été tionnel de quarante-cinq jours w 
tîntes etdjffusées dans tout le paye cours duquel la succession du prè- 
et figureront en bonne place dans sldent Boumediène devait ^opérer. 

SSL mille bureaux de vote Après le chef de l’Etat Ajmri 
ouverte 9 sur l'ensemble du territoire, après M. Be "® B,, . a ’ ^ U °, n1 ^ie 
Dans les rues de la capitale, elles depuis sa chute, le 19 Juin 1965, a 
ont recouvert mardi les portraita du colonel Chadli deviendra ainsi e 
piésldent Boumediène et lee plecarts traisième P ré ?“;"^ n , ^ 4renle ^ ‘ 


mis en place i 


iiiiv «• f,.. moment du congrès. 

Enlln, M. Chadli e tell dena la solrta 
une brève apparition au journal télô- 


l' Algérie indépendante. 

DANIEL J UN QU A- 


vsé de 20 heures. Très contracté, 
il a lu une déclaration réaffirmant 
volonté de maintenir les orien- 


ii a h. - — . m jjaris un aOTeZ diffusé à la 

sa volonté de maintenir les orlen- v _y e de l'élection présidentielle 
tâtions fixées par le président Bou- Algérie, M. Alt Ahmed, ancien 
medlône. - La mission qui m’a 6té dirigeant du FJJî, passé dans 


medlône. - La mission qui ma ma dirigeant du F-LJ"- a 

confiée, a-t-11 dit. sera très difficile, l'opposition, où U — 

je vous demande de m’aider tant « Front des * £ 

- - — - socia- lancé un appel A l'abstention. H 


.oral dena la voie socia - lance un appw i«~*« 

déclare notamment dans le — — 
liste.' muniqué publié à Paris : 

Quelques heures auparavant, dans “ ^ véritables tenants du 
un 'entretien avec des Journalistes de - ouvotr assument la lourde res- 
l’agence algérienne AP.S., II avait ponsabüité d’avoir enterré les es- 
mls l’accent sur la - continuité» de poire d’ouverture 
la Révolution. - Cela signifie tout nourris par le 

IpTmenl. .V.1HJ dèd.rè., r.p^ SS’^rtSOtf'jSSS 


simplement. evalHl déclaré, rappn- pmam^p^s ^ - XSSÜmS 

JL de la Charte eaUeeal. dm» 

son esprit et dans se /B ^®' " " et de manipulation totalitaires. 

également consacré un long déveiop- Bedonner une vie normale et 
pâment à la notion d'indépendance démocratique au payA^ ocmriut 
ncHnnnln ROUllanant QUO ce 11 B- cl l'oryoel. « cela 


pâment à la notion d indôpenaancu démocratique au pays, «MBi 
nationale, soulignant que celle-ci rappe i f « cela suppose /amnistie 
« serait vide da sens si elle ne s'ac- générale, la Ubèmtion de 

-a sîÆiffrSTS 


w»“ prisonniers — '~r 

ZTL, îaJ M ZZoe . •» ™»«* 4 “ a ™ IS 48 ““ ’ 

tout le monde, tout en prenant en _ 
considération i 


connunouvii _. premier Heu rinlé- 
rêl du peuple algérien, sans Z»'™® 1 ' I . fJ . 

aucune pression ou marchandage j fj /JKJKJL 
quant aux principes 
croyons. 


Le colonel Chadli a ainsi mani- 
festement voulu rassurer une nou- 


tasiemeni vuuiu 

valle fols ceux qui craignaient que 
eon accession à la tête de l’Etat 
n’entraîne un - virage à droite 
Reste qu'on ne sait rien de précis 
eur ses intentions, ses projets et — 
convictions prorondes. On 1 p n c 


DES PARACHUTISTES 
BELGES 

SONT ATTENDUS 

(Suite de la première page.) 


aussi tout des conditions dans les- 
quelles Il a été désigné comme can- 
didat du parti, à l’issue des négocia- 
tions secrétes qui «e sont déroulées 
en marge du congrès du F.LN. t 
n'ont concerné qu’une poigne 
d'hommes. 

Les membres du bureau politique 
et du comité central, qui ont tenu, 
lundi et mardi, de nombreuses réu- 


A rinsti- 

gonquamoTLi. yt> f~~r. “ _ ■ 
tution du multipartisme 7 
— Je ne suis pas persomeUe- 


ment opposé i la 

—h. Mais, comme beaucoup 

SSoStton politique ^ 
met pee encore éen'i*«"« 


^ub» formules gueeeH^^ 11 
on du parti unlqua- 


Les divisions des Africains 

— Votre poy> eÿ 
de vorganlsation de l Unitè 

rfricatne et de IVnlm tam- 


d'Estatng voue ianand ero 


mïTdwfe. 4 l’occasion 4® » 
mtèm» ois-d-w 


de i ; Or»anisafion ammune 


r# r f caï 71 e et mauricienne 

lOCAMI.^t^tàmord 


'prochaine 

qui se tiendra 


Lorsqu'on 1961. le Cuwm* 
été Tèunlflé. 1 ancien tetrt“lrs 

Sis tutelle brltannlque et 1^; 

den territoire s ous t u ,tf e ,.“ a ° i 


ro Ü L^^le%scophonc ou 4 



Le gouvernement a-t-il pris cette 
décision pour éviter que, comme à 
Kolwozl en 1978, ü ne soit plus, en 
cas d'inlarvention, « coiffé sur le 
poteau » par las parachutistes fran- 
çais 7 « Certe/nemenl pas », proteste- 
t-on dans les milieux officiels. 

Le ministre des affaires étrangères, 
M. Simonet, a d'ailleurs précisé que 
la Belgique avait & honorer les ac- 
cords qu'elle a conclus avec le 
Zaïre en matière da coopération 
militaire. H a souligné également que 
les autorités de Kinshasa n 'avaient 
pas demandé une Intervention directe 
de la Belgique. Au cours de sa --ré- 
cente visite à Bruxelles, le mois der- 
nier, le président Mobutu avait- de- 
mandé au gouvernement belge, ainsi 
qu'à d'autres Etats, de collaborer au 
perfectionnement des troupes zaT- 


Au lieu d’être envoyés en Ecosse, 
parachutistes Iront au Zaïre », a 
précisé, de son côté, le premier 


ministre, ajoutant que la décision 
avait été prise lors du conseil des 
ministres de vendredi damier. 

M. Paul Van den Boeynants, qui 
est également ministre de la défense 
nationale, a ajouté qull n'avait au- 
cune connaissance de l'existence 
d'un plan d'évacuation des ressortis- 
sants belges qui se trouvent à Kin- 
shasa. Quant à une action concertée 
avBC les Etats-Unis, H a déclaré : 
« Cela, Il faut le demander aux 
Américains. Je ne suis au courant 
de rien. De toute façon, la déclaion 
que nous venons de prendre n’étalt 
pas Imprévue. On y pensait depuis 
longtemps. » Interrogé encore à pro- 
pos de la situation au Zaïre, le pre- 
mier ministre a dit : « Certes, elle 
n’est pas facile, mais cala n’est pas 
nouveau. » 

PIERRE PE YOS. 
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AMÉRIQUES 


LE VOYAGE DE M. RAYMOND BARRE AU CANADA 


Portrait d'un Québécois 


Un pays en mal 


(Suite de la première page.) 

Rapidement, il en vint & la 
conclusion que, s’il n’accédait 
pas à la souveraineté, le Québec 


conclusion que. s’il n 'accédait cette Passion du Québec, tout à 


traction et des bains de wmfl- 
Cerf le plus viable de tous les 
empires qu’on ait connus fus- 


( Suite de la première page.) 


et fl a gardé « mie 


admiration inouïe » pour certaines 


intérieure », un « presque pays ». 


suivante, cristallisa le mouvement un défenseur acharné de sa patrie 


pour le Québec libre. Quelques 


semaines après sa visite était créé 


dogmatique. René Lévesque est 
un défenseur acharné de sa patrie 
québécoise, mais c’est aussi un 
Américain, un pragmatique qui se 
défie de la violence, des mots en 


de leurs réalisations. 

Quant & la France, ce sont des 
« liens de nature » qui ont été 


Elect'or&lement parlant, 
MM. Trudeau et Lévesque Jouent 
au chat et & la souris. Les deux 
hommes se connaissent bien et 
se sont appréciés dans le passé. Us 
se rencontrent encore aux « oonfé- 


quiste, le Québec ayant voté mas- 
sivement libéral, se retrouverait 

nt p i- ff face à un gouvernement 

Clark larg ement anglophone, 
intimidé par une victoire conquise 
pour l’essentiel hors de la pro- 
vince : la coupure entre celle-ci 
et le reste du Canada se lirait 


bécols » aujourd’hui au pouvoir 


est l’expression. Le grand mérite qu’on est en droit de juger plutôt 


de comprendre ce que Lévesque a pisme dans les exigences et qui 


dans la tête : ce qu’il veut et 


Comment il compte l’obtenir. 


approximative, de cette sodal- 
démocratie vers laquelle vont ses 
sympathies : « Un certain éta- 
pisme dans les exigences et qui 
comporte l’acceptation de vivre ■ 


moins que l’on puisse dire du plan 
de l'ouvrage est en effet qu’il 
n’est pas très rigoureux. Mais 


comment faire avec ce diable 
d’homme, dont on dirait volon- 
tiers qu’il est un bavard lmpénï- 


On sent chez le rival de M. Tru- 


Le plus viable 
de fous les empires 

Avec les autres, cela veut dire 
avec les Québécois non franco- 

S hones. avec les autres Canad- 
iens. auxquels il propose, une 
fols obtenue la « souveraineté », 
une « association » qui Implique 
une union douanière et monétaire. 


fait un peu grief aux leaders i 
F_S„ trop occupés par la canm 
gne électorale, de l’avoir négll 
lors de sa visite & Paris. H fa 
dire que. là aussi, on senta 


premier ministre québécois ne 
portent pas seulement sur ces 
« grands problèmes ». On le lira 


longtemps du moins que l’adver- 
saire. ou le simple sceptique, n’a 
pas rendu les armes. BouiUonne- 


ment jouer le jeu avec l' ensemble 


ment à l'Image d’une province du continent, c'est-à-dire avec 


vivions « l'époque de la culture 


connue assoupie, un sujet américaine ». Sombrer dans Tan- 


d’étonnement, d'admiration, et, 


aussi, d'optimisme puisqu'elle 
prouve qu’il n’est pas, pourvu 
qu’on le veuille, de déclin lrré- 


le fait est quH 
e à tout. Qu’à au- 
ne donne le senti- 


organisés, des camps de concen- 


DIPLOMATIE 


Au comité de Genève [ Une lettre de JL Haferkamp | 


LD.RJ.S. PROPOSE 
DES NÉGOCIATIONS RAPIDES 
SUR LE DÉSARMEMENT 
NUCLÉAIRE 


Au sujet de l’article de rEco- 
nomist sur « Les notes de frais 
de M. Haferkamp » (le Monde 
du 3 février), le vice-président 


natalité a permis ce qu'on a pu 
appeler la « revanche des ber- 
ceaux ». ne fait aujourd'hui pres- 


se la Commission de Bruxelles 
nous écrit : « Je n’ai aucun k mal 
à expliquer s la présence au sein 
de la délégation de la Commn- 


urgent encore le combat qu’il 


mène pour sa survie et dont 
Lévesque, avec une pléiade de 
lieutenants de premier ordre, s’est 


™mti? (en Chine) d’une inter- I fgjt ^ la fois le propagandiste et 


(De notre correspondante) 


prête ne connaissant pas le chi- 


composée, pour la première fois. 


seulement de fonctfomiaireà I Q vM qug : la Fanion du 


de la Commission mais ainsi 


de représentants (-) de tous les I 


position tendant « à arrêter la 
fabrication de tous les types 
d’armes nucléaires et à réduire 
progressivement leurs stocks jus- 
qu'à leur élimination totale ». H 
a été naturellement soutenu par 


en est & la troisième. — qui réu- 
nissent à Ottawa les premiers 
ministres des dix provinces pour 
élaborer un compromis constitu- 
tionnel remplaçant le désuet 
Acte de l’Amérique du Nord bri- 
tannique voté en 1867 par le Par- 
lement de Westminster et qui fait 
du Canada, sur le papier tout au 
moins, une dépendance de la cou- 
ronne. C’est nue telle anomalie 
qu’il ne faut pas s’étonner d’ap- 
prendre que les « délégués géné- 
raux » du Québec, sorte d’ambas- 
sadeurs sans le titre, exercent 
leurs fonctions en Europe en vertu 
d'une « commission royale ». 

Le duel Trudeau-Lévesque per- 
sonnalise le conflit actuel et le 
noue inextricablement, ses deux 
protagonistes sont Issus du même 
parti, le parti libéral. Ils sont 
également et parfaitement bilin- 
gues. Leur mésentente est aggra- 
vée par ce qu’ils ont de commun 
et, pour ainsi dire, de fratricide. 
Le rêve de M. Lévesque est de 
rompre cette étreinte trop in- 
time... en favorisant le parti de 
son adversaire aux élections fédé- 
rales. Car, derrière le rêve. Il y 
a un pari sur la défaite de M. Tru- 
deau. Le calcul est très simple. 
La vocation du parti québécois 
(P.Q.) n’est pas d’ordre fédéral. 
H n’est donc pas question de 
présenter des candidats contre 
ceux du parti libéral lois d’une 
consultation à L’échelle de la 
fédération. En revanche, il est 
tentant de faire basculer malgré 
eux les libéraux sur le terrain 
« péqulste ». La conjoncture 
semble s’y prêter. Dix ans de 
conduite des affaires ont usé le 
prestige de M. Trudeau, bien 
qu'aucun des prétendants à sa 
succession n’ait sa stature et son 
ascendant. On peut imaginer ce- 
pendant qu'avec les aléas du scru- 
tin uninominal à un tour, l’op- 
position c progressiste conserva- 
trice » de M. Joe Clark — qui ne 
s'est pas précisément Imposée à 
l'opinion depuis qu’il en est le 
chef — consolide l’avantage rem- 
porté aux élections partielles d’oc- 
tobre dernier et refoule les libé- 
raux dans leur baslton naturel, le 
Québec. 

Toujours selon le scénario pé- 


partition électorale précéderait et 


préparerait le dénouement d’une 
évolution Jugée « irréversible » 
par l’équipe de M. Lévesque. 


Une «séparation paisible » ? 


Une « séparation paisible » 
prendrait-elle alors le relais de la 
« révolution tranquille » des 
années soixante, qui fit réémer- 
ger l’autonomie culturelle et lin- 
guistique du Québec? On a du 
mai à s’imaginer qu'un divorce 
entre le Canada et le Québec 
pulsée se consommer dans l’agi- 
tation ou par la violence. D’au- 
tant {dus que le pari péqulste 
sur la déroute de M. Trudeau 
n’est pas gagné d'avance. Que 
l’on accuse le Premier canadien, 
à tort ou à raison, de « fédéra- 
lisme de confrontation », Il a 
encore quelques chances de de- 
meurer à son poste et de rester 
ainsi l’Interlocuteur fédéral de 
M. Lévesque. Quoi faire dans ce 
cas ? Prolonger l’altercation en- 
tre les deux adversaires ? Forcer 


- La voie n’est pas aussi bouchée 
qu'il y paraît lorsqu’on se fixe 
sur le facteur psychologique de 
la situation. En France ou aux 
Etats-Unis, l’attitude de ML Lé- 
vesque ferait scandale et friserait 
la subvention : il s’agit de répu- 
bliques < unes et indivisibles » ; 
remettre en cause leur Intégrité 
relèverait de la trahison. Mais le 
Canada n'a pas de lien unitaire 
consacré par une Constitution 
librement adoptée par ses habi- 
tants. L'c Acte de l'Amérique du 
nord britannique » est un docu- 
ment octroyé par l 'ex-puissance 
coloniale, ne fait fol que dans 
l’original anglais, et ne contient 
aucune des clauses d’arbitrage et 
d’amendement Indispensables au 
fonctionnement d’une loi fonda- 
mentale moderne. C’est par im- 
provisations successives. « en 
marge. » de cet archaïsme, même 
pas vénérable, que le Canada est 
gouverné. Et si les ambitions du. 
Québec vont beaucoup plus loin 
que les revendications des neuf 
autres provinces, 11 n’y en a pra- 
tiquement aucune qui ne soit tra- 
vaillée par une forme ou une 


autre de « révisionnisme *. 

H y m» de ce fait, dans lecadre 
d'un Canada en quête moins 
d’institutions nouvelles que d’une 
«instauration» nationale, ample 
«espace de Jeu» et de discussion 
pour un réa m é na gement Interne 
en profondeur, qui ne serait pas •_ 
forcément synonyme de démem- 
brement. M. René Lévesque lul- 
même déclarait, le 10 octobre 
dernier, devant le législatif du 
Québec : « Non* ne voulons pas 
briser mais bien transformer 
radicalement notre union avec le 
reste du Canada afin Que, doré- 
navant, nos relations se poursui- 
vent sur la base ttane égalité 
pleine et entière. La souveraineté 
et V association devront donc se 
réaliser sans rupture et concur- 
remment, après que les Québécois 
nous en auront donné le mandat 

A la menace de ce réfé rendum 
suspendue sur le Canada depuis 
novembre 1976, M. Trudeau vient 
de répondre en se faisant accor- 
der par le Parlement d’Ottawa, 
le 1" février, compétence pour 
prendre lui-même l’Initiative d’un 
référendum c dans une ou plu- 
sieurs provinces sur des questions 

d’ordre constitutionnel ». Rn 
fera-t-il usage pour « damer le 
pion» à M. Lévesque? Ou, plus 
tard — lui ou son possible succes- 
seur, — pour soumettre à l’appro- 
bation populaire un projet consti- • 
tutionnel qui, n’étant pas l’œuvre 
d’une Constituante, requerra; le 
sceau de 6& légitimité démocra- 
tique ? ’ T ' . 

Sa vitalité, le Québec la puise 1'. 
en lui-même, et tant mieux al la- 
c mère-patrie » déchue de ses'- 
droits parentaux n y a deiür 
siècles y contribue aujourd'hui 
Sa vitalité, le Canada la pu§BT 
dans son immensité et tes dtefflë- 
ri tés mêmes de son peuplemeS? 
et 11 n'y a qu’à sa féliciter de 
constater que, sur les grandir 
questions Internationales. Farte éb * 
Ottawa sont sur 4a même Ion- £ 


gueur d’onde. U ne suffit pas de ■ ' 
citer le Canada parmi les pays 
« amis de la France » : c’est un 
pays très ami. Très jeune aussi, 
en quête d’une Identité qui se 
cherche à l'intérieur après s'être 
passablement affirmée à l’exté- 
rieur. Après tout, la Fiance est 
bien loin — encore trop loin, — 
et ce n’est pas pour sacrifier au 
tourisme que M. Lévesque en est 
à son septième « voyage d’expli- 


cation » aux Etats-Unis. 

ALAIN CLÉMENT. 


lemand, le néerlandais , le fran- 


çais. Vanglais, étaient parlés. En 


de telles circonstances . ü était 
nécessaire de disposer d’un in- 
terprète de conférence qualifié 
pour cette combinaison Imguis - 


tchèque. 

L’ambassadeur soviétique a pré- 
cisé que « le degré de participa- 
tion des divers Etats nucléaires 
doit être déterminé compte tenu 


tique- » 

M. _ Haferkamp rappelle 1 e 


précisions données par le porte- 


rie l’importance qualitative et 
quantitative de leurs arsenaux 
respectifs ». ML Israélien a Indiqué 
que cette proposition avait été 


parole de la Commission : l’ar- 
ticle de f'EcoRomzrf a assimilé 
les frais de représentation occa- 


comlté. Ces derniers n’ont pas 


fait connaître jusqu’à présent 


avait été arrêté en accord avec 
le cabinet de M. Jenkins et les 
services compétents de la Com- 
mission ; ses frais d’hôtel à Ge- 
nève pendant la négociation du 


voiture dont U s’est servi était 


à la disposition de l'ensemble de 


àf. Eugo Scheltema. repré- 


sentant permanent des Pays-Bas 


TELEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS *2* 345.21.62 I 
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1 “■ 155, Fbg St-Honoré PARIS -TéL 56119.71 

v M° St Philippe du Route 



Samaritaine! 
'ambiance des sb 
5n Atlas, de Rabat 

- et les parfums, I 


^ique.TAgadîr" "pensez à^wer vob^tâteftéi 

Et un salon de thé! A bientôt fnlhffi 133 ' ^ 


testé (te se former Tan der- 
nier en UJLSjs, a été Hbérée 
de l’hôpital psychiatrique où 


Samaritain e 
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compétence aZ 
même l'initiative ÎJ 
. e °« Pltt- 

des 

cortsîzlutionnel B , ^ 

««aque? oî“pli 
possible sons. 

SOUŒKtre à ftn* 

projet ainsi. 
çbî. n’étan: pas renie- 
tuante, requerra & 
légitimité démocn- 
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l_A REVOLUTION EN IRAN 


V‘ Salon dn vieux 
papier de collection 


Les Américains rediraient an affro ntement 
an sein de l’année 

De notre envoyé spécial 

w,^!^2f'^r'vJi ,ay ? tollah Kho ~ Omettant qu'il existe encore des 
n«*Tyert en train de gagner son résistances, a a exclu une inter - 
remporté venUon des militaires. Faisant 
«.JJÎïïStL 5™/ Uve ' mats 51 apparemment allusion au cabinet 
2**™"?* ®L£®® Ion y par- dn général Azhari. □ a déclaré : 
^ I i.^»J Eri l notÆ c h«Me jour « Le coup d'Etat militaire a déjà 
2“ ^nomination de eu lieu et ü a échoué. (...) L'ar- 

itr Mehdi Baaargan comme chef mée est au bord de la désintégra- 



DANS LE QUARTIER DE SHAHR-E-NOW 

Le commerce a repris ses droits 

De notre envoyé spécial 


mée, .et elle est bien accueillie la télévision a retransmis la céré- 
KSiF 1 ™, 11 “££"£!“■ ** ^ ®onie de la prestation de serment 

estlmem que le cher de la promotion des élèves offi- 
choix Jüdl- ciesrs en présence du général 

«w*: ™ït au long de Ja Journée Cbsunbaghi. chef de l’état-major, 
an mardi o lévrier, des manlfes- et des commandants des trots 
tâtions ont eu lieu dans la capi- armes : le fait qu’à cette occa- 
1“, autl P sion le nom du chah ait été 

Deux slogans ont dominé : «Vive omis ne Monde du 7 février; 

Khùirutinyît.fVive Sazargan r». dans les serments de fidélité et 
En revanche, les « A mort Bakft - jgg discours prononcés a beau- 
fiar ! » et antres attaques contre coup frappé les esprits et révèle 
le premier ministre avalent dis- l'ampleur de l'évolution en cours. 
P?T? ^? m ^ par r ^ctontement. Cette évolution provoque d’ail- 
sans doute pour faciliter un rè- leurs de vives réactions chez les 
glement amiable. On semble ex- officiers les plus durs comme le 
C V^L« Cepent ^î? t T 3 d ww« Côtè ^ général Khosrodad, chef des unl- 
reUgieux que M. Baihüar puisse tés héliportées, et le général 
devenir vice - premier ministre, Badrèhi, commandant des forces 

comme l'a suggéré la presse terrestres, au point que les Amé- 

1D rrîr- . . ricains redoutent actuellement un 

affrontement au sein même de 


et des hélicoptères de l’armée dé dansée. 


î’alr ont survolé la ville. Les reli- 
gieux ont malicieusement inter- r , . . . 

prêté comme une «manifesta- tonfaCIS CHlTC waSIlflffftfl 
tion de soutien » ce qui était en . ,, . „ . 

fait tme démonstration de force. Cl i dVdlOtldh AflOfnCiftV 

Celle-ci n’a cependant guère im- , 

pressionai Les spéclallsfes Mffl- X^*,,îeï^!.ïïï”5£Î 

krjffestez&'ajb 
ara r «aras 

zss-s sjs&suis ESS 

fiTOMWM V Siomelny. Cette 5i“SSïïUîf “‘S iSïïLÎS 5S 

ssssFgs ^"Wsjsrssfs 

encore basculé dans le camp de 5,^ ran U Tendî^ à^rtlr 

l’ayatollah et a amélioré sa posl- P** 5 ** 
tlon dans les négociations qui 

conduiront à son ralliement !£. ?£«£;«. ^hPSÏILJ? B tl £5te 

Au cours de la conférence de conférence de presse, tandis 
presse quH tient quotidienne- «TOJ?* fedayln (mouvement de 
Tn^* tj» rvi v»*di «n d^ram. guérilla marxiste) manifesteront 
?aratÏÏah raJSotiwê * l'université. On a noté à oe 

a affirmé que plusieurs secteurs f*“î" 

de l’aimée ont déjà apporté leur 

soutien à M. BàzarganTTout en «ato^totervention d activistes 


L’ayatollah semble avoir marqué { 


Téhéran. — Ce n'est plus un 
quartier réservé, mais un cloa- 
que en ruines. Qu'Importe, le 
commerce a repris ses droits. 
Shehr-e-Now, la «ville neuve ■ 
que ta révolution oroyalt d'un 
bel et prude élan avoir rasée, 
anéantie en quelques heures de 
« feu purificateur >, s'est seule- 
ment adaptée à son nouveau 
décor. A la nuit tombante, les 
ombres se bousculent au milieu 
des gravais, des ros de ferrailles, 
des pierres et des meubles cal- 
cinés qui lonc/tent la chaussée. 

Les façades noircies et les 
murs éventrés Sa détachent çà 
et là, à la lueur blalaroo d'une 
lampe à huile. A l'entrée, près 
du mur qui sépare les - mauvais 
lieux - da la me de JasnshJd, où 
les petits voleurs viennent écou- 
ler la manne du jour, un cemedof 
avisé a Installé matelas et tapis 
de mousse. Derrière , deux 
hommes font du piètre dans une 
cuvbUb : on bouche les Irous, 
on rallstole. en attendant... 

Oes petits groupes s'agglu- 
tinent aux portes ouvertes des 
maisons c/osas, lof, on grimpe 
quatre ou cinq marches pour 
entrer « au salon -, une pièce 
sans fenêtre, coupée eu tiers 
par une toiture de couvertures 
rapiécées. Les chambres sont dé- 
vastées ; mais on a fait des alcô- 
ves derrière le rideau. Dans le 
- couloir -, dix chaises vides et 
une femme. Quelques hommes 
entrent. 

Du tond, le tenancier, assis è 
un bureau très - maître d’école -, 
éclairé d'un camping-gaz, braille 
ses prix : 450 riais (2 2.50 francs)... 

- Dites bien que tout cela 
n’existerait pas sans (e chah -, 
demande, gêné, le Jeune Iranien 


qui nous accompagne. - C’est lui 
qui a larssé proliférer les fi/ms 
pornographiques. Et la vie chère 
empêche les hommes de sq ma- 
rier. Alors... - Plus foin, un 
comm/ssariaf de police. Installé 


Des prostituées en tchador 
noir sortent d'une des venelles 
en terre qui relient les deux rues 
parallèles du ghetto. Nombre de 
oes femmes viennent, dit-on, du 
nord du paya : la plupart ont tu I 
vers la capitale quand la perte 
de leur virginité les a rendues 
délinllivemenl - inaptes • au ma- 
riage. - Recueillies - un Jour par 
un « M. Serge • des bas-londs. 
elles ont été vendues é une 
- marna - de Shahr-s-Now... 

La plus grande des maisons 
Couvre en contrebas. Une seule 
table pour meubler r immense 
pièce pavée. Tout autour, des 
loggias à deml-dôtruites, fermées 
Par a es chiliens cousus en guise 
de rideaux. Des hommes atten- 
dent, assis sur une rangée de 
chaises en bols. Dans un coin, 
une Jeune tille en short se 
réchauffe au-dessus d’une cu- 
vette remplie de braise. Une ma- 
trone sans Sga compte sa recette 
et range les billets sous sa robe. 
En haut, le - valet de chambre • 
transporta des seaux d'eau en 
bois d’une cubloule A l’autre. 
Là. on travaillera de nuit, grâce 
è un groupe ôfectrogène. Ailleurs, 
il fait trop noir, les - marnas - 
ferment : > Finish, closed. to 
morrow-. crie Tune tfalle, en 
repoussant curieux et clients. A 
Shahr-e-Now, la révolution n'a 
(ait que passer. Las Impures sont 
restées... 

DOMINIQUE POUCHIN. 


IRAN 

ram li PEKAN IFARSI) 

Dr Mahmoud MADJTUBI 

TRADUCTEUR INTERPRETE 
INDÉPENDANT 

Fracû ■ Persan ■ Anglais 


M. DENG XIAOPING S'INQUIÈTE des Eia^üaL a 

DE LVIfflKVBmON I dre contact avec les dirigeants 

iovtfnoDEEN im» ter les malentendus qol^se prô-l 
„ VJ-, .. . o duïsent quand on passe par des 

hatcrznédîaires. Washington avait 
i-i^w^' d’ailleurs commencé à nouer de 
£2 discrets contacts avec le chef ndl- 
baoquet offert gieux alors qu’il se trouvait en 

Prance - «t. dès cette époque, la 
nlî5£fw» X 5îî” américaine avait eom- 

“encé à évoluer même si. pour 
des raisons tactiques, la Maison 
privé avec M. PWeuda, ancien Blanche et le département d’Etat 
premier ministre jai»n^ dont le continuaient à soutenir publique- 
ment le chah (te Monde des 6 et 
de paix et a amitié avec la ctune. « décembre 1978 > 

_2SS££J“ 1-1 PT 68 » iranienne reproduit 

«epïüS deux Jours de longs articles 
vention soviétique en Iran nsgue ^ journaux américains soull- 
S JSE" le désir de l'administration 

e? de se rapprocher de l'ayatollah. 

ItoaS 1 Te* pSt^pâroïa ®“ r '*™m 

déclaré : « Mieux vaut perdre le 
chah { t ue touite une nation I » 

A mtrt l^J^T P^ttnt de «e SS“ At aShStî. S” 

semr de Cuba en Afnque.* Khommny < n'ert pu un oieux 

fou mais un homme instruit dans 


servir de Cuba en Afrique. » 


kok de sources diplomatiques. 

Cette formule aurait l’avantage 


khmers rouges La phase actuelle 
est essentiellement militaire. 
Cette discrétion semble raflé- 



1 cependant ambiguë. vietnamienne, en dépit des évi- 

I A la suite de la nomination de dences et malgré les demandes 
M. Baxargan, le porte-parole du de retrait sans ambiguité éma- 
I département d’Etat, M. Thomas nant, notamment, des pays non 
Heston, avait évité de parier de alignés et du groupe de J 'ASEAN 


^ ï ter le dllennne de la Chine : 

d ® ra ^trè un a une tttuation forcée, pour ne pas tout perdre 
embarrassante pour les dirigeants sérieux revers, desou- 

de Hanoï, qui continuent à dé- ?£??? 

mentir^ route Implication militaire Æ 

tique passée, mais qui 


M. Bafchtxar. que les Etats-Unis 


à lui il y a deux mois. Les ira- 


( Malaisie, Indonésie, Philippines. 
Singapour et Thaïlande). Elle 
apparenterait la situation à 
celle prévalant au Laos, où, aux 
termes du traité Signé en juillet 


mée vietnamienne, elle est éga 
terrien t soucieuse de s’assurer l 
collaboration du prince Slhanool 
Celui-ci reste la seule personne 


lité constitutionnelle » en Iran et sol laotien de troupes vlctna- 
contlnueraient à traiter avec « te miennes, généralement estimées - 

S onzièmement légitime de à trente ou quarante mille sol- 

f. Bakhtior ». dats et conseillera. Ce sont eux 

PAUL BALTA. ' qui ont aidé les forces du Pathet- 


CAPELOU 

^TEL. 357.46.35 


L'AFFAIRE de 
la QUINZAINE 


continueraient à traiter avec « te 

S ouaemement légitime de 
l. Bakhtior ». 

PAUL BALTA. 

• Le couvre-feu a été allégé 
& Téhéran et n'entrera en vi- 
gueur qu’à partir de minuit (et 
non de 23 heures comme cela 
était te cas précédemment) Jus- 
qu'à 5 heures du matin. 

Le Monde -a 

1 diplomatique j 


associée jusqu’en 1975 à l'ancien 
régime de Vientlane et à la 
guerre secréte américaine. Le 
quotidien de l’armée vietna- 
mienne avait annoncé, en octo- 1 



L'ÉCONOMIE 

ALGÉRIENNE 

ET LA LOGIQUE 
DE L'INDÉPENDANCE 


dans le massif du Phoa-BIa, à 
125 kilomètres, au nord-est de 
Vientlane. 

L’accord entre Hanoi et Vlen- 
tiane avait aussi favorisé le règle- 
ment à l'amiable du litige fron- 
talier existant entre les deux 
pays, bien que le détail des 
compromis territoriaux n’ait ja- 
mais été rendu public. Un traité 
entre Hanoï et Phnom -Penh fa- 
voriserait le règlement d*un 
contentieux frontalier qui fut 
l’une des causes du. conflit fie 
Monde du 3 janvier 1978). 

La r légitimation » de l’occu- 
tion militaire vietnamienne ne 

mettra toutefois fin, dans l’immé- 
diat, ni à l’ambiguïté diploma- 
tique qui subsiste du fait de la 
survie du régime kbmer rouge 
ni à sa résistance. Celie-ci est 
d’aiüeuiE de plus en plus ano- 
nyme. En effet, en dépit de l’af- 


HAITI 


SOIREE DE PROTESTATIONS CONTRE LA FARCE ELECTORALE 
DU II FEVRIER 1979 

LE SAMEDI 10 FEVRIER, à partirie 18 fe. 30, an 32, m OJrow-fojer. 
Métro : PERKETY - Ta : 54M1-11 

Dana le Cadre des manifestations publiques que l'opposition haï- 
tienne réalisée panant où vivent des exilés haïtiens (New-York, 
Canada. Boston. Mexique. Afrique, Europe, etc-j. contre i 'organisation. 
Ce 11 lévrier, d'élections législatives en Haiti alors que le gouver- 
nement illégal lll an ri -constitutionnel et dictatorial des Duvalier 
vient de se Taire accorder les pleins pouvoirs par une soi-disant 
Chambre des députés, qne le paya vit sous le régime d'an état de 
siège qui dure depuis des années, et en mis en coupe réglée par 
un parti unique dénommé CONAJEC (Comité National pour la 
Défense du Jean ClaudlsmeJ. la Section européenne du REGROUPE- 
MENT DES FORCES DEMOCRATIQUES HAÏTIENNES Invite tous 
les progressives, démocrates et antl-tasclstee haïtiens et étrangers à 
une soirée de solidarité avec la lutte du peuple haïtien poux la 
réalisation de ses revendications immédiates : 

Z. — fin de fa présidence A vie et départ des Duvalier î 

2. ■ — établissement d'un gouvernement civil et provisoire, représen- 

tât U de l'opposition haïtienne ; 

3. — libération de tous les prisonniers politiques : 

4. — levée de L’Itat de siège et abrogation de toutes les lois fascistes. 


2. — établissement d’un gouvernement civil et provisoire, représen- 

tatif de l'opposition haïtienne ; 

3. — libération de tous les prisonniers politiques : 

4. — levée de L’état de siège et abrogation de toutes les lois fascistes, 

comme celle d’avril 196», punissant de mort des délita d'ûpi- 
3. — Instauration des libertés démocratiques fondamentales consa- 
crées par la Charte des Nations unies ; 

5. — retour des exilés et abrogation de toutes les lois anti-démo- 

cratiques leur eulevant la nationalité haïtienne ; 

7. — droit pour tous les Haïtiens de retourner dans leur pays, sans 

visa consulaire ; 

8. — dissolution .de tous les corps répressifs comme ceux des « ton- 

tons macoutes » èt des « léopard» » : 

B. — cessation de la venu aux enchères du pays aux étrangers ; 

10. — ouverture d’une période électorale de longue durée pour le 

choix de mandataires A tous la niveaux (présidentiel, légis- 
latif. communal) avec possibilité pour tons les courants et 
tendances politiques de s’exprime» librement ; 

11. — publication d’une loi électorale permettant le libre choix des 

électeurs, assurant des chances égales aux candidate et garan- 
tissant leur libre action. 

— P R O G R A M MB — 


ASIE 


Présentateur Hegel GOUTTER 

18 h. 00 — 19 h. 45 : • exposit ion d e tableaux haïtiens peints par 

Jean MKTELU3 et Elsle HAAS ; 

• dégustation de spécialités haïtienne» ; 

19 h. 45 — 30 h, 10 : le groupe musical S HAN GO ; 

20 h. 13 — 21 h. 30 : AUDITION DE L'ENREGISTREMENT du bilan 

social, économique et politique de l’année 1978 
par RADIO HAITI INTER (avec projection de 

21 h. 30 — 22 h. 00 : Intervention de Serge GILLES, porte-parole en 


Cambodge 

M. Pham Van Dong se rendra 
prochainement à Phnom-Penh 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 1 

Bangkok. — Le premier ml- jfirmatkm de la continuité gou- 
nistre vietnamien, M. Pham Van vemenaentale loin de la capitale, 
Dong, doit ee rendre dans les la Voix du Eampuéhéa démo- 
prochains Jouis à Phnom-Penh cratique, qui émet du sud de 
pou r y signer avec les dirigeante la Chine, n’a pas mentionné 
du FDNSK des accords qui per- seule fois depuis dix Jours Je 
mettraient notamment de nom de M. Pol Pot. premier mi- 
« légaliser » sur le plan bilatéral rostre et secrétaire général du 
la présence des troupes vietna- P.C. du BLampuchêa, pas plus 


2 h. 13 — 22 h. 30 : TOTO BISS AIN THS et un g 
Parla, ce S 

Participation aux frais : 20 P. 


1» choix de son fllB Jean-Claude comme son successeur, en Janvier 
1971 : résultat : 2 259 916 voix pour et 0 contre. A ce moment-lA, la 
population haïtienne en' Age de voter na dépassait pas les 2 millions. 


UN DOCUMENT UNIC 
PARAIT CETTE 

LE SPÉCIAL 

de « La Vie ( 

qui comprend le célèbre 
du CONTRIBUABLE SAL 

• r- :s ü.c jï* 1918 

9 Us ;:;î:-:v. f V" • Us 

..V- 

• U, ■/; R-. : v Ü-ur o Su 

!UE EN FRANCE 
SEMAINE 

. IMPOTS 

Ouvrière » 

GUIDE PRATIQUE 
ARIÉ ou RETRAITÉ 

iuv sur Ls rbiimeiiTS ei l'nvput. • tic. 

"oiV e. °c. r? 1 ™ S chtz' 

.Dî're Ë cipciitiirs °)Tjtitueî ,J ' 


NOMBREUSES INTERVEN- 
TIONS (dont celle de M. Gis- 
card d'Estaing) EN FAVEUR 
DE M. BHUTT0. 

De nombreux chefs d’Etat ou 
de gouvernement ont lancé des 
appels à la clémence après la 
confirmation de la condamnation 
à mort de M. Ali Bhutto. ancien 
premier ministre du Pakistan. 

Le président Carter a adressé 
un message personnel au général 
Zia, administrateur de la loi mar- 
tiale. M. Giscard d’Estaing a éga- 
lement Invité caoec insistance s 
le général Zia «à faire usage de 
son droit de grâce », Indique un 
communiqué de l’Elysée. 

Le gouvernement de Bonn et 
les premiers ministres britan- 
nique, suédois, norvégien et 
danois sont aussi Intervenus, en 
même temps que M, Kurt wald- 
helra. 

Amn esty International et la 


MNS2SEMAINB 
VOUS EN SAUREZ PLUS! 

Commencez à apprendre une langue étrangère avec les cours 
intensifs Berlitz. 

Spécial Crash: 5 participants. 2 possibilités. 

2 semaines, plein-temps, 10 leçons par jour. 

4 semaines , mi-temps, 5 leçons par jour (matin ou après-midi). 
Autre formule: 

Mini-Club: 2 ou 3 participants. Durée 3 semaines. 3 heures par 
jour. Début des stages chaque lundi. 

Opéra f 742-13.39 - Champfr&ptas : 720.4 1.É9 - SahhAuymtiii : 52 2 .22- 2 3 - 


1GXD BERLITZ AT1S 

Langues Vivantes. Depuis 1878 Onanisme privé. 

Service' Traductions-Interprétations. | 


K. 
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EUROPE _____ 

Espagne 

La campagne des élections générales du 1 er mars 

L’Union du centre démocratique de M. Suarez 
se présente comme un parti conservateur 


Grande-Bretagne 

LES SBMCES PUBLICS 
MENACENT 

- D-'ÉIENDRE LEURS GRÈVES 
DANS LES CIRCONSCRIPTIONS 
DES MINISTRES TRAVAILLISTES 


Républiqu e fédérale d Alle magne 
EN CONCLUSION DE SON PROCÈS 

M 8 Klaus Croissant affirme la légalité 
de ses procédés de défense 

De notre correspondant 




i: scbut» k mhm »< m ima 
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presse espagnole De notre correspondant 
a déjà defini avec humour la 

«îner“ÏÏâ àe la modération salariale : tel 
a annoncé que ce serait une est I objectif du parti gouveme- 
« course à la modération*. Les mental pour tes Quatre ans A 
principales forces politiques n'en- venir, durée de la prochaüie légls- 
visagent guère, en effet, de boule- i^ture. Un tel obJ^tU nsque 
verser 1e panorama politloo- d bnttu en 

social du pays. La gauche ne re- année si Ion en croit les échos 
met pas en question 1e modèle recueillis dans certains milieux 
économique, ni la droite certaines syndicaux et bancaires. La Ban- 


res pond assez bien au visage que 
l’U.C.D. s’eât donné dans de 
nombreuses provinces où les élé- 
ments sociaux-démocrates de la 
formation sont peu représentés. 
Outre M- Adolfo Suarez. M. Abril 


(De notre correspondant J 

. Bonn. — A l’Issue de deux 

Londres. — Une extension de la jouées de plaidoiries devant la 


régionales. Le parti gouverne- pays affirme en effet, dans nne 
mental. l'Union du centre démo- récente étude de conjoncture, 
cratique, est évidemment le moins que l’absence de pacte social ne 
disposé au changement. A ses permettra sans doute pas au 
yeux, «ce qut a été fait répond gouvernement de réduire le taux 
de ce qut se fera*. C’était là 1e d'inflation à 10 % et d'élever le 
slogan choisi pour son premier taux de croissance à 5 % en 
congrès en octobre 1978. On le 1979. comme 11 se l'était promis, 
retrouve en filigrane dans son Elle en conclut que si les lnves- 
programme électoral rendu public tlssements progressent, ce sera 
3e mardi 6 février. de façon modeste, et que le chô- 

Polltiquement, l'U.C-D- se pré- mage s'accroîtra encore cette 
sente dans certains domaines année. Le syndicat socialiste, 
comme un parti conservateur, in- l’Union générale des travailleurs, 
voquant les valeurs de T «huma- confirme en partie ce jugement, 
nisme chrétien », elle dit non à en indiquant que les conflits 
l'avortement, refuse le divorce sociaux déclenchés au début de 
par consentement mutuel, plaide cette année, à l'occasion du re- 
polir la liberté de l'enseignement nouvellement de plus d’un mii- 
— c’est-à-dire pour 1e maintien lier de conventions collectives, 
d'un Important secteur privé et ont conduit le patronat à accot- 


ai Martin Villa, ministre de l'in- 
térieur. ont pesé beaucoup dans 
la sélection des candidats. 
M. Martin Villa, a été un 
f grand électeur » particulière- 
ment écouté. Il a la hante main 
but les municipalités, qui n'ont 
pas été renouvelées depuis le 
franquisme et qui sont donc 
facilement manipulables par le 
gouvernement : situation parti- 
culièrement « immorale » aux 
yeux du parti socialiste, qui a 
dénoncé l’organisation de nou- 
velles élections législatives sans 
que tes conseils municipaux 
aient été d’abord démocratisés. 

Chaque parti a tenu à Indiquer 
tes sommes qui seraient dépen- 
sées pour sa campagne. L’Union 
du centre démocratique recevra 
cette fols l’appui que les banques 
lui avaient mesuré en juin 1977. 
car beaucoup avalent misé alors 
— eu vain — sur l’Alliance popu- 


laire. le parti néo-franquiste de 
M. Fraga Irlbame. Les milieux 
financiers ont décidé en effet de 


écoles, conformément au vœu de mandé par le gouvernement. 
J-épiscopat « ani ^^cords ^.CX). ayatt présenté ses 
S i rwlps candidats bien avant son pro- 
cieux de gagner la sympathie des _ , mm p La plupart des minis- 
forces années, peu favorables à ’. i " wSv en ororinca 

l'actuel gouvernement, lepartl Le titulaire des affaires étran- 

îSdiï.btemmt it le d *ïudMt .ïéres, M. Marcelino Orej'a, jouera 
considérablement le budget ' avenir au Gulpuacoa, où 
consacré à la défense. H réaf- i-u.C-D. ne s’était pas présentée 
°^ e a en juin 1977. Semble mïnStre 
SSi te chargé des relations avec les 
Communautés européennes, 
J «Sp» M. Leopoldo Calvo-Sotelo, a 

^ obtenu de figurer sur la liste 

lino J*® JL de Madrid, Immédiatement après 

tlce. qui a présenté aux J ou ma- . chef du vonvernement. 
3 istes le pro^amnM pohüque de ^ Adolfo Suarez. Les autres can- 
^ été 1 dldats madrilènes ont été choisis 
principal rédacteur. parmi les éléments conservateurs 


semble que ce soit M. Adolfo 
Suarez qui ait discuté personnel- 
lement dans quelles conditions 


grève dans les circonscriptions le- douzième chambre du tribunal de 
nues par Tes ministres travaillistes : Stuttgart, tes quatre défenseurs 

c’est le défi qu’a lancé mardi soir de l’avocat Klaus Croissant ont 
s février à M_ Callaghan le Syndicat demandé ] J 
iteUon.1 des employés des servira s™i P le “• U 

public. (NUPEl en réponse é le dsr- 

nlère proposition de 10 •/« d'augmen- ^ Klaus Pflleger. qui réclama 
talion annuelle des salaires. une peine de trois ans et demi 

Les écoles et les cimetières reste- de prison et cinq ans d’interdlc- 
ront fermés et les services publics tien professionnelle contre l’avo- 
seront bloqués dans les fiefs élacto- cat, qui aurait selon lui. « soutenu 
taux ds tous les membres du embl- "SL 1 

« *™*l '• SI pjEgmï, rsrJS? lul-Sta» 7 

une nouvelle offre, proche de 15 /a. soutenu que îe procès viserait à 
n est pas présentée rapidement. Dans c ^ finir » avec un homme 
les hôpitaux, le syndicat n’envisage détesté pour son attitude cri- 
pas dlntenslfTer son action. tique- L’action judiciaire entre- 

Maitfl soir, aux Communes, le pre- Prise contre lui aurait été défcer- 
mior ministre ne l'a emporté que par minée « au plus haitf niveau* 
un. très tslbl. mslcrtté ds e «six. et on y serait .égorc<_de fdre 
lors d'un nouwsu débet d'impends de- couvert tte ranp». 

mm nd i ra les doraratedt. sot I. L . avoclt dissimulé 

situation dans les écoles : plus de gu’à, scs yeux la Fraction armée 

ff-rrïsrssiir^: s°ag 

tendance. combat contre te capitalisme. Ses au mQ ^ ^ mars, M* BririSe 

Pendant ce temps, la Chambre des membres auraient cependant, eux T ligner a soutenu, au nnm dote 

lords amputait l’un des derniers J*™ 1 * i!: défense, que la condamnation de 

atouts de la politique des salaires n P n-nnr a fP lamnkrim ®°? client serait déjà «program- 

de M. Callaghan : elle s adopté un ™ 

amendement à son projet de loi sur avec ses devoirs professionnels, 

le contrôle des prix, excluant son M* Croissant a justifié le « tys- Le veirlict dtilr1h!mn\ 
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quent un fort pourcentage d’in- 


jorité des sièges à la Chambre J 
des députés U devrait progresser 


Certaines de œs mesures ne sont cratlque, le nouveau raasemble- 
pas nouvelles. Elles figuraient ment de la droite, qui présente 
déjà dans le parte de la Moncloa, son état-major (MM. Fraga Iri- 


mage n'a cessé de s'accroître capitale. En fait, son orientation 
depuis lois. Une croissance sou- politique ne diffère guère — à 
tenue, grâce à la relance de une exception près — de celte qui 
l’Investissement privé, qui dé- avait présidé au choix de juin 
pend en partie de la réduction 1977. Si l’an en croit certains 
des coûts de production, donc responsables centristes, elle cor- 


M. SANTIAGO CARRILLO A TF1 

Vérité en deçà, erreur au-delà... 

M. Santiago Carrillo a eu des dirigeant communiste espagnol 


le contrôle des pnx, excluant «on M* Croissant a justifie le « tps- Le verdict du trihunil ^Ktilïb^r' 
application aux entreprises touchées tfrne & information a qu’on lui ^ ^ février* 1 trlbunaJ ^ attenda 
par la hausse des matières premlè- reproche d'avoir entretenu entre ’ ‘ • 

ras. C* qui concema plusieurs mil- veoashi de lé Fraction année JEAN WET2. , 

liera de firmes qui Jouent un rôle-clé 

dans fécono mie. " 1 ‘ ! --- 

Le Daily Express , qui créditait 

mardi les tories d’une avance sur- IfClÜO ... 

prenante de 19% sur le Labour. . 

publia, ce mercredi, un nouveau ^ : 

sondaqa sslon lequel la grande ms- DES « REVELATIONS > DE « L ESPRESSO > : 

Jorflé des Britanniques seraient favo- - . 

syndicales pochées par Mme ThsV <Deux parlementaires et un homme lié aa Vatican» 

i»ur ,Md“Zr,X™ auraient inspiré l'enlèvement d'AIdo Moro 

interdiction des « piquets secondai- ' ■ 

re... eux -portes des emmprtra De notre correspondant 

étrangères aux conflits : suppression ■ j 

du droit da grève dans les secteurs Rome. — Cette fols, FEspresso Brigades ranges qui était oppreé 
vitaux de r économie. n’y est pas allé de. main morte, à l'assassinat de Moro. Ce terro-’ 

Aux Communes Mme Thatcher « î? ‘ n ^£ latI ??s » sur l’affaire liste auraft participé le 16 mm 
.ZirShee™, . M ? ro S®? Publie dans son nu- 1978 & l'eolèvwntdn président 
L^ïremii. * thô,n ®’ <!até 11 f ^ er «»t teüe- de la démocratie chrétienn&MaU 

L» premier ministre, otage des syn- ment grœses qu'elle» provoquent ni lui ni ses nmte n’auraient tiré 
dlcats qui finançant te Labour à d es réactions exactement oppb- de codps de feu : des caraMniera 
90*/*, s’est & nouveau fait l'apôtre de : certains h o mm es politiques se seraient chargés de tuer 
la négociation. * La , danger, a-t-ll fé ciam ent une e nquê te pa.rTe.r n en- l’escorte de Moro, et « fis axd~ 
répliqué à aa rivale conserva tri oe, t ^ ^ ' Onotcnt «Tofileurs dTêtre re cm- 

Cast au' an cttanaeam la lal on rax- c P°^ ü, l0a - fiction » ne mérite nus ». Comble du scandale - : toute 

L'hebdomadaire fait état des r?î?f P^e men tairas et « une per- 
( intérim.) confidences d’un membre des ®°nf*a Eée au Vatican ». H s'agis-. 

sait donc d’un complot — myfa 
; ; : — d un comnlot italien « sans infH- 


30 % des voix, s Cela implique : vote per correspondance 

que nous devrons faire un saut autorisé Pour décider d'une grève ; . al 

de 15 % dans certaines régions ». Interdiction des « piquets secondal- 
a expliqué lundi M. Alfonso res » aux • portes des entreprises 
à l'org anisa- étrangères aux conflits : suppression 
tdral da droft d0 8 rève dans la» secteurs Rom 

Sfï 553 ?Pl«! 5 MïïS *"*« a- 

seulement 38 % des suffrages. En Aux Communes, Mme Thatcher a Moio i 
outre, comme la représentation, attaqué M. Callaghan sur ce thème, méro < 
accordée aux provinces favorise Le premier ministre, otage des syn- ment I 
ÏSJPÜÏÏ dlcats qui finançant te Labour A des ré 

industrialisés, on a cateuT^Se L* nouvfl ? lu l0ît l'apdtra de 

l’U.C-D. pourrait devancer le ^ - Le , danger , a-t-ll f™ 1 ® 

PB.OJE. en nombre de sièges, répliqué à ea rivale conserva tri oe, ^7.^ 

même si elle était battue avec un ^“1 qu'en changeant la lal on F ex- même 
écart de 4 % des voix. poserait i être batouêe. » 

CHARLES VANHECKE. «qMrtq, *££ 


Z DES « RÉVÉLATIONS » DE « L’ESPRESSO » s 

«Deux parlementaires et un homme lié au Vatican» 
Z, auraient inspiré T enlèvement (T Aldo Moro 

503 De -notre corresjjondant 

Ion ’ i ’ • - • " : 

urs Rome. — Cette fois, FEspresso Brigades rouges qui était opptaé 
n’y est pas allé de- main morte, à l'assassinat de Moro. Ce teïio- 
, Ites « révélations a sur l’affaire risfce aurait participé le l6 mm» 
„ Moro qu’a publie dans son nu- 1978 & l’enlèvement du président 
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paroles très dures, mardi 6 fé- qu'aucun parti n’obtiendra la ma- 
vrler. à l'égard de la direction jorité absolue aux Cortès lois des 
du P.C.F. Répondant aux ques- élections du 1« mars prochain, 
lions de Jean-Louis Servan- Il faudra donc former un gou- 
Schrelber dons l'émission « Ques- verneraent de coa l itio n . Le P.CK. 
tlonnaire » de TPI le secrétaire est prêt à collaborer à une telle 
général du P.CJ2. a critiqué fer- entreprise avec l’Union du rentre 
mement, mais sans élever le Uni, tre démocratique (U.C-D.) de 


tlons de Jean -Louis Servan- 
Schrelber. dons l'émission « Ques- 


T hostilité du P.CJ*. à l’entrée de 
son pays dans la Communauté 
européenne, s Je ne comprend 
pas qu'on me dise, & Paris, ce 
qui convient ou ne convient pas 
aux travailleurs espagnols >, a-t-il 
déclaré. 

En fait, tes < div e rge n ce s » 
avec tes communistes français 


M. Adolfo Suarez, même s’il 
n'obtient pas de portefeuille mi- 
nistériel, à condition que soit ap- 
pliqué un programme « qui cor- 
responde aux intérêts des 
travailleurs ». M. Carrillo. qui 
connaît bien, l’histoire politique 


Cameroun airlines: 
la ligne de coeur de 
rAfrfirae 


mm.ifMÎBAPWB 

«Autopsie d'une rupture 

de François lonclc 
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pays où « toutes les conditions 


cfaient remplies » (pour une 
alliance de gouvernement entre 
socialistes et communistes) n’ait 


pu franchir le pas. « La défaite 


communisme », dlt-lL Sans doute 
pour ne pas embarrasser davan- 


H écarte nettement en revanche 
l’idée d’une alliance exclusive 
entre socialistes et communistes. 
C’est-à-dire d’une «union de la 
gauche» à l’espagnole L’opinion 
publique risque de s’effaroucher, 
l'armée pourrait être tentée d In- 
tervenir- La contradiction n’est 
qu’apparente avec l’éloge nostal- 
gique du «programme commun» 
français. Pour le secrétaire géné- 
ral du P.C£. quarante ans de 


liéres en Espagne*. Ce qui est 
M. cam’ 10 érlte-t-U d£ttrtbu« bon au^telA des Pyrénées peut se 


responsabilité de i’échec de 
mais 1978. mais la condamnation 
est implicite et sans appel. 

Il ne fait pas de doute pour le 


ASSASSINAT D'UN MAIRE 
AU PAYS BASQUE 

SalnNSébaxtien (A JJ».) . — BL Jasé 
Antonio Vnd» Heureux, maire d’OIa- 
berrü» (province du Gulpuzeoa), » 


VL Unûabcuren» était également 
dépoté provincial et directe» da 
personnel d’une entreprise de Bti- 


centre du monde ». 

Le leader du PCK. a aussi uti- 
lisé la tribune de TJ. 1 pour 
s'adresser aux centaines de mil- 
liers d’émigrés espagnols qui tra- 
vaillent en France et qui voteront 
directement ou par correspon- 
dance le l" mars. Selon IuL le 
P.S.OJS. de M. Felipe Gonzalez a 
« un peu te même électorat » que 
le P.CE. H affirme aussi que son : 


ru.C JD. A trop vouloir prouver !_ I 


PU dn terroristes depuis te début 


• L’iutne Fasa- Renault de 
Valladolid a été fermée mardi 
6 février sur décision patronale. 
Cette fermeture touche pour une 
durée indéfinie dix -neuf mille 
travailleurs. Depuis plusieurs 
jours, des débrayages partiels 
affectent la production de I*ushie. 


lisme démocratique peut s’incar- 
ner de différentes façons ». 

Sûr de lui. m*!» point domi- 
nateur. rassurant et posé, M. Car- 
rtllo « passe » bien à la télévision. 
Parlant tantôt comme un homme 
d’Etat (les militaires ou les poü- 


selon lui. que leur devoir) et tan- 
tôt comme un homme de parti, le 
secrétaire général du P.C J. a été 
presque toujours convaincant. 




^ Allez de Dakar à Adcfis Abeba en passant par Douala 

g et sans changer de compagnie. 

| Seul Cameroon Airlines vous offre cet avantage, en vous faisant traverser — , 
| le continent africain dans sa plus grande largeur. 

^ Notre Transafriçaine Dakar- Addis Aheha est, pour TAfrique, « - 
* comme votre ligne de coeur au centre de la main : unique. 


Renseignements et réservation chez votre agent de voyages ou à : « 

cqppeRoon giwjoes 
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LE SCRDTffl EUBOPËEH DU 10 JUIN 

te radicaux ne renient pas discuter dans l’immédiat 
de la composifion de la liste U.D.F. 

Inquiets de la manière dont se dessine. 
S?. ^7 do rUJJJP^ le processus de désignation des candidats à 
IWecaon européenne. Ils ont en particulier le sentiment que la 
discussion sur cette question a tendance à prendre un tour 
- quasi clandestin ► t elle n'est pins, selon eux, abordée au sein 
du conseil^ national de rtJnion (dix-neuf personnes! . mais au 
ni veau du bureau exécutif (où le parti radical ne compte qu'un 
-représentant. Mme Françoise Girond). A cela s’ajoutent les bruits 
selon lesquels une liste - officieuse - circule déjà. 

raoïcaux souhaitent donc freiner cette évolution. C’est 
pourquoi, dans la motion publiée mardi par leur bureau, ils 
rendent - d’aborder dans l’immédiat les discussions tactiques de 
candidatures » et font dépendre la définition de leur « stratégie » 
de l «ocord que leurs, thèses sur l'Europe frésomées dons la 
mptioul ^auront reçu de leurs partenaires, lors du congrès de 
rt/JjJ^Jes 17 et 18 février. Les discussions sur la liste viendront 
apres. Cette attitude a aussi pour effet d’empêcher que les 
assises de l'Union pour la démocratie française ne paraissent 
mettre un terme h l'expression de Y - identité radicale » au sein 
de Ialliance et de laisser planer le doute — bien mince — 
l’éventualité d’une liste radicale non U~D~P. — N.-J. B. 

Le bureau dn parti radical, vers les industries scientifiques 
réuni mardi 6 février sous la pré- dont dépend l'avenir r* ’ 
sidenoe de M. Jean-Jacques Ser- France. » Le parti radical 
van-Schreiber. a adopté une coaise, pour y concourir, la „ «*- 
déclaration dans laquelle II pré- centralisation des pouvoirs de 
cise ses positions avant le scrutin décision aux divers échelons de 
européen du 10 juin. Za coUcctivitê nationale et dans 

Les radicaux ne veulent pas les structures de l'entreprise ». 
aborder dans l’immédiat « les dis - Cet effort suppose a un progrès 
eussions -tactiques de liste* ou de décisif vers l'égalité sociale : par 
candidatures pour les élections l'impôt progressif sur les grandes 
européenne? ». ns affirment que successions et par Yimpôt décla- 
« dans la tempête économique » rattf. annuel et modéré, sur les 
les Français « n'assureront pas grandes fortunes qui en est le 
leur avenir, et celui plus aléatoire complément » (oes deux ré f armes 


,_I sont inférieurs & i 

Le bureau du parti radical met d'anciens f r 
en avant trois thèmes : 

e — Data la société européenne 

qui va se forger, l’ambition des leurs dialogues pour que les Fr an- 
radicaux est de réaliser Tacces- çais se préparent au consensus 
sion de P ensemble des salariés qui s’imposera. L'échéance etero- 
(du manager à T ouvrier) aux res- p terme de juin peut, selon son 
ponsabÜÜes économiques et poli- contenu, permettre de tourner 
tiques, c’est-à-dire la sociaî-dè- -une page (Y histoire divisée. Cet 
mocratie. » Face nu drame du effort de réconciliation et de 
chômage, «a faut changer sous convergence étant spécifiquement 
- peine de déchirement la nature le leur, üs entendent le mener 
du . pouvoir et des relations so- avec soin. Les radicaux réuniront 
dates . donc leurs instances nationales, 

* — La campagne pour r Europe à partir de la fin février, en vue 
doit s’attacher à définir les pre~ de débattre des orientations de 
mières conditions de cette so- leur stratégie. Us arrêteront leurs 
cièté. Au premier chef, la lutte décisions en fonction de leurs 
systématique contre le Chômage,' propositions de fond et de V accord 
les emplois d’intérêts collectifs qu’elles auront pu rencontrer, 
pour les jeunes , de la région à publiquement, a après de leurs 
la commune, et V effort planifié partenaires .» 


BIBLIOGRAPHIE 

«Autopsie d'une rupture » 

de François Lande 

M- François Lonc3e, membre du 19 Janvier, ait ignoré ce détail 
secrétariat dn Mouvement des en rendant compte de l’ouvrage, 
radicaux de gauche, est, parmi les alors que, lorsque le Monde avait 
responsables des partis de gau- écrit la même chose le 27 sep- 
che. un privfléglé. 11 est, en. effet, tembre 1977? le quotidien ■ oommu- 
le seul qui ait assisté à toutes les niste avait estimé qu’il s’était 
réunions de négociât ions entre « déshonoré ». — T. P. ! 

communistes, socialistes et radl- ■ 

cflJH de eauch© de 1972 & la rup- 'h Autopsia Oritna rupture, ta (teru-i 

journallstftUretPDiive lajom- a«*V «5 J»»* ».*“■» 
d'hui ses réflexes professionnels, 
et 3 raconte les dernières homes 
de l’union scellée autour du pro- 
■ gramme commun. Témoin, pnvt- 


PANS LE VAR 

M. Alain Bombard et les trois sénateurs socialistes 
sont candidats aux élections cantonales 

De notre correspondant régional 

Nice. — La fédération du parti Jonettl, maire de Sain t-JuIlen -4e - 
socialiste du Var a désigné Montagne, qui a remplacé à la 
M. Alain Bombard pour être can- haute assemblée Pierre Gaudin, 
dldat aux prochaines élections décédé le 2 janvier 1978. dont a 
cantonales dans le canton Six- était le suppléant, se représen- 
Fours- la -Plage. Le scrutin consti- tera dans le canton de ïtians. où 
tuera une sorte de * troisième il a été élu au premier tour en 
tour » des élections municipales 1973. La majorité, qui était éga- 
de mots 1977 à l’occasion des- lement absente dn dernier scrutin, 
quelles M. Bombard n'avait pu lui opposera le maire de Flayos, 
battre le conseiller général et M. Angelln German. (JLPJU, an- 
maire sortant. M. Antoine Baptiste cien conseil! 1er général et ancien 
imod. maj.j M. Baptiste, qui député du Var. 
l'avait emporté au second tour M Guv DLLrb ec. enfin msir» 

O'OUkÆ qT%t“Strê^ï 

£« ÏÏSïïf SfVÆaS jf%S B d?*]!«Sî5î r a5 

du PS., bénéficiera, lors du pro- ÎL J ?norf™« n 

Chain scrutin, du soutien de 

^D’autre^artflS trôÈ sénSeuS Bfiùêral sortant, M. Jean Brunei 
du Var^nSiM du° P majorité), maire de 5a- 

?^d»d^S b ^o^so1dSÎ JSàS^iim l S^ÆSS& 

dîr i WHiseU 1 ^^raL lB solllciSra e îe Dieux * xnail€ du Luc * membre du 
au conseil general, sollicitera Je comité directeur du PjS^ oui se 

U est le conseiller général 
riS é eS t M d 15? 1 i»Sî S .if sortant, et M. Noël Rosé, dont le 

h. 0, HiPft “i tribunal administratif a ratifié 

de candidat en 1973. présentera pefection comme mal» de Bri- 
contre lui M. Jean -François Trêve onow /i. MorAr daté i-sférrinr> 
l majorité présidentielle), adjoint Z™ 1 ** 1“* Mande daté 4-5 février), 
au maire de Fréjus. M. Maurice G. P. 


débat au sein du Pi. 

UN NOUVEAU ClUB 
DE RÉFLEXION 


oots 

confrontations. 

NI sténotypie 
agencée, comme chez M. Pierre 
Juquin, ni recueil d'anecdotes et 
journal personnel, oomm© chez 
M_ Robert Fabre, ce. aoovri 
ouvrage sur la rupture de ram 
dé la gauche est radul qui, Juequa 
présent, raconte le pJ«s complè- 
tement cet épisode important de 
2a vie politique. 

Le lecteur ne doit 
pas s'attendre à des 


cols LonSe, bien qu’ancien Jour- 
naliste. est d’abord un respon- 


besoln est. Oe qui ne Tl 

pas de dire qu© la 


jeu du débat, Yintérét historique 
qim pouvait revêtir, une telle 
pratique ne me parott pas ■ par- 
ticûmrement choquante » 

Cette posl-tlon conoffl 
explique peut-être que JmQW» 
Debanis, dans rffumamti du 


• M. Christian Bonnet, ministre 
. de Pintérteur, a indiqué devant la 
commission sénatoriale des lois. 
Que le projet de loi box le déve-. 

loppement des responsabilités des 
collectivités locales, traduirait « un 
important changement dans le 
comportement de VEtat et de ses 
administrations ». C© texte, a-t-il 
toutefois souligné, ne se traduira 
par aucun « alourdissement des 
charges financières de YEtat ». 
Le .rapporteur,- M. de Tlnguy 
(Union centriste, Vendée), a an- 
noncé que. en raison de la com- 
plexité de sa tâche, il ne pourrait 
pas déposer son rapport avant le 
début du mois de mai. 


groupe des élus, des fonction 
naires, des universitaires et des 
praticiens de l'économie Agés, 
principe, de moins de quarante 
ans. Ce groupe rassemble des 
représentants de tous les courants 
du parti, mate les partisans de 
M. François Mitterrand y 
largement majoritaires. 

Les membres d’ESPAS veulent 
contribuer & la réflexion du parti 
socialiste par des notes de tra- 
vail, des articles, et l’organisa- 
tion de colloques. Leurs travaux 
auront lieu autour de quatre 
thèmes : la France des années 
les droits des travailleurs dans 
Je secteur public; la crise du 
politique ; le tiens -monde. 

Evoquant les débats actuels 
sein du parti socialiste, les ani- 
mateurs du nouveau club ont 
souhaité que « M. Mitterrand 
reste Ze principal fédérateur du 
partis. 


DÉFENSE 


HL Marchais dénonce la «politique 
d’intégration enropéenne > de la France 
en matière de fabrication d'armements 


Devant la commdsBion 4e la ne pouvait pas avoir de défense 
a*» — — — “ — autonome, qu’elle, devait s’en re- 
mettre & ses alliances et qvfen 


général du P.CJP^ a dénoncé, dl- matière d’arme nucléaire un réfé- 


V as une per que 


notamment ajouté: pour Za défense de notre pays. 

« Dans une mise au point ri- Depuis, les choses sont devenues 
cente. M. Barre vient d’affirmer plus claires encore. Robert Pon- 


que le gouvernement français talon, secrétaire national du parti 
apportait un concours actif & socialiste et actuel président de- 
tous les organismes qui œuvrent l’union des partis socialistes et 
à P utilisation du potentiel indus-- sociaux-démocrates de YEurope 
tria et technologique d’armement des Neuf, n’est-ù pas un ardent 
européen (1). Comment, dans oes partisan d’une politique euro- 
conditions. donner crédit aux péenne de défense ? n n’est pas 


une pièce maîtresse de la dé- profondément déçus . » 
fente 7 Et si cet armement dé- 
pend. même en partie, de l'étran- - 
per, comment peut-on alors parier 

de défense nationale f Cette ques- • La Fondation, pour les étu- 
tion élémentaire, de simple bon des de défense nationale, que 
sens, le pouvoir giscardien refuse préside le général de corps aérien 
ffy répondre. Tout simplement Henri de Bordas (cadre de ré- 
pares oue c'ert par le canal des serve), publie le -premier numéro 
fabrications communes ffame- d’une revue trimestrielle, mtttù- 
ment aOÜ compte faire avancer lée Stratégie, qui sera consacrée, 
Yidée de î^ntégration militaire, sur le modèle de ce quiestote 
s Et ici, comment ne pas évo- déjà, notamment aux Etats-Unis 
mer lu sositons du port! «acte- et en Graae-Breta®», & des 
Ste tpiiiîfcnil. lui aussi, da recherches et études de atratégle. 
options identiques en matière de institut! on privée, anlmôe par 

fabrication d'armements , xm conseil d'administration auquel 

» Cela est tout à fait conforme participent de» représentants du 
aux positions prises par François m^tetère de la défense la Fon- 
léitterrand en 1977, alors que se ^tion publie déjà des Cahién 
déroulait la discussion sur Vao- consacrés aux problèmes militaires 
tualisation du programme com- att ^ le plns large da terme, 
suai, selon lesquelles la France 

- ★ stratégie, BSt « n a tion al de* 

ti) le Monde du si Janvier. itmuidBa. 7S007 Parie, w» U M» P* 
QiBW. * p - 


M. JEAN THIBAUDEAU 
QUITTE 1E P.CF. 

M. Jean Thibaudean, écrivain, 
membre du conseil de rédaction 
de Za Nouvelle Critique, revue 
communiste destinée aux intel- 
lectuels, a donné sa démission du 
P.CF» dont 11 était membre de- 
puis 2970. 

Dans un communiqué, M. Thl- 
baudeau, qui collaborait égale- 
ment à la rubrique culturelle de 
l'Humanité, explique son départ. 


pas ma carte. C’est aussi pour 


primer toute exploitation et dé- 
tient du même coup la chance 
de Y élargissement de tout travail, 
g compris du mien- Mais peut- 
être qu'en bonne ■ démocratie U 
ne faut rien confondre : une 
classe, un syndicat, un parti, 
l’Etat ou les intellectuels:-, jus- 
qu’à l'individu, seraient des cho- 
toutes différentes, toutes dé- 


passables, h la condition de i 
écraser aucune 
d'Etat » 


A LYON 

6 000 personnés manifestent 
contre le meeting de f Eurodroite 

Des vitrines et des parcmètres sont endommagés 
De notre correspondant régional 

le parcmètre 

gés. Trois cc 

i n’ont pas fait de dégâts, 
’ lances, et l'un deux — 


, tenté d’y prendre la Hemu (P. S.) et Emmanuel Ha- 
a eut à peine le temps me! (RJ*Jt->, députés du Rhône, 
i je ante Allemande-. », le meeting de Beat* et Seige 


que sa voix a été couverte par BHansfeld. Les manifestant» se 
i communistes casas- sont ensuite dispersés, 
i qui devait d’ailleurs A peu près à la même heure 

Turnmw it au coure débutait le meeting de l’Euro- 

de cette soirée où l’on a acclamé droite auquel participaient, an- 
êgalexnent les noms de Robert tour de M* Jean -Louis Tixier- 
Braslllach et du général Franco. Vlgnancour. porte-parole dn 
Pour protester contre l'organisa- PFJï. et tête de liste de l'Emo- 
tion de ce < meeting de YInter - droite aux élections européennes, 
nationale noire » que ni le maire Joseph Ortiz. ancien membre de 
de Lyon ni le préfet du Rhône, l’OAS. Pascal Gauchon, mem- 
se référant à la liberté de réunion bre du bureau politique du P-F-N-, 
et d’expression, n’avalent estimé ainsi Que les représentante des 
devoir interdire fie Monde du organisations d’extrême droite 
4 février), 6 000 personnes environ belge, espagnole (Fuerza nueva) 
rmt. à, râppei des organisations et italienne, notamment 
politiques de gauche et d’extrême M* Giorgio Almlrante IHSX). 
gauche, syndicales, confessionnel- Mme Odette Moreau, officier de 
les et antiracistes de Lyo \ défilé la Légion d’honneur, déportée à 
pendant une heure de la place RavensbrQck, siégeait à la tri- 
Bellecour aux Terreaux. De nom- bune. « Nous ne sommes les nom- 
breux élus ceints de leur écharpe talgiques de rien », a dit notam- 
trlcolore y participaient, que M» Tlrier- Vignan cour, alors 

des groupes anarcho-révolutlon- ses prédécesseur» à la tribune 
naires qui précédaient le cortège, se sont longuement référés au 
Ce sont ces groupes renforcés combat pour l'Algérie française 
par les militants d’extrême gau- a la m é mo ire du general 


à la mémoire du 


la* 1 ^iml(m ai d^rodroire: "^Miîie ceZZe de fégoisme national m, i 
c&uaa Si personnes environ, déchiré M. Almlrante. 
dont plus d’une centaine casquées ^Peu avant le meeting, les orga- 
ou armées de no t o n s et de barres nlsateurs avaient dénoncé, au 
de fer. se sont dirigées vers le cours d’une conférence de presse, 
Patel» des congrès, devant lequel « Faspeat odieux *±Jajxmpagnc 
les farces de l'ordre formaient de la gauches contre l'Eurodrolte 
un cordon de sécurité. Des déprt- U 1 »® 16 d’expression, 

dations ont été commises contre BERNARD ELIE. 

a été blessé par des Jets de pierre. J. pyl. <■•««» »; * <? » 

Par la mite les manileaants «■“«““J. 
ont tait demi-tour, ]jrenant pour î 

objectif le local do PJJI. dans “’*?**' tmbma. un- 

le quartier des Brotteaux. Sur le S?"**.? 8 
/»HwTn>n, une qulnzaft ' " 

ont été brisée» et i 


la formation espagnol 


• M. Pierre Ooldberg (P JD J. 
député de l’Ailier, uiaire de 
Monttnçon, ne sollicitera pas le 


canton de Monl 


ntre-maBirestatloiu 

tâtions. El 
représentants 
l’Eurodrolte “ avalée ï participé à U 
comméXDorat)on dn soulèvement 
franquiste de IS3S. Les principaux 
porte-parole dv mouvement sont 
MM. Jean-Louis Ttaler-Vlguancour 
(PJX.), Giorgio Almlrante (MAL) 
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AUX € DOSSIERS DE L’ÉCRAN » 


Qu’est-ce que ta as fait à l’école? 


. Plutôt décevants cm - Dos- 
sier s de ràcran » Intitulés : 
• Savez-vous icooier vos 
entama ? » Jusqu'à douze, treize 
ans, dans la plupart de a cas, 
franch amant, 6 moins de mettra 
des boules Qulàa. difficile de 
faire autrement : Rs perlent 

encore plus fort et plus volon- 
tiers que leur transistor. C'est 
après que ça as gâte ; o’est 
quand Ils se rencognent. qu'lia se 
butant, qu'ils opposent à votre 
enthousiasma pour Rocard ou 
pour les groupes d’autodéfense 
une pensée Invertébrée ou un 
silence. Insolent à vos yeux f 
C’est quand Us refusent de se 
laver tout en exigeant que voua 
votiez pour «/es verts » ; c’est 
quand brusquomom tout s’exas- 
père: Ils voua lu g ont tarte et 
vous les trouvez débiles. 

Sur le plateau, Mme Martin, 
une femme charmante, une agri- 
cultrice, r avouait, un peu gênée : 
elle, ce qui la choque, c’est la 
laçon de s’habiller de sa tille. 
Ella a beau se gond armer... Que 
n’avalt-Blle pas dit là I Mme Marie 
Cardinal lui b sauté è la gorge : 
et rinelfable poésie de f enfance / 
Et la riche complexité de sa 
sexualité I Çe, c’était A propos 
d’une gamine rencontrée dans 
r excellent reportage de Pascale 
Brougnot ef Bernard Bout hier, 
qui avait eu des relations 
sexuelles à douze ans et demi. 
M. Gilbert Rapallle renchérissait. 
C'est tout à tait normal. Il n’y a 
qu’à voir ce qui se passe en 
Afrique et en Asie— Comme si 
on ne savait pas à quoi condui- 
saient, en Asie et en Afrique pré- 
cisément, ces mariages arrangés 
antre filles & peine nubiles et 
garçons à peine pubère: A ta 
plus tâtonnante et la plus déce- 
vante des expériences conlu- 
gales. 


Mme Monique Pelletier, ml - 


quelle réussite I — a bien essayé 
de suggérer que tout « ne sa 
paria pas ». la drogue notam- 
ment. Vite remise à sa place, 
ello y est restée an sa conten- 
tant d’opposer aux conseils pé- 
remptoires de ses Interlocuteurs 
un petit sourire visiblement 
agacé. Abus, devant nos car- 
reaux, on était aussi paumés 
que les gosses, appelant par 
centaines A S. VJ 3 , pour réclamer 
plus de tendresse ou plus d“ au- 
torité ou plus d’argent de poche. 
A aucun moment, ou presque, 
les Invités d’Alain Jérôme — 
louma/lstos, écrivains, psycho- 
logues — n'étalent capables 
d’établir la communication entre 
eux et noua. 

Il faut savoir, paralt-H, - vivra 
la relation d’argent avec son en- 
fant ». Il ne faut jamais lui de- 
mander ce qu’il a fait A récole. 
H faut oser affirmer sa person- 
nalité sans brimer la sienne. 
Noua, on ne demanderait pas 
mieux, mais ce rfeat pas tou- 
fours facile. Les enfants ne sont 
ni des anges ni des démons, 
ce sont des gens tout simple- 
ment, avec leurs qualités et 
leurs défauts. Ce sont da futurs 
gardes républicains, épiciers. In- 
firmières, ministres ou plom- 
biers. Parents è leur tour — 
tout ce qu’on éprouve pour eux 
lia deviennent « autres ». Pas for- 
cément ce qu’on aurait souhaité. 
Et avec les autres, surtout les 
plus proches, c’est bien rare qu'il 
n’y ait pas cf histoires. D’autant 
qu’il s'agit, et Mme Pelletier a 
eu bien raison de le rappeler, 
d'une histoire <T amour. 


JUSTICE 


APRÈS L’AGRESSION CONTRE M. PAHR 


JACQUES *QW*Î 


Les autorités autrichiennes s’étonnent de l’attitude 
de la police et de la justice françaises 


laisser en liberté M. Mezaache. 
l'un des deux agresseurs du mi- 
nistre des affaires étrangères. 


nous avons pu noua entretenir 
(nos dernières éditions du 7 fé- 
vrier), — le ministère des affai- 
res étrangères, qui a convoqué 
mardi 6 février le chargé d’af- 


De notre correspondante 

U a été le président pendant deux n eau mats près du.' théâtre, non 
ans. ML Pahr n'est pas de ceux loin de l’hôteL n 
qui défraient la chronique des Enfin, M. Pahr nous a affirmé : 
scandales en Autriche. Juriste. r j> xdai jamais refusé de porter 
que l’on qualifie parfois de poin- 

tilleux, il a été pendant trois ans p . . ■ 

chef du service de la Constitution Le secrétaire général du mtrus- 
à la Chancellerie, avant d’être tère des affaires étrangères a 


ce délit qui doit être poursuivi 
d’office par le parquet, pour que 
la vérité soit faites. 

Deux quotidiens ont réagi 
L ’Arbetter Zeitung. organe au 
parti socialiste, écrit dans ses 


pages intérieures : « Scandale 


valeur Die Presse titre, en gros 


de « scandale» et de « diffama- 
tion ») posent un certain nombre 


M. Pahr nous a dit que la thèse savoir aux intéressés les résultats 
de ses agresseurs était c ridicule de V enquête eOe-mêmes. Le 


absenté de Vhôtel plus d’une français, M- Roland Dumas, de 


n- demi-heure , comme peuvent le le représenter au procès au fond. 


MEDECINE 

LE PROFESSEUR CONSTANT BURE 
QUITTE U DIRECTION GÉNÉRALE DE L’HISERM 


Le professeur Constant Bure, 
directeur général de ÎTNSERM 
depuis dix ans, quitte ses fonc- 
tions pour entrer au Conseil 


groupes de recherche, occupant 
1 268 chercheurs à plein temps et 
2 087 ingénieurs, techniciens et 
administratifs. So nbudget de 
fonctionnement atteint 550 mil-; 
lions de francs, en faisant ainsi 
l’un des plus Impartants organis- 
mes européens de recherche bio- 


f Moselle). Constant Burg a fait 
ses études à Strasbourg „ 

Docteur en médecine en 1949, 
il est licencié ès-sciences physi- 
ques en 1953. et obtient en 1955 
l’agrégation de biophysique médi- 
cale. Il devient en 1955 maître 
de conférence agrégé de biophy- 
sique médicale à Strasbourg, et. 
m J9SS, professeur titulaire de la 
chaire de biophysique médicale 
de Nancy. Il est ensuite nommé. 
en 1966. et jusqu'en 1970, asses- 
seur à la faculté de médecine de 


Membre du conseil scientifique 
du Commissariat h r énergie ato- 
mique ( depuis 1971). président du 
Comité consultatif européen de 
TOrganlsatùm mondiale de la 
santé, (depuis 1977) le professeur 
Burg continuera, au Conseil 
d’Etat h servir la recherche bio- 
médicale qui lui doit tant 


FAITS DIVERS 

Contestation autour 
des marchés de travaux publics 
en Corse 

TROIS ATTENTATS EN UN MOIS 
CONTRE L’ENTREPRISE C0RS0VIA 

(De notre corre spo ndant ) 


Nancy (vice-doyen). Dans le mi- Ajaccio. — En moins d’un mais, 
me temps, il devient chef du ser- trois attentats par explosifs ont 
vice d’explorations fonctionnelles été c ommis dans larégion 
**71 rf r h ***?• __ „ . d’Ajaccio contre l'entreprise pri- , 


M. Pahr. qui les a a fermement 
et catégoriquement » démenties. 
Docteur en droit, dont les quali- 
tés ont été appréciées notamment 


Strasbourg. — Pour quelles raisons 
un Jeune ouvrier stagiaire de dix- 
huit ans, qui était en compagnie d'un 
mineur, a-t-il frappé M. Willlbald 
pahr. ministre autrichien des affaires 
étrangères, dans la nuit du 1 er au 
2 février ? L’histoire de cette agres- 
sion donne maintenant Heu & deux 
versions contradictoires : 

La première a tenu lieu de vérité 
définitive durant quatre Jours. Le mi- 
nistre avait été attaqué par deux 
voyous. Une affaire à la fols banale 
et malencontreuse sur le plan diplo- 
matique : après une soirée au Parle- 
ment européen, M. Pahr avait renvoyé 
les policiers français chargée de sa 
protection et prenait l'air, vers 
23 heures, le long des quais de l'Ill, 
è proximité de son hôteL De l'ombra, 
deux silhouettes ont surgi et l’ont 
Jeté & terre. Les coups provoquèrent 
un traumatisme thoracique et brisé- 


M. Pahr n’a guère eu le temps de 
conter sa mésaventure : hospitalisé 
dans la nuR, Il regagna l'Autriche 
très tût dans Is matinée du vendredi. 
Ses explications n’étalent pas Indis- 
pensables. L'histoire était plus que 
plausible : évidente. 

La ministre parti — après avoir 
reçu les excuses du gouvernement 
français, — les autorités choisis- 
saient da » faire un exemple ». La 
presse régionale redoutait ' que 
Strasbourg ne perde dans l'opé- 
ration quelque chance de devenir le 
siège de la future Assemblée euro- 
péenne. M. André Bord, ancien 
ministre, député (RP.R.) du Bas-Rhin, 
et M. Pierre Pfllmlïn, maire de la 
ville, réclamèrent des moyens poli- 
ciers supplémentaires, tandis que las 
autorités préfectorales tentaient de 
rendre plus visible la présence des 
forces de l’ardre. 

Cette version trouvait son apogée, 
dimanche 4 février, avec l'arrestation 
des deux agresseurs, deux jeunes 


aurais-je pu, dans ce laps de charge d'affaires de l'a mb assade 
temps, parcourir une si longue de France, il a exprimé «son 
distance, être attaqué et revenir étonnement sur V attitude des 
ensuite à l’hôtel, surtout dans autorités de police de Strasbourg » 
l’état où le me trouvais ? Je et lui a demandé que le procu- 
n’ai p<X3 été agressé place Hague- reoar « mette tout en œuvre, dans 


Dans un long article. Die Presse 
affirme que la police française 
semble avoir commis de «proues 
omissions » dans la mesure où. 
a personne ne parait s'être préoc- 
cupé d'établir objectivement le 
lieu oà a été commise l’agression s. 
Le quotidien écrit aussi : « Avec 
toute la compréhension que l'on 
peut avoir pour l'effort que fait 


Les deux versions 


n a cnArirtl entendu le ministre demander qu'on 

De notre envoyé spécial .n'èbruhe pas cet Incident ». Inter- 

marginaux, AU Mezaache, d'origine accueille plusieurs dizaines da par- brièvement^ M. Pahr ne sa rap- 

algérienne, et un mineur de dlx-sept lementaires européens. ; se sont pré- P®* 81 * Pj 118 le vIsas ® de 
ans. La piste était bonne : le frère dpi tés pour lui porter secours. La ® 0urs - *» J*® pouvait pas airs sus 
d'AIï avait déjà été condamné pour portier de l’hôtel. M. Robert Kœnlg, étaient rtrda leynea et pun type 
voL Cette famille de la banlieue a prévenu M. Gabriel Peronnet, pré- P /urat européen ». Cette precauth>rt 
strasbourgeoise était connue pour sa aident de la session parlementaire étalt ln “ ai ® : ' Incident ôtait déjà 
mauvaise tenue. En mars 1978. les qui. lul-mdme, a alerté la préfecture, connu- A peine M. Pahr a-Wl fcjo 
deux garçons avaient ôté poursuivis Les témoignages des policiers et twn P a de préciser qu'«// ne sragts- 
aprôa'lea èchauffouréea du carnaval, du portier font ressortir lé peu «Tem- 8arf p9s <r ® n ® Mtaque politique^: 
Lundi, pourtant, la mécanique s’est pressement de M. Bahr à alerter le dé J à « on agression devenait une 
enrayée au cours du passage d'AII commissariat central, pourtant voisin affaire publique, 
è l'audience des flagrante délits, de l 'hôteL Un Inspecteur affirme avoir . PHILIPPE BOGGIO. 

L'évidence du déroulement de l’agres- ■ ' 


6km faiblissait Le matin déjà, on 
avait noté l'émoi tout è fait Inha- 
bituel du palais de Justice AN fut 
présenté au parquet à IB heures, 
soit une heure avant de comparaître. 

Il aurait dû être condamné è ce 
moment-Iâ, si Mme Suzanne Lebrou, 
qui présidait le tribunal, n'avait 


supplément d'information jusqu'au 
13 février, et si M. Jean-Louis Gallet 
substitut du procureur, n'avalt pas 
renoncé k faire appel de .cette 


Faits et jugements 

Les « anges an sourire » resteront à Arras. 


ZI dirige à partir de 1969 Vüniti I vée Corso via. spécialisée dans la 


de recherches de cancérologie I 
expérimentale et radtobtaloçique.) 


des tumeurs ex pér im entales, n 


vaut son sens exceptionnel de 
l’organisation. 

Inlassable avocat d’une cause, 
la recherche biomédicale, qu’il ne 


cation d'enrobés à chaud a été 
gravement endommagée à Ba- 
leone : le 4 février, à quelques 


chaud ont été plastiqués aœ 
virons de Tavera, sur la 


CORRESPONDANCE 


Les activités 
des «bons templiers » 

Nous avons ' publié dans 
le Monde daté 4-5 février un 
article intitulé : « A Lyon : 
trois Interpellations pour incita- 
tion de mineur à la débauches. 


La décision du tribunal 

La décision dos Jugea, malgré le 
poids de l'évidence a été motivée 
par la version d r Al[. * Nous étions 
près du restaurant du tribunal. Un 
homme nous a abordés. Il a voulu 
nous parler. » Aux policiers. Cor- 
neille a raconté que l’Inconnu avait 
• un- beau petit sourira. Il nous a 
s u Ms, sa plaçant antre noua, pre- 
nant parfois ma main ». Vingt minutes 
plus tard, aux abords de la place 
d’Heguenau, à quelques centaines 
de mètres du domicile d’AJL l’In- 
connu aurait, selon les garçons, 
proposé de les accompagner chez 

« Il nous prenait pour des filles. 
On n'a pas apprécié. Alors, on. a 
cogné.» Mais pourquoi le vol du 
portefeuille, de la montra et da» 
papiers d'identité, de M. . Pahr 7 • Il 
nous a dit de ne pas la frapper et 
de prendre ce qu’il avait . » 

Cette version peut n’étre qu'un 
système da défense. AU et Corneille 
- sont peut-être de ces délinquants qui 
choisissent leurs victimes parmi les 
promeneurs nocturnes d'un quartier 


c ? sr Tdoider. au nom du revendiqué, mais M- Yves Ber- duquel nous écrivions : « M. Da- 
5? trand “SpIM. de léSSnl m® présidait a . ssl une usa- 

exploit de faire maintenir et dé- faisant allusion aux pratiques et dation, les Bons Templiers, sous 
veiopper en une période de tes- aux méthodes de répartition des 36 couvert de Laquelle 11 organi- 
“ n budget qutil juge marchés de travaux publics, a s® 16 des vacances pour les enfants 
prioritaire. déclaré : « Certains semblemtvem- de fam i lles déshéritées. » 

Excellent organisateur, ü ré- loir, par la violence et la dyna - c - Foulon, président du bu - 
*î!2 e£ ^!5* mite, imposer leur loi. en dehors reau. national des Bons Templiers. 
cw5rtS3? n eTü réuisu’nm *£?- jwnnale. pour fli- ruxa prie de pubUer la mise au 

lement à équiper la Fronce de 


comptant sur la silence da . leurs 
victimes. Les magistrats ont tou- 
tefois, estimé que l'agression .recelait 
encore trop de mystère pour clore 
une procédure quelque peu axpé- 




de fami lles déshéritées. » 
M. C. Foulon, président du bu- 
reau national des Bons Templiers, 
nous prie de publier la mue au 
point suivante : 

M. Daman était le président 


et de responsabilités qu’autori- 
saient des structures administra -\ 

tires hiérarchiques trop rigides. 


9 RECTIFICATIF. — Les 
Gauloises et la GaUia. — Dans a le 
Monde de la médecine s consacré 
au tabagisme (le Monde du 7 fé- 
fxter), le titre concernant deux 
marques de cigarettes françaises 
était erroné. H fallait lire : 
«Trois Galli a = une Gauloise.» 
Comme l'indiquait Je texte de 


Mafia ou du Chicago de triste 
mémoire. Les marcha publics fo 
ne sauraient en aucun cas être 
Tenjeu d’accaparement et de pro- 
fits anormaux par la force et le 
rackeit. aussi bleu tTameurs que 
par d: autres moyens gui semble- 
raient plus normaux. » 

C’est après avoir reçu la délé- 


des-Bons Templiers, et l’éditeur 


lice de la Seine, le 19 août 1910. 

Scsi but est « de lutter contre 
V alcoolisme et les toxicomanies, 
de participer à la guérison des 
victimes de ces maux et à la 
préservation des jeunes, de pro- 
mouvoir, par exemple, l’informa- 


CATASTROPHES 


■ • Les chefs-iCœuvre religieux 
baroques d’Oaxo-Fïeto, au Brésil, 
sont menacés par les inondations 
qui ont provoqué, jusqu'à mardi 
6 février, plusieurs centaines de 


étalent venus demander protec- 
tion. plaçant devant l’hôtel de la 
préfecture une trentaine de ca- 
mions et de gros engins qui, pen- 
dant plus d’une heure, ont para- 
lysé ou gêné la circulation sur 
le cours Napoléon. Le préfet a 


tion, les publications. V éducation. I -s'abattent depti&.un mois t 


de boissons alcooliques et de 
toute drogue intoxiatnte, et la 
diffusion de l’esprit de paix et , 


goudron et de nicotine que les 


I enfants 'de familles déshéritées. 


moins ont péri noyées on ense- 
velies sous la boue. L’état d’ur- 
gence a été décrété dans l'Etat 
du Mlnas-Gerals, le plus atteint. 











JUSTICE 




L£ PROCES DE JACQUES ROBERT 


La voix du bon sens 


art « cf«JA ou doux, mardi 6 fé- 
vrier. dès la deuxième audience. 
L'uqe tourne autour de l'état 
mental du pirate de l'air, de ses 
intentions, raisonnables ou toiles, 
c'est-à-dire du degré de sa rea- 
ponsabllUé et de P explication 
ultime de son acre. L'esprit d'un 
détournement, si l'on veut, & 
travers celui de son auteur. 

L'autre bataille, de faits, de 
détails, de logiques antagonistes, 
a pour enjeu la lettre du détour- 
nement et de sa conclusion. Car 
ce qu*ÎJ fallait éviter -a au lieu : 
un mort, un blessé grave. La 
menace du pire : uns grenade 
puissante contre cent personnes 
agglutinées existait aussi Que 
devaient (aire les una et tes 
outres, également forts de leur 
bon droit ? Les tire de certitudes 
se succèdent M. Chartes Petit 
le président à Jacques Robert î 
m Voua auriez dû dire ceci, taire 
ce/a— Vous n'aviaz qu’à vous 
rendre, et puis c’est tout. Vous 
n’aviez qu’à restar tranquille, et 
puis c’est tout, m La voix du bon 
sens prend vite un ton définitif 
et tranchant. 

M. Ottavloli. chef de Ta bri- 
gade criminelle, qui coordonna 
les opérations du 30 septem- 
bre 1fl77 ; « L’assaut a ’ été die/dé 
quand on s’est rendu compte 
qu'il ne donnait pas da préci- 
sions sérieuses sur sas véritables 
Intentions (—). Une fols la déci- 
sion prise, elle devait être axé- 


nier, une blague, un gadget ? Na 
pouvait-on pas discuter et céder 
«ur le message pour voir si la 
situation ne se débloquerait 
pas 7 - (Tétait quand même las- 
sent. i la tin », a dit la voix du 
bon sens. 


lard, la panique, la tension, le 
cortège d'appréhensions et de 
calcul que toute situation sem- 
blable entraîne. Après, 11 est 


Cette bataille pour un assaut 
a-t-eile tant d'importance 7 On a 
vu. au cours de l'autre bataille, 
moins de casuistique, d'acharne- 
ment. Entre M. Lucien Langlois, 
l'avocat général. Jacques Robert. 
M* Thierry Lévy, son défenseur, 
et le docteur Diederlcha, psy- 
chiatre. ce fut un autre combat, 
plus noble, moins Inconsistant, 
bien qu'l) portât sur l'impalpable. 
Où tracer la ligne de responsabi- 
lité de Jacques Robert dans toute 
sa vie et lors du détournement 
de la Caravelle ? 

LÀ encore on essayait d'explo- 
rer une troisième voie qui sera 
Je vrai dilemme des jurés : y 
a-t-il quelque chose entre la 
démence qui mène à l'asile et la 
responsabilité qui conduit en pri- 
' son 7 Ce dosage, l'esprit du mas- 
sage incompréhensible et lanci- 
nant de Jacques Robert, c'était 
véritablement une lutte Intelli- 
gente que d'essayer, en commun, 
d'en dégager la formule. Et une 
gageure peut-être. Aussi la voix 


Une série d'agressions « racistes > devant la cour d'assises de la Seine-Saini-Deins 

«Loulou» dit Lahoussine Brahim 


U COUR D'APPEL 
DE COPENHAGUE SE PRONONCE 
POUR L'EXTRADITION 
DE PATRICK ROUXEL 


Il y a dix arts, outre le 17 décembre 1968 et 
le 2 mars 1909. des agressions, considérées alors 
comme à caractère raciste, étaient commises 
dons la banlieue nord de Paris, particulière- 
ment à Auberviiitars. Trois personnes avaient 
été tuées et vingt-quatre antres blessées, dont 
plusieurs très grièvement, par des tira d'armes 
4 feu. Les autorités algériennes s'étaient 
inquiétées. Finalement, l'auteur des coups de 
feu était arrêté à Rezé - lès - Nantes ( Loire- 
Atlantique) le 12 mars 1900. A l'étonnement de 
tous. U avait un patronyme arabe : Lahoussine 
Brahim, bien qu'il fût de nationalité française. 

Etrange cheminement de celui que l’on a 
appelé -le fou à la mitraillette >, qui compa- 
rait, depuis mardi 6 février, devant la cour 
d'assises de la Seine-Saint-Denis, 4 Bobigny, 
pour avoir, en tirant sur des cafés arabes, 
voulu rejeter son ascendance nord -africaine. A 


ses côtés, sur le banc des accusés, trois compn 
gnons d'un moment de cette Toile meurtrière 
Lionel Fars, trente-quatre ans, prévenu libre 
Inculpé de vol qualifié, de tentative de vol qua- 
lifié et de recel de criminels « £lso MigUacci. 
cinquante - deux ans. un clochard italien 
alcoolique perdu dans une aventure sanglante 
qu’il a regardée sans comprendre ; enfin, 
Alphonse de Brucker, quarante-deux ans. 
complice d’un règlement de comptes racial et 
qui attend, en détention provisoire depuis neuf 
ans et onze mol, d'étre Jugé. 

Quatre-vingt-douze témoins et vingt-quatre 
experts sont cités 4 ce procès, qui doit s’achever 
la semaine prochaine, n n'a pas fallu moins de 
trois heures et demie aux greffiers pour venir 
à bout de la lecture de l'arrêt de renvoi de la 
chambre d’accusation. 


l'extradition de Patrick 


jugement du tribunal d’instance 
de Copenhague, prononcé le 
15 novembre 1977 Ue Monde du 


Les calés étalent la cible privl- meurtrières la rancœur de Brahim racines arabes qu'il rejette et une 
léçiée de Lahoussine Brahim. J \ contre ses frères de race : une société française qui le repousse., 
première fols, le 17 décembre rancœur qui s’est transformée en 

1908. il entra dans un débit de haine parce qu Tin jour sa femma ÇJuSS 

boissons de la rue du Pont-Blanc, d'origine Juive, lui a affirmé avoir * “ écrivent 

«S S£JGS£A ™ MSUffSMft 

déni mo^ls^trols^blK^ Puis °lei Né <rnn pè* marocain, maillé /Uniment «pértâW et îiiISnSt 
agressions se multiplièrent au *** les A^mands en août 1944. ^ accessible à urut sanction pè- 

S “ ffbSitéX « <11 ree mère Ihmin U a m- naie ». En 1973, il est transféré 

nSmSièn!. Brabta vldarit son Jouni 565 niagh™- à rhapllal osjchuuique de vale- 

cïiargeur sur les sltrlnes et ta blDe ^ O» 1 ' {f ““Jî luit, dont il «érade Je is septem- 

rldea“*^Suqu£des bus «PPél^t .^ulou. » déeoueert „„ 1974. Arrêté un mois et demi 

tenancier. 1 "SL ^ <‘ m *2 S * AIte , (Gard) v SS* 

européens, arrachant le sac d’une houasine. lois. il n a pu sup- ^ fusillade avec les gendarmes, 
dame porter les insultes racistes qui ont >u çcuxs de laquelle l’un d’eux 

_ , , , ,, fleuri tout au long d’une Je un es s e grièvement blessé, il est con- 

En une seule journée, le diman- misérable passée jusqu'à l'âge de d&ame pour ces derniers faits le 
che 2 mai, 1269. LataussiM Bia- huit ans chez me tante chiffrer- 10 n0TC £bre 1977 à dix ans de 


Patrick Rouxel et refusé l'extra- 
dition. La décision de la cour 
d’appel n’est que la confirmation 


aucun motif de douter de la 
bonne foi des autorités françaises 
(à propos de l’application éven- 


Rouxel, M* Jette Hecht-Johensen. 
a annoncé qu’elle allait entre- 
prendre les démarches nécessaires 


ipour obtenir l’autorisation de 
(porter le dossier devant la Cour 
suprême. 


him, accompagné à certains nlère, puis au centre des orphe- Jt." 

moments par Alphonse de Brucker de la Résistance et rfap« réclusion cnminene \u Monae 

et Elso MÏgliacci. dévalisa un café un établissement d’éducation sur- ^ 9 et 12 novembre 1977). 

PJ HU. et tua le patron, blessa veillée .. , . . . , 

sept ressorttaante srsbes dans un ,!«• méditas pejehtatres, tore 


• Le tribunal correctionnel de tare et détournement d'actifs ». 
Grenoble vient de condamner à MM. Zampèse et Vtongeat avaient 
trots ans d'emprisonnement, dont été placés sous mandat de dépôt 
deux avec sursis. M. Giovanni La société Zampèse connaissait 
Zampèse, gérant d’une entreprise de graves difficultés financières 
de maçonnerie, et M. Jean -Pierre depuis 1973. et dut être mise en 
Vtoogeat, - administrateur de état de cessation de paiements à 
société. Trois autres personnes la fin de l’année 1977. M. Glo- 
ont également été condamnées vanni Zampèse et ses amis émir 
à des peines allant de un an à rent pendant plusieurs années, et 
six mois de prison d'emprisonne- sur une grande échelle, des traites 
ment avec sursis. Elles avaient de complaisance et de cavalerie 
été Inculpées au mois de juin et usèrent d’expédients comp- 
1978 pour « banqueroute fraudu- tables pour dissimuler un «trou* 
letue. escroquerie, faux en ècri- de 7,7 militons de francs. 


société. Trois autres personnes 


sept ressortissants arabes dans un . COT1 méditas psyrtjtatres, lois 

débit de boissons nord-africain. .g® P-SKt dQne dernJère et septième exper- 

fit feu k trois reprise, contre trois tise, avaient alors conclu !M Ig- 
nare de la rue du LMdjr i saint- mÿ denjrbomeme^Mnês une pou.ajt compa- 

Dento. touchant ptatecre jpçr- «g» .™. Üf rate en justice et ntfll tfétolt 

« j rs”'. SSL MtoiïVSffôSSSî P« en étal de démence au ma. 

ï^rmain^rmée'dan^dta sSÏ tourner dans son paya < Toufoure ment des faits. Qui croire ? La 

tonsie'rriito.’crétait trau M trou ta am tarie dm têtu, commente- plupart d'entre eux viennent, oe 

ST^fti^Se^we j3 <i«M6usé. On ne m'a Jamais mercredi 7 février, à la barre: 

incita les deux hommes à fuir. Ils Z 01 *™ vaix. * rendre compte de leurs examens, 

seront hébergés à Rézé-lès-N an tes Des rapports dépassés car. à 

par un ancien camarade de cei- , . . l’évidence, c le fou à la mitraO- 

lule. Lionel Fars. Ld SpirSic lette » est aujourd’hui un homme 

«"SS “ La roçc s'est enmdte tennrtor- ft^vlSoù^t ISÏî 

nouveau blessé deux personnes à p ? ls au président. ML Xavier Versini, 

gui ils tentaient de voler leur les raisons de ce déchaînement 

voiture. L’expédition, d’abord € fCf« «Im de viûlence. Lahoussfne Brahim 

anti-arabe, état tdeverue peut 4 ^9 ir * “TJ? semble enfin avoir A trente- 

petit Plus « traditionnelle » : U un sursis a dix-neuf ans _ 

SgüMlt déswmsüTdeS proo- Pour un vol de moto que le n'ai quatre ans. pris possession de son 

curer de nSmt P« commis. On m’a rappelé pour Identité profonde. 

faire une période militaire.» Il 

A l’origine de ces équipées est sans cesse écartelé entre des MICHEL BOLE-RJ CHARD. 


• Prison avec sursis pour une 


a condamné, lundi 5 février. 
Mie Catherine Bernard, vingt et 


avaient participé avec Mlle Gene- 
viève Grecit, vingt-deux ans, qui 
à été dispensée de peine, à une 
c drogue-part y » à Bordeaux, le 

20. avril 1973, au cours de laquelle 
deux de leurs amis, Pascal Cau- 
déran, dix-neuf ans, et -Philippe 
Soudraud, vingt-huit ans, étaient 


pour fraudé fiscale en raison de 
son train de vie, la onzième 
chambre correctionnelle de Paris 
a ordonné, le 5 février, une ex- 
pertise comptable (le Monde du 


La famille Digital compte 
parmi ses membres des industriels et 
des scientifiques de tout premier plan. 


Dans une entreprise industrielle, l'informatique est 
une nécessité à trois niveaux très différents: 
services Administratifs, laboratoires et ateliers. 

Souvent, le premier réflexe d'un directeur est 
d’envisager de faire appel à un spécialiste de 
chaque secteur: un spécialiste de la gestion, un 
spécialiste de ta recherche, un spécialiste de (a 
fabrication: mais en fait, cette approche est erronée* 

L’entreprise n'a besoin que d'un spécialiste 
du «temps réel»: . 

» temps réel pour contrôler ses fabrications: 

• temps réel pour contrôler expériences et tests; 

• temps réel pour gérer les moyens productifs, 
la main-d'œuvre, les approvisionnements et 

Seul de tous les grands de l'informatique 
mondiale, Digital Equipment a débuté par les 
applications en temps réel. Quel que soit votre 
secteur d'activité, vous découvrirez que Digital 
Equipment offre des produits et une expérience 
uniques. " . 

Et paroe que notre force principale réside 
dans les mini-ordinateurs interactifs, nous sonvnes 
en mesure de vous conseiller dans la-choix d un 
matériel généralement moins coûteux,, plus facile 
à mettre en œuvre et donc exploitable infiniment 
plus vite que les systèmes auxquels Vous êtes 

Si’vos besoins immédiats concernent votre 
. laboratoire, questionnez-nous sur la série DECIab 
construite autour des mini-ordinateurs de la famille 
PDP-11: cette série est dotée d'une puissance et 
d’une capacité qui lui confèrent des performances, 
exceptionnelles. La série DECIab contribue a 
révolutionner l 'environnement du laboratoire. 

S’il s‘agit de l’atelier de-fabricatioa nous 



avons une gamme complète d’ordinateurs 
industriels è vous présenter, ainsi qu'un concept 
tout à fait nouveau: la gestion de production par 
l'informatique répartie; c'est un moyen de relier 
économiquement l’ensemble de votre unité de 
production en recourant à des dispositifs de 
communication très simples et faciles à installer. 
Plus qu’une technologie nouvelle, c'est le fruit de 
vingt ans d’expérience de Digital dans l’aide 
apportée à l’industrie pour améliorer -l'efficacité 
de sa gestion. 

Pour en savoir davantage sur les possibilités 
de Digital dans le domaine du temps réel cochez 
sur le coupon les cases correspondant à vos . 
besoins ou téléphonez-nous] pour 
c* tenir sans délai des renseignements. 


Laboratoires de recherche ou ateliers de fabrication, nous disposons de la 
technologie "temps réeTdont vous aura besoin. 



Téléphoné : 

A retourner à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Département Marketing 


Digital Equipment Rance 


■> 
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RELIGION 


Le cardinal Ams (Brésil) est élu corédacteur 
des conclusions de l’assemblée 

Puebla- — Deux événements importants à amortis des tensions qui ne manqueront pas 

la conférence des épiscopats d'Amérique latine de se manifester entre conservateurs et p&rtl- 

le 6 février. D'une part, pour la première fais, sans du renouveau, 

les participants se sont réunis en assemblée 

plénière pour débattre des vingt et un projets D'autre part, les 'modérateurs- des com- 

établis par chacune des commissions spécïa- missions ont été invités à choisir les membres 

Usées (- le Monde » du 2 février). L'heure des d’une commission dite - des options pastorales 

confrontations publiques a donc sonné, même Cette commission sera chargée de rédiger le. 

si le monde extérieur ne recevra que des échos préambule du document final. 

Deux tours ont été nécessaires p)_ nritrA . nvnv i cn énnl un Indigent devant une statue de 

pour désigner les quatre évêques. ue noTre envoyé spécial la vierge couverte de pierres pré- 
membres de cette commission, rieuses. « L'Eglise avec ses richea- 

mais le choix reflète assez bien la mai & faire partager ses vues à ses. a ajouté Mgr Maurer. est 

composition de l'assemblée. Ce se s collègues. d’un côté de la rivière, les pan- 
sant : A Puebla. l'Eglise entend se vra sont de l'autre côté. On m'a 

1) Mgr de Borja Valenzuela. manifester comme le défenseur f aii cadeau, a-t-il confié, d’une 
archevêque de San Felipe ( Chili 1, des pauvres. Mais pour cela, a Mercedes. Mes amis m’ont per- 

Ï ul est président de la conférence déclaré en substance le cardinal suadi de m'en défaire et je l'ai 
plscopale de son pays et présl- clément Maurer. archevêque de vendue à un prix supérieur à ce 
dent du département du CELAM sucre (Bolivie) et président de la Qu'elle vidait. D'autre part, fai 
pour la catéchèse. II s’agit d’un conférence épiscopale de son pays. pu fournir, grâce à une organisa- 
conservateur dont on dit qu’il est au cours d’une conférencede tion - Quatre-vingts maisons à des 
le candidat de Mgr Lppez T ru- presse, le 6 février, elle doit pré- f>ens sans abri.» Le cardinal 
~ U cher 1 'exemple, or Si nous voulons conclut : « Tout ce que nous 
CELAM, pour la présidence de ce éîr« plus près du vomie a-t-il pouvons arracher aux pays déve- 
conselL dont les cadres seront air. nous devrions distribuer nos utppés, c’est & notre bénéfice et 

renimve és en aTriL Mnu « no> rasama qui sc mit amst au loir.* 

Mgr Manresa Formosa, Jé- accumulés au cours des siècles » 

SÆ L'orateur se dit géné de voiler HENRI FESQUET. I 

présidents du CELAM. C’est un T — — 


ÉDUCATION _ 


Les corrières des assistants d université 

Mme Saunier- Séné décide quelques assouplissements 


RM WM O UN ITi 


La rumeur 


Mme Alice Saunler-Seïtê, ml-, 
nistre des uni vers! tés, vient de 
décider de nouveaux aménage- 
ments au décret du 20 septembre 


nent uniquement les assistants 
des disciplines juridiques, écono- 
miques. politiques et de gestion. 


concessions (le Monde du 28 oc- 


concours ou que leur .intention de 
s’y présenter soit garantie per- 
sonnellement par leur directeur 
d'USJL <-) pourront consacrer 
jusqu’à la limite de cent vingt 
heures de leur service plein à la 
préparation organisée à C agréga- 
tion. ( -J.» Ce qui revient 1 leur 
Taire assurer dix heures d enseï- 
- gnement par semaine au lieu de 
quinze. Ces deux mesures concer- 
nent au total motos de 10 % des 
deux mille assistants non titu- 
laires de ces disciplines. i 


à tous les assistants ayant au 
moins cinq ans d'ancienneté. 

Enfin, il est précisé que l’ap- 
plication du décret c n’aura pas 


d'incidence sur Cattribution glo- 
bale des moyens affectés à l’uni- 
oersité». Cette dernière précision 


devrait apaiser la crainte de bien 
des universitaires de voir suppri- 
mer un nombre Important de cré- 
dits d'heures supplémentaires. 



U Mercedes 

de l'archevêque de Sucre 

3) Mgr Arrleta VUIalobos. 
évêque de Tilaran (Costa-Rlca). 
président de sa conférence épis- 
copale et président du départe- 
ment du CELAM pour les voca- 
tions et les ministères. C'est un 
canoniste aux tendances rrmi défi- 
nies, plutôt centre-droite. 

4) Le cardinal Bvarlsto Aras, 


> La visite du pape Jean- 


Certaines compagnies 
vous proposent certains de 
ces avantages pour les USA. 

SeuIeTWA 
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piversité 


LA FERMETURE D'UN LYCÉE DANS L'ARIÈGE 

La rumeur de Mirepoix 


Mjrapoi*. — Le recteur de l'Académie 
OB T oulouse a décidé, le l« février, de 
fermer les classes de second cycle du lycée 
de Mirepoix fAriège) à la suite de deux 
journées de grève observées par les lycéens 
pour apuyer leurs revendications. Celles-ci, 
«tm portent principalement sur le règlement 
de rinteraat, avaient été repoussées par 
l e con seil d'établissement lors d'une séance 
extraordinaire, réuni le 25 Janvier. Les trois 
cents internes du second cycle (sur un 


total de si xcents élèves), ont été priés de 
rentrer chez eux. U lycée devrait rouvrir 
le venderdi s février, après la fin de la 
grève observée dans toute l'académie par 
les maîtres d'internat du SGEN-C.F.D.T. 
pour protester contre les menaces de sup- 
pression de leurs emplois. 

Les élèves de Mirepoix ont lancé un 
appel à. tous les lycéens du département 
pour qu'ils soutiennent leur mouvement 


Tout Mirepoix bruit de la 
même rumeur ; • Us veulent 
coucher pans le dortoir des 
tilles, - L'agent de service l'a 
dit au bistrotier. qui l'a répété 
h ses clients, qui t'ont, à leur 
tour, si bien répandu que môme 
tes parents en sont convaincus : 
• Hs demandent la mixité des 
dortoirs ; fout de mémo. Ils 
exagèrent. - 

Les Mîraplclens en ont eu la 
preuve lorsqu'ils ont parcouru 
mardi leur journal du matin et 
entendu la radio. Dans cette 
petite ville de quatre mille habi- 
tants on se méfie d'un établis- 
sement qui accueille tant 
d' « étrangers - — plus de quatre 
cents internes — et les rumeurs 
vont vite sous les « couverts - 
en bols sculpté (du treizième 
siècle) de la vieille place. 

Cette • rumeur aiïégeoise ■, 
alimentée par un Incident mineur 
survenu au collège voisin de 
Lsvelanet (1). est née d'un tract 
diffusé par les élèves à l'Issue 
d'une réunion. la 15 Janvier, 
entra l'administration et Iss in- 
ternes du lycée de Mirepoix. 
Ces derniers y avalant énoncé 
toutes Jours revendications « pour 
ramèlforatlon des conditions de 
vie et de travail des lycéens » ; 
abolition des sanctions et autres 
humiliations ; amélioration des 
repas en qualité, et en quantité ; 
étude facultative ; permission de 
sortir après la dernière heure 
de cours jusqu'à .19 heures; 
accès libre au gymnase après 
17 h. 30 ; montée au dortoir dès 
20 heures pour les garçons ; 
ouverture permanente des dor- 
toirs pour les filles ; repas facul- 
tatifs : droit pour les Internes qui. 
restent le week-end de dormir 
dans leurs .dortoirs respectifs; 1 
droit de sortir te samedi soir; 
droit de prendre des notes aux 
conseils de classe. 

Ce catalogue, rédigé pour 
l’usage Interne, a tout de suite 
créé la méprise. De « rouver- 
fure permanente des dortoirs 
pour las mes - à - r ouverture 
permanente des dortoirs de 
filles - Il n’y a qu’un pas que 
beaucoup, pas toujours bien- 
intentionnés. ont vite franchi. De 
quoi s'agit-ff en fait ? Les 
lycéennes internes, quf ne sont 
qu'une trentaine, réclament le 
droit d'accès à leurs -dortoirs 
dans la Journée parce qu'elles 
y ont toutes leurs affaires — à 
la différence des trois cents gar- 
çons, qui ont des salles d'études 
distinctes de leur chambréeu 
■ C’est normal, disent les surveil- 
lants. elles veulent les mêmes 


De notre envoyé spécial 

droits Que les garçons . » Est-Il 
inadmissible que les jeunes filles 
veuillent pouvoir se changer ou 
se reposer eu cours de la 
journée sans être obligées de 
demander (a présence d'un sur- 
veillant ou de s'enfermer d3n3 
les toilettes 7 - Jamais nous 
n’avons demandé la mixité des 
dortoirs -, confirmant Ie3 élèves. 

Majeurs et traités 
« comme des gamins » 

Les garçons, pour leur part, 
supoprtent mal l’étude entre 17 
et 19 heures, les repas obliga- 
toires et les - regroupements - 
dana une salle-dortoir pendant 
las tins de semaine — Ils rve 
sont alors plus qu'une trentaine 
dans l'établissement Agés pour 
beaucoup de dix-huit ans et plus 

— donc- majeurs, — Issus pour 
certains de lycées d'enseigne- 
ment professionnel (2) où Ils bé- 
néficiaient comme externes, de 
beaucoup de liberté, les lycéens 
de Mirepobc veulent échapper 
au « droit commun ». • On nous 
traite comme des gamins de 
sixième -, ae plaint un élève de 
terminale âgé de vingt ans. 

Les demi - pensionnaires ont 
rejoint le mouvement à cause 
de la cantine: « C'est p/us char et 
moins bon : daube - nouilles, 
nou///es - daube... » Quant aux 
externes — une petite centaine — 
ils ont admis que les conseils 
de classe étaient du « bidon », 
puisque les délégués n’avalent 
môme pas le droit de prendra 

Ai. tous' çes faits est venu 
s'ajouter ; une déaàîôh lourde - ' 
de sens : le bal du lycée, qui 
avait traditionnellement lieu à 
l’Internat peu avant Noël, n'a été 
autorisé cette année qu'à l'exté- 
rieur de l'établissement, par dé- 
cision du proviseur. Celui-ci, 
M. Robert Audard, assuma une 
• succession difficile -, disent 
ses adjoints. La cinquantaine vi- 
goureuse, cet ancien rugbyman 
originaire de Montauban a dé- 
cidé de • reprendre les choses 
en main - après le départ à la 
retraite de son prédécesseur 

— un Jurassien tranquille resté 
pendant vingt-deux ans à la tête 
du lycée. Il ne change pas vrai- 
ment les règles, il les fait appli- 
quer & la lettre, ce qui lui vaut 
parmi les élèves — mais aussi 
parmi les personnels, — une 
réputation de « dur ». 

Déboutés par une seule votas 
de majorité (onze voix contre dix) 
au conseil d'établissement. 


convoqué pour la question du 
» cinq â 6ept ». les élèves sen- 
tent la victoire proche et déci- 
dent de forcer la décision p3r ta 
grève. Environ quatre cents élè- 
ves (sur six cents) y participent 
activement Le proviseur prend 
peur en entendant des cris hos- 
tiles à son adresse (• proto, 
facho... »). Il court à la poste 
téléphoner au recteur, car » on- 
a coupé les fils du téléphone sur 
le poste du parking extérieur. Le 
recteur ordonne la fermeture. 
Six cents télégrammes sont en- 
voyés aux familles, suivis de let- 
tres explicatives. 

Six cents télégrammes 
et quatre assiettes 


Dès lors, les rumeurs se dé- 
chaînent. Les élèves : - Ils vont 
exiger une réinscription indivi- 
duelle. » Les Mîraplclens : » Ils 
ont cassé pour 8 millions et demi 
de francs. » La presse : «On a 
agressé le proviseur.» La cou- 
pure des fils du téléphone de- 
vient un « affenfaf », (es revendl- 
catloos des élèves une 
« fumisterie En fait de dégâts, 
il y a eu quatre assiettes ren- 
versées par mêgarde au réfec- 
toire et deux ou trois vitres 
brisées — sans qu'on sache s'il 
s’agit d’un coup de vent ou d'un 
coup de colère.. 

Las professeurs, outrés par les 
rumeurs complaisamment répan- 
dues, font bloc autour de l'admi- 
nistration, fous syndicats confon- 
dus. Le proviseur refuse de 
recevoir la presse. Quant à fins- . 
pecteur d’académie, M. Jean 
Pratcumfau, il s'avoue surpris et 
n’est pas loin d'imaginer un 
« complot d’adultes ». « 7ouf le 
monde boude les Internats, dltrll, 
et c'est norme/, ce n’ast pas une 
bonne formule. - En attendant la 
création d’hypothétiques foyers 
d’hébergement, les lycéens allé- 
geais s'insurgent • Ce n'est pas 


(1) Le principal ds collège 


Victor-Hugo a été glrté par l’on- 
cle d'une élève qui n’admettait 
pu truie heures de retenus pour 
une bousculade. 

(S) Le lycée de Mirepoix 
compta deux clame de « pre- 
mière d’adaptation» qui prépare 
.u baccalauréat des élèves ayant 
suivi la TUlère technique du 
brevet d'enseignement prof ta- 


l/UNEF -UNITÉ SYNDICALE PROPOSE UNE ACTION 
UNITAIRE A L'UNEF (proche des communistes) 


f^M-nttenu» vient de rendre public 
un appel pour une unité d'action 


(CROUS) oui ont enregistré nn son 65* Congrès qui aura lieu à 
net recul de l'UNEF au profit de l'université de VUletaneuse (Seme- 
l’UNEF - Unité syndicale fie Hn ifi m 5fl février. 

Monde du 5 février). « Ces édi- 
tions modifient le paysage syndi- 


nistesl. L/tTNEF-Unité syndicale 
propose d’organiser une m grande 
campagne nationale » sur tes pro- 


rénooer l’UNEF et doter 
étudiants d’un mouvement 


blêmes des œuvres universitaires, 
des hooraes et des études de mi- 
Vihp Cette démarche internent 
après les résultats des élections 
aux conseils d'administration des 
œuv res universitaires et scolaires 


gu’ü v a deux forces sensiblement 
égales à ^Université », a déclaré 
M. Cambadelis au cours d'une 
conférence de presse, lundi 5 fé- 
vrier. 

De son côté l’UNEF — qui doit 
faire appel au renforcement de 
ÎUNEF-Unité syndicale et à une 
contestation Interne — lance un 
appel à tous ses adhérents pour 


fai re ja ppel au renforcement de luttes et 
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ÉDUCATION 


Plus de trois mille manifestants à Paris pour la défense des écoles normales 


Il en restera an moins nne par département... 

Professeurs d'écoles normales. éJèves-înstitu- depuis quelques semaines organise des grèves 

tours et maîtres de classes d’application ont tournantes par académie dans les écoles nor- 

manifesté, mardi e révrier à Paris. . pour la “ils (.le Monde - du 20 (envier) nWt pas 

dérense des écoles normales .. à rappel du ™esS«SœS 

Syndicat natmoal des iMtituteurs et des pro- ^ dWgeants dlI S NI et du SJ-IJXJ4. ont été 

fessetirs de college ISNI-P.E.G.C.I et du Syn- par le directeur des écoles au ministère 

dicat national des professeurs d’école normale de l'éducation, qui leur a promis de « mam- 

1S.N.P.E.N. - FEN). Le Syndicat général de tenir dans chaque département. & la rentrée 

l'éducation, nationale (SGEN-C.FJXT.I, qui prochaine, an moins une école normale ». 

Rassembler plus de trois mille Lille, Le Mans. Poitiers. Rennes, Instituteurs. M- Bouillon, secré- 
clnq cents personnes pour une Troyes. étalent venus des min- taire général du SJ^-F-E-N. qui, le 
maifesiailon que les organisa- tants non seulement du SNI et du matin au cours d’un meeting de 


étalent Invitées è n'envoyer qu'u 


SOEN-C.F.D.T.. qui n’apprê- ration» voulu par le 


col es normales. B y a un an, « la lutte contre le .démantèlement de raisons de démentir ces pro- 
l’agitation s’y était développée, des écoles normales». pas... 

due surtout au soubalt des élèves- , , „ 

maîtres de voir leur formation « (a rwrnjP a|IX (1017113 I(H1S » <D dans hui-- département» : 

gfSgf gt °3S* surtKdlS yS/ê prt- JTSSSt^^-ÏSÏ'WîS: 

quelques mois, élèves ei prof «B- eédê d’un meeting mouvementé à Oaroniu\ Seme-«-Marne et Tonne, 


seurs vivent dans la crainte de la aiutulaitè. Une élève-institu- où des arrête de travau ont eu ueu 
1 avenir. Le recrutement des eie- trlce de l’école normale d’Autenil P<n: protester contre dea auppres- 
ves a et* réduit de plus de on« Qul demandait la parole; avait été Rloaa de cia»» ü'école primaire tout 
centa places à la rentrée der- délogée sans mfoa^entsT Le aatant , pour défendrô 

professeurs sera diminue de plus tentait de rappeler c qu’il y a cinq 

de quatre cents à la rentrée pro- ou jjr SNI ’ était seul a 

SSSAÆSÏU Menu par la direction 

P S U ^ <U 5p» ** donner des leçons aujourd’hui » <| u p ar f{ SQCÏaliste 


sjxjïjsjs. a. i issue ae m zoom- Uon chassé par les cris : «La 

M. JEAN-MICHEL mil 

que département-^ JPela signifie 5*£)‘°S&o£ 3?à ■£ ss 'est élu président 

SSitSS DE Ut MUTUELLE NATIONALE 

SvHÿS as DES ETUDIANTS DE FRANCE 

Mende. d’AuchTde Pdvas^Quel “$«**■ ' JS^SS^S «ït f pour élire un sucœæeur 

rôle pourront Jouer ce s «centres- tour plus dur ™ Mit à M. Serge Lagaucbe, président 

croupions » dans l’animatlo péda- ao 5^^ 1 ___ , démissionnaire. Lors d’une pre- 

gogique do déjiaitemeiiL Qnent “ kl ' nte réunion, le la Janvier, le 

ail nomme postes de protesseurs cnnseQ d’administration n’avait 

supprimé* le chilJre recensé psr P u * prononcer, le quorum 

les w^cata alnutlt à 655. Si n’étant pas atteint, notamment en 

205 , ouvertures • de postes ont 5 ... ” aic Pas appelé tous les ralton de l’atsence d’une partie 

été confirmées par le directeur toqtltutems a une Journée de des administrateurs socialistes 
des écoles, le solde est de grève pour sout enir les écoles membres du rngR.P!S fie Monde 
450 fermetures, soit 50 de plus normales (1). D autres lui w^ro- du 26 Janvier). La division des 
oue prévu au budget! chaient ouvertement de modérer administrateurs socialistes qui 

H y ses revendications, & cause de la entraînait la paralysie de la 

Dans ces conditions, le succès négociation qu'il conduit sur la avait été évoquée le 

de la manifestation du 6 février formation des maîtres. Le secré- 24 Janvier par le secrétariat 
devrait donner à. réfléchir aux taire général du S NI a pris national du PJ3. A l’ unanimi té, 
responsables de l’éducation et à acte, & P Issue de l’entrevue avec les dirigeants socialistes avaient 
ses organisateurs. Car cette jour- le directeur des écoles, des enga- émis le vœu de voir M. Jean- 
née de défasse des écoles nor- gements ministériels sur le main- Michel Gross élu & la présidence 
males n 'avait pas été placée sous tien d’une école normale dans de la Mutuelle, et M. Pierre Mau- 
le signe' de l'unité et de l*una- chaque département ; il n’en a- roy avait adressé aux admlnïs- 
niral té. Des écoles normales pas moins reconnu qu’il y a dés- trateurs membres du PJ3. un 
d'Annecy, eBauvais, - Chartres.- accord avec le ministère sur la télégramme leur demandant de 
Douai, Saint-Germain-en-Laye, baisse du recrutement des élèves- tenir compte de cette consigne. 
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CARNET 


SPORTS 


ATHLÉTISME 


ONZE FRANÇAIS SEULEMENT 
PARTICIPERONT 

AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE 
EN SALLE 

Onze athlètes, douze peut-être, 
mais pas plus, iront à Vienne les 24 
et 25 février participer aux cham- 
pionnats d'Europe en salle, c Nous 
ne voulons plus de pâles figurants 
dans les grands championnats 
internationaux et aux Jeux olym- 
piques ». a dit M. Jean Poczobut. 


. plI ( />• nyt mtaÊ mM 

D(js lambeaux d 


son, ' rappelons qu'ori comptait 
dix-huit membres de l'équipe de V 


cette rigueur correspond à la 
ligne de conduite fixée par le 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, M. Jean-Pierre Sols- 
son : r Cela est conforme à la 
ligne que fai adopte dés mon 
arrivée à la direction technique 
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Des lambeaux d’histoire mêlés à des secrets 


IR est debout, n 

É un survêtement noir. 

: a Je suis un comi- 
té Hamlet. » _ ii .. i[ ii _. r . w wl , tMJ 

one cavité oblongm». assis, qui Joue du piano. H lin- 

i sur deux à peu près. terrompt Us font trois passes 

fltè ? Il dit ; « Le d’escrime. «Je veux être une 
e mère n’est pas à 
■ a II dit que. après 
*es ./«tmeraiües nationales de 
tf Cfbii qui ne prenait tout Qu'à 
toip », sa Statue a été démolie, 
efcrtue géante : dans le nés et 
J^orellles « s’est nichée la popu- 

JfLOon pauvre de la métropoles. 

" M ‘ J’habite dans le laby- dire. Mon drame n'a plus lieu. 

' Lea machinistes viennent enle- 
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rista I-.v.c tt\ v- 


./J3 dit 

' rinthe de mon crâne. 

Dans la cavité sont branchées 
des machines : magnétophone, 
projecteur de photos couleurs, 
amplificateur, machine à écrire, 
pages, images, voix. Sur un 111, 
avec des pinces. Hamlet fait 
. . séche r ses pages dactylogra- 
phiées, comme des nég atifs de 
photos. Textes sous ou sur expo- 
sés. H semble peu de 

sa voix, qui passe sur bande 
magnétique. La voix dit : «Lea 
coqs ont été tués, T aube n'aura 
plus lieu. » 

Un poste de télévision, aussi : 
« De toi vient le néant, donne- 
nous aujourd'hui notre meurtre 
Quotidien, nausée, verbiage 
âpreté , nausée des visages de 
faiseurs, marqués par la lutte 
pour les postes. » 

Deux mètres au-dessus de la 
coupe géologique qui tranche en 
deux le trou d Hamlet, c'est Je 
- fond de l’océan. Ophélie s'y 
promène. Elle a aux épaules des 
ailes d’annonciation. Elle dit : 
« Je suis Ophélie. Que la rivière 
n’a pas gardée. La femme à la 
corde, la femme aux veines ou- 
vertes, la femme à l'overdose 
sur les lèvres de la neige, la 
femme à la têts dans la cuisi- 
.nière à gia. Hier, fai cessé de 
me tuer. J'ouvre grand ' les por- 


tes, Que le vent puisse pénétrer, 
et le cri du monde. » 

Dans le corridor cureté de son 
crâne, Hamlet regarde Horatlo, 


dois aussi l'aimer, i 
Hamlet ôte son costume: *Je 
ne suis plus Hamlet, dit l’acteur. 
Mes mots n'ont plus rien à 


ver, du ventre de la mère, < 
creux de la statue, ou de la poi- 
trine vide d 'Hamlet, les machi- 
nes électroniques. Dans l’escalier 
du labyrinthe, Horatlo Immobile 
regarde le déménagement, « Mes 
pensées sont des plaies dans 


mon cerveau, dit Hamlet. Mon 
cerveau est une cicatrice. Je 
v eux être une machine. Bras pour 
saisir, jambes pour marcher, au- 
cune douleur, aucune pensée. » 

Hamlet revêt une combinaison 
de scaphandrier et monte, sur le 
sol de la mer. rejoindre Ophélie. 
Elle ne le volt pas. Elle n'a plus 
d'ailes. Sur ton poing, un oi- 
seau de proie, bl&nc, aussi vivant 
qu'elle. 

a C’est Electre qui parle, dit 
Ophélie. Au coeur de l'obscurité. 
Sous le soleil de la torture. Aux 
métropoles du monde. Au nom 
des victimes. Je rejette toute la 
semence que fai reçue A bas le 
bonheur de la soumission. Vive 
la haine, le mépris, le soulève- 
ment. la mort Quand elle tra- 
versera vos chambres à coucher 
avec des couteaux de boucher, 
vous saurez la vérité, s 


La mort à Vitebsk 


finie. Dans la cavité d 'Hamlet le 
rouge d’un cadran est resté 
allumé. 

L’auteur de Hamlet-machine. 
Belner MSPer. est né en 2929 
à Eppendorf, en Saxe. H vit 
à Berlin -Est. E avait quatre ans 
lorsque son père, le 31 janvier 
1933, fut arrêté à 4 heures du 
matin, dans son lit, par des 
hommes en uniforme brun, n 
avait cinq ans lorsque, avec sa 
mère, il fut autorisé à aller voir 
son père au camp, s n ne pou- 
vait pas nous donner la main 
à travers le grillage serré, écrit 
Heiner Millier. Je dus m'appro- 
cher tout contre lé portail pour 
voir tout entier son visage mai- 
gre. » ■ Müiler rend compte de 
pela dans un texte; le Père, qu’il 
a écrit en 1958. . . 

H a écrit en 1975 six pages. 


Avis de décès : le narrateur, 
rentrant à la maison, trouve sa 
femme morte dans la cuisine, 
contre la cuisinière à gaz. Il 
porte sa femme dans la chambre 
à coucher. « Je retournai à la 
cuisine et fermai la cuisinière 
à gaz, puis, après un regard sur 
son visage vide, allai au télé- 
phone, pensai, V écouteur à. la 
main, à ma vie avec la morte, 
ou plutôt aux différentes morts 
que treize années durant elle 
avait cherchées et manquées, 
jusqu’à cette nuit couronnée de 
succès, s 

Heiner Müller avait seize ans 
quand l’Allemagne capitula, 
vingt ans quand fut créée la 
République démocratique alle- 
mande, vingt-quatre ans quand 
est mort Staline. 

H a fait Hamlet -machine en 
1977. Au début de la même 
année, 11 avait écrit un Adieu 


à la pièce didactique. U y dit : 
« Que reste-t-il ? Des textes soli- 
taires en attente d’histoire. Et 
la mémoire trouée, la sagesse 
craquelée des masses, menacée 
d'oubli immédtat. » 

En 1970, Heiner Müller a écrit 
une pièce de théâtre, Mauser. 
qui, au Théâtre Saint-Denis, est 
présentée avant Hamlet-machine. 

Le point de départ du dialogue 
est un passage du roman de 
Choîokhov, le Dca paisible. 
A Vitebsk, pendant la guerre 
civile, un soldat a pour travail 
d’exécuter, au pistolet, les 
« ennemis de la Révolution ». 
Y compris les « ennemis par 
Ignorance » que sont les 
paysans. 

Après quelques Jouis, sa main 
armée refuse les meurtres : 11 
délie trois paysans, les renvoie 
à leur terre. Il est condamné & 
mort. H est devenu, à son tour, 
un ennemi de la Révolution. 

Par ce condamné, Heiner Mill- 
ier fait dire : « Je ne veux pas 
mourir. » Par l’entremise d’un 
« chœur » repris de la tragédie 
grecque, 11 lui fait répondre : 
« La révolution n’a plus besoin 
de toi. Elle a besoin de ta mort 
Tant que tu ne dis pas oui au 
non qui a été prononcé sur toi, 
tu n’as pas accompli ta tâche. » 

Le dialogue se resserre en 
tournant sur lui-même, iwmmi» 
le ressort d’une machin*» que 
l’on remonterait & fond. Que 
l'on remonterait encore, une fois 
quH est serré à bloc. Müller 
transpose les « visages » les plus 
secs de la tragédie antique. Le 
seuil du dialogue a été dépassé, 
l’échange de parole ne peut 
conduire à rien. S’élève une pa- 
role en pure perte, mais aussi 
parole pure. Au-delà de cette 
fro nti è r e, progresse dans Je vide 
un autre dialogue, le seul à 
trancher un sfljon. 


Le Moyen Age dans un film d’Eric Rohmer 


afin qu’elle reste verte, 
écho à six lignes qu’Helner Mill- 
ier place en tête de .son récit 
le Père : « Toujours repousse 
l’herbe par-dessus la frontière. 
L’herbe dent être arrachée de 
nouveau et de nouveau qui 
pousse par-dessus la frontière. » 

Avec Mauser et Hamlci-ma- 
chine. Heiner Müller appuie 
contre un mur-limite, dans deux 
positions différentes, l'actc du 
théâtre. Seul le théâtre permet 
de projeter sur l’herbe, l’herbe 
des planches, les deux jouteurs 
de Mauser, qui ne tant qu’un. 
Dialogue comme deux haches 
qui, au lieu de cogner le même 
arbre, s’algulsent l'une l’autre. 
L’être réel des deux acteurs 
passe dans les éclats des fers. 
Et seul le théâtre permet, à 
l’image d’HamJefc et à son acteur, 
de se chercher, un soir dans 
l’autre, chat et souris, sang et 
mensonge, sur un terrain miné, 
saisissant comme par erreur des 
lambeaux d'histoire mélés à des 
secrets. 

Jean JourdheuR. qui a traduit 
ces deux œuvres avec Heinz 
Schwarzinger, a conduit leur 
mise en scène. U l'a fait avec 
rigueur et invention de poésie, 
étayant Müller par un sursaut 
d’images dont les échos sourds 
éclairent un ciel noir. Les décors 
de Titina Maselll pour Mauser, 
da Gilles Aillaud pour Hamlet- 
machine. Moquent la vue comme 
des accidents naturels, comme 
(te coups de frein de cauchemar. 
Us cassent l'espace en morceaux, 
provoquant, dans Je jeu, des 
pannes, des reprises, qui rappel- 
lent que l’organisme du théâtre 
a un cœur pas toujours sûr. 

jean. Jourdheuil est aujour- 
d'hui un aventurier fonceur et 
humble du théâtre, chaque 


Le pari de Perceval 


L E Moyen Age est notre enfance, r enfance 
de notre histoire, et, comme toutes les 
enfances, celle-ci est peuplée de per- 
sonnages légendaires. Perceval est Tun d’aux 
dont Chrétien de Troyea chanta en neuf mille 
vers trais et limpides les aventures. Mais qu( 
lit, de nos jours. Chrétien de Troyes, le pre- 
mier de nos - romanciers - ? Quelques lycéens 
hébétés et quelques spécialistes, ce qui ne 
tait pas grand monde. 

Or voici que surgissant des limbes de r éru- 
dition, débarrassé de ses savants oripeaux, 
neuf comme au premier four, voici que Per- 
c aval ressuscite k nos yeux. Et volet que. 
le temps d'un film, Chrétien de Troyes rede- 
vient la délicieux conteur dont l'imagination 
émerveillait Maria de Champagne et Philippe 
de Flandre. 

Retrouvailles inattendues dont le respon- 
sable est Eric Rohmer, le plus secret, le plus 
obstiné de nos cinéastes, le réalisateur de la 
Série des Contes moraux et de la Marquise 
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Perceval Rohmer pensait depuis 
longtemps, - dès rêpoque des Contes 
‘ moraux -, a-t-il précisé. Mais pour mener è 
bien la téméraire entreprise, il iul fallait 
(comme un vrai chevalier) surmonter trois 
épreuves, autrement dit résoudre le triple 
problème de le langue, du décor et de 
rinterprétation. 

Ecrit dans un français qui noos est devenu 
Inintelligible, le poème de Chrétien de Troyea 
a tait rob/et de nombreuses traductions. 
■ Vulgafes • en prose dont Rohmer estimait 
qu'elles ne respectaient ni la légèreté ni le 
Fytiuno des ocrasy IMw orfofnau*. « »’«( 
donc mis .d <">,.!! pour ™‘ °«* ‘ 

pn> texte, texte moderne, eteément çompré- 
henslble. maie xerailié et petsemi Jen peu 

trop abondamment peu, -UK) fwXmsmes oui 
fleurent eneore te Moyen Age. 

Plia délicat parce pue dimmtnvtt la style 
de Z mise en seine, étal, te cltolx des déçois.. 

pp S nuestlon, on s’en doute, pou, 
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„[\ZZ L espace scêntque directement Ins- 
Z oZ L mlnlatunstes de répopue Ls 

ÎZt oom les perdis sont recouve ms for. mais 
ffJaJfnuère é pus ds S mètres du 
S si i rmérieur de es cMtssu. une réélis 
ZnM f éventaires, une asne de réesp- 

U °r'Jm f découvrir un Interprète pu I lit 


conforma A. ridée, que sa taisait le cinéaste 
de son héros. C’est, en effet, une histoire 
d’apprentissage, d’éducation sentimentale et 
chevaleresque, que raconte Chrétien de 
Troyes. Au départ , Percerai est un - jeune 
sauvage -, un Ingénu, un étourdi qui ne sait 
même pas ce qu'est une église ou un « mon- 
der », ef qui commet galle sur gatte avant 
que son audace, sa bravoure, son désir de 
servir sa belle et son roi, ne le révèlent A 
lu h-mème. Armé chevalier. Il écoute les pru- 
d’hommes et cherche & suivre leurs conseils. 
Ma/a, parce qu's Ignore encore que » trop se 
taire ne vaut pas mieux que trop parier » et 
que » fortune est chauve par-derrière -, Il 
laisse échapper le Qraal et rate le prodigieux 
rendez-vous que lui offrait le destin. Ce n’est 
(faif/eura que sur le lard qu’l! Unit per trouver 
Dieu dont II ressent dans sa ohalr la doulou- 
reuse Passion. Episode que Rohmer déve- 
loppe longuement, alors que Chrétien de 
Troyes Texpèdlajt en trois lignes. 

Ceet, de toute évidence, la gentille naïveté, 
la turbulence, la drôlerie involontaire de 
Perceval (Il Ta comparé ô Suster Keaton) qui 
ont retenu ratlentlon d’Eric Rohmer. « SI Je 
tfavaia pas rencontré Fabrice Luchtnl, e-t-ll 
dit, je n’aurai jamais tourné mon film.» Bel 
hommage rendu A ce jaune comédien dont 
la Iraglllté physique et las ébahissements 
contrastent avec las formidables exploita du 
personnage qu'il Incarne. 

Entre la Marquise d'O ef. Perceval, rien 
de commun. Pourtant, de F un à Tautre film, 
le démarcha (T Eric Rohmer reste Identique. 
Même. rigueur, même souci de fidélité, même 
effacement devant le texte littéraire, même 
ambition de nous restituer par les moyens du 
cinéma T» Ame », le climat, la culture, la 
morale du temps. 

U n‘y a pas on plan de Perceval qui ne 


soit Je fruit d'une réflexion historique ou. 
esthétique, pas une Idée de misa en scène 
qui ne sa réfère k la lettre ou è r esprit du 
récit de Chrétien de Troyea. Ainsi de ces 
chœurs qui commentent les laits et gestes du 
héros, ainsi de ces séquences ou’ Perce- 
val et ceux qui f entourant partent tfeux- 
m&mes A la troisième personne, procédé des- 
tiné, nous dit Fauteur, A préserver le • ton 
de narration - qui était celui du roman. 


français (le Lancelot de Bresson « tait d’une 
veine très différente), une œuvre d'un goût 
pariait, d'un raffinement exquis, mais dont 
malheureusement r originalité et la constante 
beauté ne suffisent pas toujours A maintenir 
r Intérêt. 

En appliquant scrupuleusement le principe 
aelop lequel - la eeule manière de rajeunir un 
texte est de le rendre A son époque -, Roh- 
mer a dépoussiéré Chrétien de Troyes, arra- 
ché Perceval aux pesanteurs de la légende, 
établi de subtils rapporta entre le vieux poème 
et las Images de son fl/m. Mais il tt'a pu 
combler le vide qui sépara notre sensibilité 
de celle du monde médiéval. Et surtout U M 
est arrivé de se laisser prendra au piège d’une 
fidélité trop systématique pour ne pas risquer 
dé devenir sclérosante. 

Tout nous séduit dans Perceval, fout noua 
- enchante, et rien ne nous . touche vraiment. 
C’est le paradoxe de ce Hlm. Nous sommes 
conscients de «on Importance et pourtant 
nous restons 6 disrance. A la fols admirants 
et froids. Comme devant une pièce de collec- 
tion, un objet rarissime dans la vitrine d'un 
musée. 

JEAN ?E BARONCaLL 


■Je Voir itt films nouveaux. 


sont Interprétées par Gérard 
Des&rthe, grand acteur. U a 
pour compagnons Arlette C has- 
san et Jean Dautremay, remar- 
quables. 

Cette soirée est un événement. 
Aux lecteurs de province' v qui ne 
peuvent â présent aller à Saint- 
Denis, précisons que Mauser, 
Hamlet-machine, les textes le 
Pire et Avis de décès, et autres 
écrits de Heiner Müller, vien- 
nent d’être publiés par les Edi- 
tions de Minuit en un volume 
qui coûte 15 F. L’écrivain alle- 
mand de l’Est Heiner Müller 
s’annonce comme un esprit 
essentiel de ce temps., 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre de Saint-Denis, 
20 b. 30. 


Salsa au cinéma 


La montée 
des « latinos > 


J ERflY MASUCCI n'est pas à 
proprement parler un cinéaste, 
mais plutôt le promoteur pas- 
sionné d’une musique qu'il e forte* 


le fondateur et l'actuel directeur de 
la Compagnie Fanla qui a su. depuis 
dix ans, donner on large public à 
tous lea - SaTseros -. II a donc pro- 
duit et réalisé un film musical axé 
sur le concert qu'ont donné, H y a 
deux ans. les Fanla Ail Stars au 
Yankee Stadium de New-York devant 
une foule déchaînée de trente-cinq 
mille spectateurs. 

Le film, qui pourrait passer pour 
une publicité sophistiquée en faveur 
des artistes Fania, se propose sur- 
tout de faire comprendre è un large 
publie dépassant largement les His- 
pano-Américains, pourtant nombreux. 
qu'il existe une réalité musicale 
latino-américaine, unique, dont les 
racines se trouvent en Afrique Bt qui 
vient, comme le jazz, des esclaves. 
Ainsi fe concert du Yankee Stadium 
est coupé de scènes tournées en 
Afrique, établissant la parenté des 
deux musiques, ou d'images de 
comédies musicales hollywoodien- 
nes fort drôles mais Insupportables 
en ce qu'elles caricaturent stupide- 
ment l'art latino-américain. De même 
que le jazz est réduit à la musique 
jouée dans la cuisine par les domes- 
tiques noirs, la Salsa et l’afro- 
cubaln sont censés être las musi- 
ques de petits bonshommes mal 
rasés, qui lorgnent les filles et por- 
tent des chaussures pointues. Des 
séquences de fUtns où apparaissent 
Carmen Miranda et HKa Rio mon- 
trent qu* Hollywood a fait' de la 
femme latine un sex-eymbol un peu 
ridicule, une attraction pour les tou- 
ristes américains de passage à La 
Havane, en mal d'un exotisme A leur 
mesura. ■ 

Jeny Maeucôl Insiste uô peu- lour- 
dement sur certains points. Les 
séquences de musique ..«r tlva - 
ont été filmées par . sept caméras et 
la multiplicité des angles œt telle 
qu'elle a tendance à éloigner Tat- 
tentton du spectateur essoufflé par 
une écriture si hachée. 

Cependant Masuccl et toute 
Téquipe de Fanla ont cherché coûte 
qua coûte à' faire passer la réalité 
d'une musique dont le rayonnement 
est mondial et, .en cala, leur , effort 
est louable. - Salas - est 'ta meil- 
leure Introduction possible ô l'ex- 
pression lafino-américalne car II a 
été conçu comme un spectacle qui 
Invite 6 la. danse. A la fête, et y 
parvient fort bien en même temps 
qu'il donna envia d'en savoir plus. 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 

* Voir tes tnrns runmattx. 
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Sculptures de Gargallo 


Le déclin de Paris ? 


LA BEAUTÉ AU MASQUE DE IR 


L E produit total des ven- 
tes d& la Compagnie des 
commissaires-priseurs pari- 
siens s'ùst élevé, en 1978 , à 
639 560 354 franc», co qui repré- 
sente seulement 8 Va tf augmen- 
tation par rapport à l'année 
précédente, moins que le taux 
d* Inflation. Encore cotte pro- 
gression n'Bst-olle obtenue que 
grâce à raugmentatlon de 12J5 Vu 
des ventes de Drouot-RIva gau- 
che, qui atteignant cette année 
433 millions de francs. Pour les 
vantes de prestige, eu contraire, 
on constate une diminution de 
15 Vu ; les chiffres d'affaires du 
palais d’Orsay, de George-V. et 
de r Espace-Cardin s’établissent 
A 778 millions. Cette baisse, qui 
serait encore beaucoup plus 
forte s'il était tenu compte de 
l'érosion monétaire, devrait 
Inquiéter lea commissaires-pri- 
seurs parisiens ; rien ne sert, 
en effet, d’accuser le malheur 
des temps, la crise, alors que 
dans le même moment, les 
deux grandes malsona anglaisas, 
Christie et Sotheby, annoncent 
ef excellents résultats pour feu- 
tomne 1978. 


Christie, avec A3 millions de 
livres {357 millions de troncs) 
a progressé de AO Va par rap- 
port A la période correspondante 
de 1977 . Dans ce total, les 
ventes de New-York, Genève, 
Amsterdam et Rome représen- 


tent. à elles seules, 176 millions 
de irancs, dont 70 millions pour 
les blfoux. De son côté, Sotheby 
se maintient à la première 
place avec 71 millions de livres 
(604 millions de francs) et une 
augmentation de 38 Va. L'Im- 
plantation de la firme è l'étran- 
ger n'a pas nui aux ventes 
anglaises, puisque celles - cl, 
avec 58 Ve d'augmentation, pro- 
gressent plus vite que dans le 


2 890 000 troncs dans ce bilan. 


A oet égard, la lecture des 
bois beaux livres-bilans publiés 
par Sotheby, Christie et, pour 
les commissaires-priseurs pari- 
siens, par Connaissance des arts, 
est tort Instructive : curieuse 
rencontra par exemple que cette 
Dansa de noces, vendue 578 800 P 
A Paris, le 6 avril 1978, et 
7 5A 000 dollars le 9 Juin A New- 
York chez Christie (646800 F). 
L’Intérêt des textes de Connais- 
sance des arts, réunis par U. Du- 
ret-Robert, est d'attirer avec 
Intelligence rattention sur des 
oblets peu connus, sur de petits 
maîtres, sur de nouvelles ten- 
dances du marché : è défaut de 
grives _ Les livres de Christie 
et de Sotheby, A deux ou trois 
articles prés, valent moins par 
leur texte que pour leurs Images ; 
feuilleter le gros ouvrage édité 
par Sotheby permet de ravoir 


les émaux et les Ivoires de la 
collection .Von Hirsch, des oblets 
primitifs de fa collection Ortlz. 


On retrouva dans le volume 
de Christie la splendide Boutique 
des bouchers du Carra chu, ven- 
due 360 000 livres en lulllef 1978. 
Ces livres sont à rimage du 
marché dont Ils veulent être le 
journal : le papier glacé des 
anglais, la couleur abondante, 
les prix records, les œuvres pour 

musée font contraste aveo le 

côté parisien, curieux, boursico- 
teur même, de certains articles 
de Connaissance des arts, tout 
réioui cependant de pouvoir faire 


de Irancs). L'amateurisme de nos 
commissaires - prlsaurs e son 
charme, c'est oelul, tout balza- 
cien, du vieil hôte! Drouot, où 
r on découvrait encore roblot 
rare au lond d'un panier minable. 
Craignons cependant que le pa- 
nier reste, et que le bel objet 
disparaisse, aspiré par la métho- 
dique machina anglaise : on 
voudrait plus d'un Cavalier grec 
par an A Paris. Est-ce possible ? 
Nous y reviendrons. 
JEAN-MARIE GUILHAUME. 



P OUR que. la ferronnerie, 
cet art appliqué, se 
muât en un art tout court. 
Indépendant de structures avec 

lesquelles il fait corps, il fallut 
attendre les premières années 
du vingtième siècle et que 
deux jeunes sculpteurs espagnols 
vinssent s'établir à. Paris : Julio 
Gonzales et Pablo Gargallo, de 
cinq ans son cadet, né en 1881, 
et l'exact contemporain d'un au- 
tre Pablo, nommé Picasso, dont 
11 fit le portrait en 1913. 

On redécouvre Ici Gargallo 
dans un lieu exigu, mais ce que 
l’on en présente n’en est pas 
moins un excitant pour le regard 
et pour la main. Car, si Gargallo 
crée comme en un songe des 
figures Irréelles, tel l 'Arlequin ou 
telle Ballerine, telle Bacchante 
ou le David dansant au son de 
sa harpe, il ne craint pas de 
s'attaquer au portrait auquel il 
donne une vérité humoresque 
(Kiki de Montparnasse, ChagalU, 
en usant de moyens inédits, les 
vides ayant autant d'importance 
que le dessin de lignes en courbes 
ou de surfaces en creux. Et Gar- 
gallo 88 permet avec saveur les 
détails de fantaisie, découpés 
dans le métal, qu’ils soient mous- 
taches d'arlequin ou tutu dentelé 
de la danseuse. 

Davantage, sur le plan stylis- 
tique. Gargallo n’a donc pas été 
seulement, à sa manière, entraîné 
par ce qu’il y a de théorique 
dans la grammaire cubiste. Sa 
sensibilité frémissante s’y refuse 
et. tout en inventant un jen 
balancé de pleins et de trouées 
aérées, il demeure un charmeur 


que. la pesanteur du métal 
n’alourdit Jamais. Toutefois. 
Gargallo se veut aussi un grand 
classique redevable & l'antique 

et c'est dans la plénitude en 
ronde-bosse de ses torses ou de 
ses corps allongés — la Fau- 
nesse. t surgi (e) de la croupe 
et dû bond ». les Porteuses d’eau 
de 1925 dont l'équilibre est si 
parfaitement rythmé à l’envie 
d’une passacailie et te 'Torse de 
jeune me de 1934 délestée du 
superflu de la tête et des bras, 
hymne à la vie préludant à sa 
mort prématurée en cette même 
année. — c’est là que le regard 
et la main peuvent ressentir une 
sorte de déification chamelle. La 
matière, essentiellement le grain 
du marbre (Ici le bronze tiré du 
marbre) soutient cette spiritua- 
lité de la chair ennoblie par la 
main du créateur. La matière, à 
propos de laquelle Gargallo écri- 
vait dans ses Cahiers raturés où 

se côtoient français, espagnol et 
catalan qn* c elle enferme des 
éléments plastiques propres, 
exclusifs à elle-même et ne livre 
entièrement ses moyens d’expres- 
sion qWàceux qui sont capables 
■ d'en exalter toutes les qualités ». 

Quand le prophète 
tonitme 

Autre réflexion clairvoyante 
notée dans ses Cahiers : « Affec- 
tionner l’effort vers un renou- 
veau, dans l’expression plastique 
ne veut dire nullement mépris 
de la tradition _ » Chacun tirera 
profit de la publication de ces 


Cahiers où se liv^s tant l’homme 
que le sculpteur. D’autant qu’édi- 
tés en fac-similé avec une pré- 
face de Jean Caàou et un texte 
sensible du petliflls du sculp- 
teur, Jean Angu^ra. le lecteur 
goûtera mieux Iv quête d’une 
pensée expressive (1). 

33e creux et ds déliés, de 
volumes et de vires enserrant 
l’espace. Pablo Gargkllo tire une 
quintessence vital a n la forge 
sur l’enclume, à l'écoute encore 
des lointains échos ne sa pro- 
vince natale. Si. en 1933, - l’Idée 
magistrale du Prophète se 


du mot — inévitablement à la 
fonte en bronze, tout en Conser- 
vant le style personnel làventé 
pour la réalisation d'oùflrages 
que l’enclume attirait soss la 
frappe du marteau. Pablo VQttr- 
gaüo a créé là une sorte de^per- 
sonnage nietzschéen dont* -]a 
carrure osseuse clame la \oi 
du troupeau. Mais U y a autant 
d'amour que de force en cet 
appel et U faut croire que le 
sculpteur Vulcain a souvent été 
visité par Vénus. C'est a in si 
que. entre le feu des étincelles et 
celui de l’amour, se découvrent 
aussi dans l'arc de Gargallo la 
jouissance raffinée des sens, la 
tendresse et on sourire. 


: du Bol-de-SlcUe, 75004 Put», 


(l) Editions Carmen Martinez. 
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cinq mille ans d'art 
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THEÂmEDEI^ 

LOCATION FAR CORRESPONDANCE 
bon i retourner au théâtre 16, boulevard SAINT-MARTIN, 75010 | 
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LE TEMPS DES VACANCES 

LA CHANSON « LE TEMPS DES VACANCES » 

DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 



LE TEMPS DES VACANCES 

• Les enfants en raffolent 
» Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent jeUr jeunesse 
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DES ARTS 

'. Un forum sur V 'architecture à Lausanne 

Les autonomes du palais de Beaulieu 


L* premier FACT (Forum archi- 
t«ctur« communication territoire) 
a. rémi pendant quinze Jour» plus 
d'un militer de paitictpents au 
palais de Beaulieu, à Lausanne. 
Deux thèmes avalant été ebolsb 

pv les organisateurs de cette ren- 
contra (EHsabath Auclaîra, François 
Barré, François Confina) : T « au- 
tonomie », notion tort large, et 
cens moins abstraite tT « énargls 
, solaire », dont tes problèmes et tes 
caractéristiques devaient permettre 
d*niustrer sur le plan lectinique 
ridée d’autonomie. Toula cette 
affaira était, comme II sa doit, 
placée sous le patronage de nom- 
breuses personnalités, la première 
d’entre elles étant le président de 
la confédération Hans Hurihnsm. 

A Lausanne, parce que tes villes 
françaises n'auraient pas compris, 
selon les Organisateur*. l’Intérêt 
spirituel et économique d'un tel 
forum. Le palais de Beaulieu, 
parce que cette méphitique 
construction d'avant-guerre mâti- 
née de Jaunâtres aménagements 
des années 50 ou de la décennie 
suivante, cet espace bien peu 
solaire et moins autonome encore, 
présentait cependant tous les 
avantages du calme et da l'orga- 


vagante composition de ce forum. 


C ETAIT on pari audacieux 
que de réunir sous tua même 
soleil (fort pluvieux) des 
individus aussi éloignés les uns 
des autres que des architectes 
utopistes et des techniciens de 
l’énergie, des hommes publics, 
des universitaires, étudiants ou 
penseurs, les uns bien progres- 
sistes, les autres résolument 
conservateurs, fussent-ils libé- 
raux. 

A l’issue des quatre journées, 
tous les participants étalent ras- 
semblés pour établir un bilan 
oral de leurs rencontres : nom- 


breux sont ceux qui ont regretté 
alors l'absence de consensus, 
de document final, d’aboutis- 
sement concret. Nombreux ceux 
qui, mais cela est de tradition, 
prenant la parole, ont revendi- 
qué le droit à la parole, ou ont 
condamné, le caractère senten- 
cieux des intervenants; ou 
encore « condamnèrent » par 
principe, pour la forme, car U 
est dit que plus un Heu est 
ouvert, plus il est facile d’en 
dénoncer la fermeture. 

La vérité est que, de «table 
ronde» en séminaire, ce forum 
sur l’autonomie en matière d’ar- 
chitecture et d’urbanisme a 
trouvé lui-même son autonomie 
jusqu’à susciter en quelque sorte 
son propre réseau d’ « autono- 


sociale : tels ont été les deux 
grands axes qui se sont dessinés 
et autour desquels architectes et 


festés ont été d’une telle diversité 
que l'idée d’autonomie, chargée 
de significations contradictoires, 
a paru se vider de son sens et 
S’éloigner au fur et à mesure que 
l’on pensait s’en approcher : 
« La culture locale est souvent 
le « bunker * de la réaction 
sociale », pouvait alors affirmer 
l’architecte catalan Oriol 
Bohigas, lois d’une a table 
ronde * intitulée : c Identité 
culturelle et Achltecture », défi- 
nissant ainsi une des limites 
paradoxales de l’architecture 
vernaculaire (architecture tradi- 
tionnelle cte chaque groupe hu- 
main). Mais, km de la même 
. réunion, l’architecte et enseignant 
Gaetano Fesee (qui montra du- 
rant ces Journées une irritation 
manifeste devant toutes autres 
idées que les siennes) abolissait 
et confirmait cette limite théo- 
rique, en déclarant que « tonte 
personne gui fait de Farchitec- 
ture est architecte », que « l'ar- 
chitecture est à tout le monde », 
et que « personne n'a le droit 
d'imposer des modèles culturels 
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LUMIÈRE SU UN BIDONVILLE 


pieds nus*. Après des étu- ef las planchas, petit à petit. 


leurs pas un) ni de racines peut-être cette expression 
historiques. conflictuelle est-elle Justement le 

Une des questions fondamen- sens vernaculaire du patri- 
tales de ce forum a été posée moine occidental dans son état 
pa- un groupe de travail baptisé présent. Peut-être pas : un autre 
Architecture sans architectes Belge, Maurice Culot, enseignant 
(du titre d'un ouvrage de Ber- à l’école de Bruxelles, récusait 
nard Rudolf skyl, auquel parti- précisément cet aspect de la 
cl paient l'anthropologue Amas ville : « En termes de priorité, 
Rappoport et les architectes c’est la reconstruction de la utile 
nord et sud-américains Charles gui s’impose, c'est-à-dire la 


« puisqu’il n’y a plus de qualifi- 


ent était loin tel d’un Charles 


i pays une telle ampleur dans 





une structure traditionnelle 4 BalL (Extrait <1 ’ « Architecture d’aujourd'hui^ 


changer sa politique du tout i 


Entra la gauche traditionnelle 


damna la dépendance de l’Indi- 
vidu â l’égard dss institutions 
d’Etat, John Turner, un utopiste 
mflUné d’une pointe d’anar- 
chisme, réclame, on l’aura com- 
pris, l’autonomie des individus, 
leur responsabilité. Ayant longue- 
ment observé les « peuplements 
spontanés • qui ont formé les 


niment mieux les Imperfections et 
les insuffisances de son loge- 
ment si ron en est responsable ». 

Cette analyse paraîtra particu- 
lièrement dangereuse & certains. 
Ha y verront un moyen commode 
pour les nantis de laisser les au- 
tres dans leur liberté de pauvres. 

L’architecte né plaide évident- . 
ment pas pour un taisser-faire 
complet. Les pouvoirs publics 
doivent fournir, selon lui, les 
biens fondamentaux (le sol, lès 
services. les réseaux d’eau, éven- 
tuellement les matériaux de 
construction ou les moyens de 
les acheter) et laisser les gens 


pratiques, les nombreuses réali- réalisations qu’il présentait au 


sations qui furent présentées. 


FACT était bien l'intelligence. 


Italo - mooresque 


encouragés et non chassés. de leurs besoins et de leurs poa- 

Aufourd'hul, . la moitié de la elbllltés. Alors que c’est généra- 

population urbaine du pays est. lement le contraire : (a colleo- 

ou a été, «squatter». La léga- tWïté Impose des normes, des 


L ~ À colonie italienne ' de 
La NouvéUe- Orléans 
doit être ravie. La 
place qui vient dlitre amé- 
nagée au centre d'un nou- 
veau quartier lui est tout en- 
tière consacrée, en kitsch. Le 
mauvais go&t ne veut plus 
rien dire depuis que les intel- 
lectuels-esthètes Font - récu- 
péré. Qui se moque de qui F 
On ne sait plus. 

Impossible de faire avouer 
Fauteur de ce gag urbain, 
F architecte Charles Moore, 
dont les yeux pétulants der- 
rière de fines lunettes contre- 
disent ce que la voie mur- 
murante affirme tranquille- 
ment : « Non, le ne me suis 
v pas moqué dieux, fai joué 
avec eux. » La présence de 
Moore à Lausanne était en 
soi un événement ironique 
et la présentation’ qu’3 fit 
de ses ouvres et de son che- 
minement personnel ne se 
raccrochait aux thèmes de la 
rencontre qiden ce qu'elle 
témoignait de sa propre auto- 
nomie _ 

Quoi de commun entre la 
simplicité raffinée de Se a 
Ranch, jeune de qmme ans, 
où le jeu des volumes posés 
sur une pente herbeuse, face 


au Pacifique californien, te 
moquait du matériau — du 
bois brut — et plus encore 
de l’ornement, et la farce 
italo-mooresque de La Nou- 
velle -Orléans : chapiteaux 
de colonnes en inox, jets 
d’eau, nions de couleur sou- 
lignant les cannelures des 
colonnes corinthiennes, ma- 
carons façon Renaissance 
représentant le visage rebon- 
di de F architecte, citations 
à v antique , dallage noir et 
blanc reproduisant la botte 
italienne, avec la Sicile au 
antfne- 

« Je travaille avec mon 
propre capital d’images, expli- 
que Chartes Moore. J’essaie 
d'appréhender les images des 
cliente et de faire un com- 
promis arec les miennes. * 
Rien à voir avec ces archi- 
tectes qui prétendent traduire 
directement les désirs de 
ceux pour qui ils travaillent. 

e Dans l'art chinois, l'épais- 
seur, le grain du. papier, con- 
traignent le pinceau à com- 
poser avec M. Ma» le 
papier tout seul ne fait 
rien- » Petit discours sur 
Fautonomie bien tempérée. 


être encore les 6eula échos per-' dans son dernier projet de colon - 


nisme. Malgré ses intentions. Quant & Paolo Soleil, sa Tille - 


du plus grand nombre : ses puissant de l’architecte — d’où 


l’heure actuelle, le plaisir rus- parfaite autonomie pour c 


(le désert n’appartient à par- 


i étant Impuissante A contrôler 


sonne) est en coure depuis 1965. le prix et la disponibilité des 
Observé & Arequlpo, une vflte sols ou l'aménagement des quar- 
de cent mille habitants, dans le tiers. 

sud du paya le schéma est tou- Laa logements standardisés, le ■ 


très organisés. Ils choisissant enrichissent l’Industrie sans-. 
un terrain, une date et prôvlen- abaisser le coût du logement, 

narrt /es candidate. Plusieurs ont produit, en Occident, des 1 


petits boutons. Mais i 


de l’alphabet romain. Lucien L au s a n ne d ans deux ans, mais 
Kroll a fait, en revanche, une on autre pourrait le précéder dès 


les rendre perceptibles dans leur 


en pleine nuit. On a choisi, pour 6 fuir leur habitation et non 
plus de sûreté, une tète rail- é en prendre soin ». Avant que 

glause ou officielle. NoM ou les paya pauvres s'engagent 

r anniversaire du président : complètement sur la même vola, 


lia emportent la minimum, une quelques pays, com me le 'Maroc, 

pelle, uns pioche, des couver- commencent & admettre officiel' 

ivres, des pieux. Laa texia, tes lement qu’il est préférable d’amé- 


contre cette caravane, alors que . tanta. Las bidonvilles. les quan- ’ 
beaucoup de ses membres sont tiers de squatters, ne sont pas 

eux-mêmes des squatters ? On tous, et pas seulement, sordides.' 

s'installe sur le terrain, op par- Ils témoignant souvent de la 

tage le territoire; les plans sont capacité humaine à construire 

prêts A l'avance. La matin, 0 est l'abri nécessaire. Sans parler des 

trop tard pour déloger tout ce chefs-d'œuvre de l’« architecture , 

monde. Deux ou trais -/ours de sans architectes », recensés ' 

salaire per famille alimentent dans le livre de Rudolfsky. L’ap- 

une caisse commune qui va ser- pel de Turner s'adresse aussi 

vir A convaincre les hommes aux architectes-. 

politiques, les autorités, A a 1er- MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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! BISHOP-KOV ACEVIC, 


Récital Beethoven 


Salle PLEYEL, mercredi 7 féyrier, à ZO il 30 

Uniqm récital da céièbn jnitamte J— -e 

NARCISO YEPES < fj 

Bach - Grenades - Album* - Brouwer [ il 

Ohana - Montsahratgô - U Roy— 
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DE L’ATHENEE 
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. En raison du succès, prolongation indéterminée 
Métré Saint- Paul - TJJrs (sf mardi). 12 h. 20 à 18 
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Lire notre article page 13. 

MARTIN ET LEA 

d'Alain Cavalier. 

D’une aventure \ somme toute 
banale, avec un homme et une 
femme gui ont marché l’un vers 
l’autre en aveugles, Alain Cava- 
lier a fait un film insolite, un 
film de comportement admira- 
blement mis en scène, où la pré- 


QUAND JOSEPH REVIENT 
dm Ziolr Kexdi-Kovacs. 

Une fable hongroise de Vère 
socialiste : un marin, à peine 
marié, repart en mer et laisse 
ou foyer sa mère et sa jeune 
épouse. Apprentissage de la co- 
existence, de la solitude parta- 
gée. non sans difficulté. D’une 
trame d’abord romanesque, 
étendue sur la durée, le cinéaste 
tire un portrait saisissant de la 
société magyare aujourd’hui. 

WORD 15 O UT (PARLONS-EN) 
da Collectif Mariposa. 

Un étonnant montage sur 

Z’ American Dreaxn homosexuel, 
sorte de nouvelle frontière à 
faire reconnaître par le grand 
public. Un remarquable travail, 
qui n’a peut-être que le tort de 
sa perfection. Témoignage vala- 


t Cn certain art anglais a i l'Arc. 

I ble sur une autre morale, d'au- 
tres rapports entre les hommes 
(hommes et femmes ) ? 


LA FILLE DE PRAGUE 
AVEC UN SAC TROP LOURD 

de Danielle Jooggi. 

Le récit apparemment noncha- 


! nonclation réaliste da trafic du 
sang des pauvres en Iran) ; 
Confidences pour confidences, 
de Pascal Thomas (tendresse 
d’un cinéaste pour l’histoire 
d'tme famille des années 50) ; 
la Femme qui pleure, de Jacques 
DolUon (un homme et deux 
femmes, enfermés dans un huis 
clos tragique par l’une d’entre 
elles) ; Simone de Beauvoir, de 
Josée Day&n et Malka Ribowska 
(par elle-même et par ses a m is, 
le portrait d’une femme qui ne 
voulait pas être autre chose 
qu'un écrivain célèbre). 


théâtre 


lant mais très documenté sur \ 
l'odyssée d’une jeune Praguoise \ 
venue réveiller le « printemps » i 
d Paris, et qui se heurte à la 
masse pesante des idées reçues. 
Une respiration heureuse. 

L'AMOUR EN FUITE 
de François Truffant 
Nouvel (et dernier ?) épisode de 
la vie d’Antoine Doinel. composé 
comme un puzsle poétique, avec 
des souvenirs, des retours en ar- 
rière, des fragments de ce qui 
pourrait être la suite de Domi- 
cile conjugal L’odolesceut des 
400 Coups a passé la trentaine, 

Ü aime toujours le même genre 
de femmes, ü ne sera jamais 
<t installé » dans la vie. Fran- 
çois Truffant se penche sur sa 
vie. sur l'hérédité qu’il lui a 


ET AUSSI : L’œuvre de Van der 
Keukcn (le travail fondamental 
d'un très grand documentaliste 
néerlandais) ; Nosferatu, fan- 
tôme de la mût, de Wemer 
Herzog (le monde des esprits est 
en nous) ; Comme les anges dé- 
chus de la planète Saint-Michel, 
de Jean Schmidt (témoignages 
Impressionnants sur la misère 
des jeunes s marginalisés ») ; le 
Cycle, de Dariush Mehrjul (dé- 


LA CANTATE A TROIS VODC j 

an Ranelagh 

« Madame établit un piano j 
Hans les Alpes ». écrivait Rlm- , 
baud dans Après le Déluge. Paul 
Claudel y place trois femmes, j 
qui prennent la parole à la j 
place des hommes, pour jeter j 
aux étoiles les cris du sang et 
de la vie. Après la Jeune Pille ! 
Violaine. Jean-Pierre Dusséaux \ 


HAMLET MACHINE et MAUSER 


Lire notre article page 13. 

TETE MORTE 
à la Tempêta. 

Jean-Claude FaU reprend et 
renouvelle le spectacle créé au 
dernier Festival d'Avignon, sur 
des nouvelles de BecketL La 
mise en scène semble l'œuvre 
d’un guérisseur, d'un sorcier 
qui « accoucherait » les textes 
dans une douceur ombreuse. Un 
poète a transmis des voix, des 
acteurs les ont reprises. 

ET AUSSI : Zouc h Bobtno 
telle est le théâtre de la vie). 
Bernard Haller à Challlot (un 
comique en liberté) ; La Sœur de 
Shakespeare à l'Aquarium (Pen- 
dant.. que Shakespeare écrivait, 
sa sœur lavait les chemises et 
pourtant..) ; Jules César au 
T£P- (Shakespeare est toujours 
le plus grand). 


musique 


RENTREE DE SOLTL 

Semaine calme & Paris où les 
vacances scolaires incitent les 
artistes à chausser aussi leurs 
skis. Mais TOrchestre de Pans 
cependant Doit revenir avec joie 
son ancien chef, Georg Soltl, 
dans deux œuvres symphoniques 
transcendantes : la Troisième 
Symphonie en fa majeur de 
Brahms, au lyrisme éblouissant 
et optimiste, et le Concerto pour 
orchestre, de Bartok, qui allie 


au contraire à une superbe dé- 
monstration de virtuosité la 
grande tragédie, du musicien 
exilé au plus noir de la guerre 
mondiale (Palais des congrès, le 
S février, 30 h. 30 ; le 9, à 
19 h, 30 ; Champs-Elysées, le 
10. à 10 AJ. 


La Maison de la culture de Ren- 
nes organise un excellent petit 
cycle de musique de chambre, 
avec de jeunes solistes français, 
dans des œuvres point trop res- 
sassées : Nocturne de Schubert, 
Quintettes de Frank et Bruckner 
(le 9) ; Quatuors vocaux de 
Schubert, Chants d’amour espa- 
gnol de Schumann, Valses 
d’amour, de Brahms (le 11) ; 
Quatuors et Sonate de Schu- 
mann, Brahms et Beethoven (le 
13), avec des artistes tels que 
Krivine, Meunier, Heisser, Du- 
may, Lodéon. pasquier, Gretf, 


cales à Lyon, au conservatoire 
(4. montée de Fouroiè re) pour 
une session d'études dirigée par 
F. Bayle , gui s’achève le 9 au 
soir par un concert sur acous- 
monium d'œuvres de Schaeffer, 
Parmegtant, Reibel, Dufour et 


ET AUSSI : N. Yepes (Pleyél, 
le 7) ; Orchestre de chambre 
de Toulouse : Couperin, Ra- 
meau, Aubert. Mozart, Bach 
(Gave au. 1® 7) ; Slgune van 
Osten (Ranelagh. le 8) ; Or- 
chestre national de Monte-Carlo, 
dir. L. von Matacic, avec G. Czlf- 
fra (Monte-Carlo, le 8) ; L Péri- 
mai! (Champs-Elysées, le 9) ; 
le Couronnement de Poppée 
(Opéra de Paris, le 9) . ; la Bo- 
hème (Marseille, les 9, U. 14, 
17) ; Lohengrtn, mise en scène 
Rlber (Toulouse, les 9. il. 14, 
16, 18) ; Don Giovanrii, dlr. 
M. Tabachnik (Metz, les 9, 11) ; 
2a Tosco, mise en scène Pon- 
nelle (Lyon, le 9) ; Cosi fan 
lutte, dir. J.-CL C&sadesus (Bor- 
deaux, les 9, 11, 13, 18) ; Schu- 
bert et Ravel, par Y. Lefébure 
(Gaveau, le 10.. à 17 h. 15) ; la 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy (Conciergerie, les samedis 
et dimanches de . février, à 
17 h. 30) ; Schubert-Schumann, 
par P. Reach (Ranelagh, le 10, 
à 18 h. 30) ; A. Fleury, orgue 
(St- Louls-des-In valides, le 11, & 
16 b.) ; A. Eedois, orgue (Salnt- 
TtaomoB-d’Aqnin, le 11, 17 h. 45); 
DutlBeux, Cannera, Ghana. li- 
getl, par le Quatuor Parrenln 
(Atelier, le 12) ; Berg et Bartok, 
par les solistes de l’Ensemble 
hitercon t emporaln, présentation 
Boulez (Th. d’Orsay, le 12) ; 
Amy, Tchaïkovsky. Bartok, par 
le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, dir. G. Amy (Radio- 
France, le 13) ; Musique élizabe- 


thalne, par le Délier Consort 
(Th. de la Ville, du 13 au 17, 
à 18 h. 30) ; Musique contempo- 
raine anglaise : Dalby, Goehr, 
Kiiussen, Forbes, Finnissy. Ben- 
nett, Davles, Payne, Osborne, 
Klng, par The Nash Ensemble. 
(ARC. Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris, les 14 et 15 fé- 
vrier). 


MAURICE BEJART 

au Palais des sports. 

L'Amour du poète. Petit inven- 
taire des thèmes béjartiens sous 
prétexte d’un hommage à 
Fellini. Baroque en plein. 

« DANSE 79 » 

à l'Espace Cardin. ' 

A la brûlante performance de I 
Marna Glelgüld consacrée à \ 
la Belle au bols donnant, avec j 
la participation de Bêrtosooa. ' 
succédera TUtnératre plus aus- 
tère de Suzan Buirge. ancienne • 
élève de NŒolaïs, une tntéres- ^ 
santé personnalité de la danse 
moderne (àpartir du 13 février), j 

ET AUSSI : Soirées de ballets ' 
à l'Opéra-comique (chorégra- ! 
phies de Félix Blaska, Janine 
Charrat. Violette Verdy — re- 
prise des Noces de Nijlnska) ; 
Mohanty et sa troupe au musée 
Golnet (dans le plus pur style 
OdissI). 


Après les Le Nabi, Chardin 
lé peintre de la Raie et du Bé- 
nédicité, la perfection du métier 
et le ton grave d’un maître du 
dix-huitième siècle, qui n’a pas 
cédé au libertinage de cour. 
Deux cents ans après sa mort, 
c'est la première présentation 
dans son développement complet 
de l'oeuvre qu'on avait oublié 
d’interroger à fond, fasciné par 
les seuls paysages d'objets. 

KANDINSKY 

au Contre Georges- Pompidou 
Trente tableaux de Kandinsky 
des musées soviétiques — de 
Moscou et de Leningrad — au 
Musée national d'art . moderne ,* 
vingt et ' un d'entre t eux sont 
inédits. ïls couvrent la période 
de Munich-Mumau entre 1908 
et 1914, au moment du passage 
à l'abstraction, et les années à 
Moscou pendant la révolution et 
jusqu? en 1920. Ce ne eonf pas 
tous les Kandinsky dVJLS.S. 
mais Cest tellement bien de voir 
autrement qu’à travers de mé- 


le monde 


cftanfe» repTOducttoiw ta Com- 
podtion VI de MB. pilotons 
ImDlOYlsaHans. l’orale btane et 
atteinte! autre* Pitou d'impor- 
tance. et paie II» *»t tout pris 
des dessins et non loin des pein- 
tures de la donation tttna Knn- 
drnsTcy. Le tout /orme une belle 

rétrospective. 

MAGRITTE ' . 

aa Centre Georges-Pompidou •- 
les rétrospective Mût/ritte gtd 
non , vint de BntxeBes. La 
même, avec Je» atteigne deux 
cents tableaux, mais enrichie et 
autrement présmtie. Jfnpritte 
omit le génie de /aire basculer 
la réalité banale dans' l’imagi- 
naire. Ü jouait superbement sur 
l’apparence conventionnelle des 
choses. 

UN CERTAIN ART ANGLAIS 
à l'Arc 

C’est un panorama de Tort bri- 
tannique et de ses tendances, 
depuis 1970. Tl met l’accent sur 
les individus, leur importance 
et leur rôle dans la société, à 
travers photographies, images 
murales, textes, objets _ Une 
trentaine d’artistes ou groupes 
d’artistes y sont présentés, rare- 
ment. sinon jamais, exposés à 


riopelle 

Galerie Maeght 

Trente toiles sur le thème de 
l'iceberg. Peintures en blanc et 
noir où cet expressionniste 
abstrait de grand souffle parte, 
avec une maîtrise accrue, le lan- 
gage de la peinture directe. 

MORANDI 
Galerie Berggruen 
Cinquante gravures de Morandi, 
à peu près la moitié de son 
œuvre sur cuivre. De 2a pein- 
ture à la gravure, Morandi a 
poursuivi une mèmè médita- 
tion picturale sur la vie des ob- 
jets qui fait de lui le maître 
italien de la nature-morte. 

ET AUSSI : Le Temps des 
gares (passé, présent et avenir 
de nos « cathédrales » des temps 
modernes) ; Dessms du dix- 
neuvième siècle, au Louvre (Us 
viennent du musée de Bayon- 
ne) ; Préhistoire de l’art en 
UJLSR., au Grand Palais (avant 
les S cyth es) ; lé nouveau musée 
du SEITA (le tabac en vitrine, 
comme aux A.TJ*, et des affi- 
ches). 


variétés 


■S FEUILLES 


* • •* * '3> Îav*îf .j. 

• r.t jf- xr • -, 

• : «P* Î^Î4 r: 

•iCi tio.ViLji.jçy . 

c:t »v»nvt: .» 5-s *L:?t 


EDDY MITCHELL 
à l'Olympia 

L’homme tranquille du rock : 
solide, plein d’humour et ouvert 
sur la vie quotidienne (20 h 45). 



CENTRES CULTURELS 


SUZANNE NESSIM 


U LF WAHLBERG 

peintura et d canins 
Jusqu’au 22 février 
L au vendredi, 12 h. A 18 t 


PUBLIC IS CHAMPS-ELYSÉES Cv.o.) - PÀRÀMOUNT ODÊON (v.O.) 
STUDIO ALPHA (v.o.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) 

PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) 
C2L Versailles (v.fj 


ELYSEES POINT SHOW VF 


C'est un coup de martre. 


lïchel Pérez - LE MATIN DE PARIS 


"INTERIEURS" 


• UC OPERA VF m« . ROAAPARTE VO i 


dernière minute : CESAR du MEILLEUR FILM ETRANGER | 

% PALME D'OR - 
riM CANNES “8 U 

iVI‘ unanimité dû Jurv 

L ARBRE 
AUX SABOTS 

'• ERMANNO OUîl 


CABARETS 


U.G.C. BIARRITZ v.o. 
U.G.C. DANTON v.ol 
U.G.C. OPÉRA v.o. 

RIO OPÉRA v.f. 

BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. 
U.G.C GOBELINS v.f. 

LES TOURELLES v.f. 

A RT EL Rosny - GAMMA Argenfeuil 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES v.o. - GAUMONT RICHELIEU - IMPÉRIAL PATHÉ - HAUTEFEUILLE v.o. 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION - 5 PARNASSIENS v.o. - NATION - PAGODE 1 v.«. 
T4 JUILLET BASTILLE v.o. - QUARTIER LATIN v/j. . BELLE-ÉPINE PATHÉ Tfcîaia - FRANÇAIS Enghien 
LE PERRAY Saînte-Geneviève-des-Bou - CYRANO Yetsaiiles 


le triomphe du romantisme noir 



LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 

ÜHiiB 




BmâDjs 
lOTn 


JOCKEY 

32<S-46-93 

Pas comme les autres 

on ■$ y a ni use !... 



du m.tr.1, ri‘" ' !u Bonjour 

CÜARiItcf" 
. ÇEDRON 

uf ’JHI-... — ‘••"■•h tht tango tau* . 
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BONNES FEUILLES « Katldinsky » 9 de Michel Conil-Lacoste 

Les années moscovites oaS3 


« imagine-t-on la peinture sans 
Kandlnsky ? * C'est sur côffo intorro- 
gatfori, qui n’en est pas fout à fait 
uns, que s'achève le Kandinsky de 

Michel Conll-LacostB (1). SI on connais- 
sait probablement la réponse avant, 
elle est évidente après la lecture de 
cette monographie amoureuse, qui 
n'en est pas moins une étude serrée. 
très documentée, de l'œuvre de 
rhomme et de ses Idées, qui en suit 
de près le cheminement. Iode d'un 
commentaire juste quf n’a heureuse- 
ment rien d’ésotérique. 

Le Kandinsky de M. Conft-Lacoste, 
dans les limites qui lui étalent impar- 
ties (moins de cent pages), apparaît 
comme une mise en situation des pro~ 

S UR ce point [les rapports de Kan- 
dinsky avec Malevitch et le supré- 
matisme J on sait Ton peu de 
chose. La confrontation des deux 
œuvres ne prend d’ailleurs son sens -jue 
plusieurs années après que Kandlnsky 
aura quitté Moscou, lorsque la géomé- 
trisation de son écriture sera presque 
achevée {Relation noire, 1824} : 

auparavant, leurs travaux respectifs 
n'ont aucun rapport, et Ils n'en 
auront guère davantage par la 
suite. Mais & Moscou, chacun d'eux est 
sans doute attentif & ce qu’écrit et fait 
l’autre. Us avalent même peut-être 
échangé des tableaux, comme cela fut 
le cas entre Klee et Kandlnsky. Ce 
dernier détenait, semble-t-il, un dessin 
cubiste de Mal évite h daté de 1810-1912. 
Nous avons, d’autre part, déjà, Indiqué 
l'allusion probable sous-entendue par un 
titre de Kandlnsky. Dans le carré noir 
(1923). En 1943, on retrouvera juxta- 
posés à l'horizontale, dans le haut d’un 
tableau de la période parisienne (par 
ailleurs aussi peu malèvitcblen que 
possible), le carié et le cercle qui, 
sur la couverture -du « Monde 
sans représentation », l'ouvrage de 
Malevitch publié par le Baübaus en 
1927, s’ordonnaient verticalement. Nos- 
talgie d’un vieux compagnonnage mos- 
covite, ou dénégation persistante? Ou 
encore, plus simplement, allusion au 
groupe « Cercle et Carré » de Paris, où 
Kandlnsky avait exposé en 1930 ? Rien 
de plus universel, de toute façon, que 
les' éléments primaires de lr géométrie, 
que Malevitch introduit dès 1814 et qui 
apparaissent x*n«Hiwicy dix ans 

plus tard dans un contexte bien diffé- 
rent, lorsque les rectangles.- allongés du 
pionnier du suprématisme, .dotés sou- 
dain de la troisième dimension, seront 
déjà devenus les supports en lévitation 
d’une architecture mythique. 

Ces fragiles points de contact relèvent 
surtout de . l’hypothèse, mais d’autres 
constatations montrent qu’à partir 
d’une certaine compatibilité de perspec- 
tive & l'époque de Moscou, les visées des 
deux artistes s'opposeront ensuite sans 


b/Ômes que pose un grand œuvre 
toujours questionné. S'il ne propose 
à son tour rien de tracassant — c’esf 
son honnêteté. — ce livre redresse 
certaines interprétations et certains 
points de vue qui. depuis Pouvrege 
de basa da Wil Grohmann, ont été 
formulé s, er restitua dans toute sa 
complexité le tissu dans lequel s est 
tramé un grand art abstrait. 

L'ouvrage de Michel Conil-Lacoste, 
qui sortira an librairie courant février, 
coïncide avec f ex position du Centre 
Georges-Pompidou de trente peintures 
des musées soviétiques, dont les deux 
tiers sont Inédites (le Monde du 
3 février), qui Invite à repenser celte 
période transitoire des années 1914- 

Si tout .séparait le tempérament 
emporté de l'autodidacte Malevitch — 
qui se comportait sans cesse comme en 
procès, 'enclin & l'anaLheme et aux 
envolées prophétiques — du caractère 
plus réservé de Kandlnsky, on pourrait 
citer plus d’un rapprochement dans 
leurs écrits — par exemple sur les 
rapports de l'artiste avec le monde, ou 
sur les données théoriques de la forme 
et de la couleur, « cette essence de la 
peinture, disait Malevitch. que le sujet 
a toujours tuée ». Ce n'est sans doute 
pas par pure politesse que Kandlnsky, 
dans le programme qu’l] avait proposé 
à ITnhouk, se référait autant au supré- 
matisme qu'à ses propres conceptions, 
ou que, dans la querelle qui opposa 
Malevitch & Tatllne, 11 se rangea, 
semble-t-il, du côté du premier. Mais 
l’écart se creuse sans équivoque au 
niveau des textes ultérieurs de Kan- 
dinsky. 

« Les configurations géométriques 
régulières, écrivait Llpps. sont un objet 
de plaisir parce que la saisie totalisante 
est naturelle à l’âme. » Cette séduction 
euclidienne. Kandlnsky et Malevitch 
réprouvaient & n'en pas douter l'un et 
l'autre. Mais en fait — les dates sont 
là — aucun ne s'y attardera bien long- 
temps. Chez Kandlnsky. la réaction Ira 
bientôt jusqu'à un transparent désaveu. 
En réponse & une enquête, et s'en pre- 
nant aux a petits cénacles qui depuis 
dix . ans répètent « A bas l’art ! ». Il 
écrit en 1922 : « Bien des œuvres nées 
dans les limites de différents c ismes » 
montrent on ne peut plus clairement 
où conduit en pratique celte affirma- 
tion de la primauté de la forme : Viné- 
vttable a simplification b de la forme 
ainsi obtenue engendre, par sa propre . 
logique , une forme gui ne se sépare 
plus qu'à peine du néant. » (1). Le 
même argument est repris en 1935 dans 
un article publié aux Cahiers d’art de 
Christian Zervos : une forme sans 
contenu est morte, s elle n'est pas 
une matn, mais un gant vide » (2). 
Mais dès avant de quitter Moscou, en , 
1921, Kandlnsky avait pris moins de 


1921 au cours de laquolle Kandinsky 
est à Moscou. 

Cette actualité, et son prolongement 
dans r exposition Pans - Moscou, qui 
S‘ ouvrira, également au Centre Geor- 
ges-Pompidou. au printemps, nous a 
Incité à donner en prôpubhcaUan 
quelques pages du Kandlnsky de 
Michel Conil-Lacoste. qui portent sur 
la quesfion des rapports que la peintre 
a pu entretenir avec cel autre pion- 
nier de rart moderne. Maléviich. et 
à ira* -ers eux, sur celle de la finalité 
de f actualité créatrice. — G. S. 

(1) Colli»ctlnn «1*8 maîtres ûjb la peln- 


gants encore pour dénoncer tout ensem- 
ble. de façon transparente. Supréma- 
tisme et Couse: uctl vis me : ■< Actuelle- 
ment on pense, à Moscou (non en Rus- 
sie! que la qualification du « comment » 
est devenue outrée. Au heu de faire des 
œuvres, des tableaux, on fait des expé- 
riences On peint du notr sur du 
noir, du blanc sur du blanc. Couleur 
unie, posée très bien (—). Ce n'est pas 
un mouvement très étendu. J'aUends la 
réaction. » Voilà pour le Suprématisme. 
Un peu plus loin, l’auteur évoque oes 
quelques jeunes peintres o gui poussent 
jusqu’à l'absurde le point de pue maté- 
rialiste, Ce son' des purs au point de 
vue réooluttannaire. qui pensent que la 
fin de la peinture est publique, que 
chaque objet d'art qui ne peut servir 
à rien est bourgeois, que la période de 
l’art pur est révolue. C’est curieux que 
moi. qui suis contre ce point de vue, 
j’aie été le premier à faire des tasses ». 
Voilà pour les constructivistes et autres 
« productivistes ». Ces déclarations 
datent de quelques mois seulement 
avant que le peintre ne quitte la Rus- 
sie. alors que sa situation devenait de 
jour en Jour moins tenable (3). 

On voit, d’aorés tout ce qui précédé, 
le peu de jeu laissé à l'éventualité d'une 
quelconque Influence entre Kandlnsky 
et son entourage constructiviste et 
Buprématlste. U n'est certes pas exclu 
que les discussions au sein de ITnhouk 
aient aidé le futur enseignant du 
Bauhaus et le codificateur de Point- 
Ligne-Plan à recouper ses Idées sur les 
questions de topologie formelle et chro- 
matique déjà esquissées dans ses pre- . 
ml ers écrits. Mais les débats théoriques 
et la collégialité pédagogique du Bau- 
haus auront une part au moins . égaie 
dans le peu qui pourrait, ici ne pas lui . 
appartenir en propre. En sens inverse, 
on aurait tort de surestimer l'impact 
sur l’avant-garde russe de la propaga- 
tion des thèses de Kandinsky touchant 
à la peinture pure, à la faveur notam- 
ment de la lecture publique qui avait 
été faite en 191 L devant le congrès pan- 
russe des peintres réuni à Saint-Péters- 
bourg; du texte original du Spirituel 



dans l'art, et de la publication ultérieure 
de cet exposé, illustré des trois figures 
géométriques primaires. Et A_B. Nakov 
a raison de souligner que ce qu'il appelle 
le « colorisme intuitif » de Kandinsky 
s’enracinait en partie dans la trad:tlon 
symbolique de la peinture russe — bien 
que cette explication rende insuffisam- 
ment compte de ce qui. chez le peintre 
ruaso-mumchols. ressortit à. la quête 
du primordial En matière d'influence, 
on ne saurait être trop circonspect : à 
notre époque comme aux précédentes, 
rien de plus frappant que le caractère 
discret au détourné de certaines conta- 
minations; à l'Inverse, que d’apparen- 
tements et de convergences trop hâti- 
vement présentés comme des emprunts» 


C’est pourquoi ne peut être évoquée 
que pour information l’interprétation se- 
lon laquelle la géométrisation des formes 
de Kandinsky & partir de 1920 s’expli- 
querait par un ralliement inavoué aux 
mouvements formalistes qu’il a par la 
suite si rigoureusement mis en cause. 
Grohmann. en revanche, va trop loin 
lorsqu'il conteste que la transition qui 
allait aboutir au style plus froid de 
la période suivante se soit accomplie 
en Russie, sous prétexte qu'on décèle 
déjà des éléments géométriques dans 
certains ouvrages de 1913. SI le tour- 
nant n’a pas été entièrement « négocié » 
à Moscou, il y a au 'moins été amorcé. 
Kandlnsky. en effet, séjourne encore 
flans la nouvelle capitale russe lorsque 
se révèle sur sa toile une tendance évi- 
dente aux découpes plus strictes et à 
la normalisation des surfaces. Arriéré- 
plan blanc et Ouale rouge (1920) 
font déjà leur place aux damiers, 
dents de scie, rectangles, qui- vont se 
subslstuer aux contours beaucoup moins 
disciplinés des années 10. Cette pro- 
pension est encore plus nette au niveau 
de Cercle multicolore et de Cercles sur 
noir 0921), où pour la première 
fois n’entrent presque exclusive- 
ment en Jeu que des formes pures : par 
ordre d'entrée en scène, le cercle — 
enfin régulier — la demi-lune; l'angle 


aigu. le losange. le croissant. Toute 
allure de réel a, cette fois, bel et bien 


que Jamais » repris dans Sertts complets, 
op. cJt 

(3) Entretien déjà cité, cf. Regards sor- 
te passé et autres textes, trad. J.-P. Bouil- 
lon. op. dt. 


PREMIÈRE LE 10 
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le monde 


N’A JAMAIS AUTANT 
SWINGUE. 


Tout commence par quelques notes égrénées ati 
ÿf.ino par le Duke lin-mèmç. £c pais Johnny Hodges 
attaque au sax-olta Et c’est rartL 

Impossible de ne pastnttrc la mesure avec le pied. 
‘Impossible de ne pas vibra 1 chaque chorus. 

C’est ça le swing. 

L'ennui c'est que la plupart des enceintes 
acoustiques n’ont pas assez de basses pour bien snïngen 
Ou bien elles en ont trop, et elles étouffent la musique. 

Alors? 

Marante a trouvé la solution. Les enceintes 
: acoustiques sont désormais pourvues du "Vaii-Q”. Cest 
un système exclusif qui permet, en actionnant une petite 
valve; de passer chine écoute neutre, parfaite pour la 
musique classique à une écoute colorée. Avec 
augmentation au relief dans les ba«e<L Idéal pour un 
jazz-band en plein bœuf. 


Maïs Marante a fan plus. 

Cette année il lance ses nouveaux ampHs"True 
Power^ Les seuls qui vous garantissent, sur tous les 
modèles, une lésera de puissance d’an moins 25% que 
l’ampli délivre dès que f impédance de vos enceintes se 


rapproche de 4 Ohmi. 


Les patines, elles aussi, ont été revues. Elles sont 



réduit les distorsions de lecture de 30 %- ” 

Les tuners n’ont pas été oubliés. Les plus 
sophistiqués sont éqmpcs d’un oscilloscope qui maîûpîie 
par dix a précision anréglage. 

De plus tous les éléments dune chaîne Marantz 
ont été conçus les uns pour les autres. Aussi bien 


firiquenes en Hn m 1 Mari-Q ouvert, ■ «VjrpO fermé. ■ 


D’où hrdlité des meubles Marantz. Vans y installez 
des appareils de mêmes dimensions et de mfime desâm 

et vous évitez les fils qui traînent partout ^ 

Non seulement le plaisir des oreilles ea- «mh- 
mais cdm des yeux, n’est pas oublié. 


Le'Vâri-Q" un système exclusif qui augmente le relief dans le? basses. 


PMrû^nuHm:MaraHxFM»n 9raeLoaitAnBmJ 926Q0As«&m % 


■ LE 2ÜNDE INFORMATIONS SPECTAEtïS - 
7iU.7U.eo (lignes groupées? et 


* : Cs::i in tjMiw» M ülunty uéiûfî'tupgiwr 
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SK tîü’.’ftjï * 06lUl MW» «• * ntiMi*NI «H 

WsïnvL'-Si ; «OKTMttisU/ .«1 

toMOUN! 54UX1E e«t»JfySÎÏHfT U | UM 

3 SfcsrîÂif *■- ’ '* "* 

Æi'W 1 " ■ - f£ f * c * 15 ‘"S"*" • VEli:>3 (Kir 
i’^-fentiaip . ** T * 1 w ** l *PW 4 Hflfil j 


* ->» 


% 










\&r# o* I 


iMOÿi), 


DM SPECTACLES 


LE MONDE — 8 février 1979 — Page 19 


•s 


vsÿfs 

aS?Jïïta.ïiS- 

H? Solar 

^■■aSss 

~SbS 

PWjerbor n 
1 «"ton 

rrache. 

""SîSSîft 

■Mtr-t 


Théâtre/. 


Concert/- 


te» Ja roj^ relâche sont indiqué» 

Les salles subventionnées 


NantQe, 

Iusée h» 

,** î »ïï'S!îL< 

^.® a 's£ss 

.■•èiM'Maa Vn.^ 

e '• Xs ' ar ‘“ s - Jnsnr^ 

.“““-Sfl."!» 

f dre ù?aux-aru v 

■WW» des B* 


OPKK& (073-57-50). le 0. à 19 h. 30 : 
le Couronnement de Popote : les 
7, S et 10, & 19 h. 30 : Quelle : 
le 31, * IB h. 30 j Concert de m uni- 
que d» chambre. 

SALIJS TAVAXLV (742-S8-69), le* 4, 
9, 10, 13 et H, 4 19 h, 30 î Le 
ballet -de l'Opéra. 

COMEDIE - FRANÇAISE (390-10-20), 
1«5 * 3 •». 10. 11. 12 et 13, 4 

20 h_ 30, les 7 et il, a 14 U. 30 : 
le Temps des cerises. 

CBAKXOT (725-81-13), Grand Théâ- 
tra. lea 9, 10, 12 et 13, 4 20 h. 30 ; 

la 11 A 15 h. : Bernard Haller (Sal- 
mlsondlTers) ; Oémler ; leu 7. 8. 

b '&!&.*- ^ 11 1 1S »- = 

ODEON <325-70-32), relâche. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L., Mer.) 
18 h. 30 : le Jour où Mar? Shellcy 
rencontra Charlotte Brontt : (L-) 

21 h. 30 : les Incertain*. 

TPLP. (7S7-BS-00) (J, D. soir, LO. 

20 h. 30. mat. dira. 15 h. : Jules 
céssx s le 8. 4 20 h, et le 10, 4 
. 14 h . 30 : films. 

PETIT T.E-P. (797-96-08) (D. BoVr. I*) 
20 h. 30. mat. dira. 15 h. ; M'ap- 
pelle Isabelle Lnntrrenler. 

CENTRE G.-POMPTOOU (277-11-12) 


1 20 h. 30. mat. dlmj; 15 h. : Les 
papas naissent dans Ips armoires ; 
H. 20 h. 30. mat. dlm., 15 h. 30 : 
les Thermes vénitiens. 

BOUFFES - PARISIENS (073 - 87- W) 
(D. soir. L.), 21 h„ mat. dlm» 

15 h. : le Charlatan. 
CARTOUCHERIE DE VÏNCENVE8. 

Théâtre de F Aquarium (374-99-61) 
(D. soir. IO, 20 h. 30. mat dlm., 

16 b, : la Beaur de Shakespeare : 
Théâtre de la Tempête (328-36-36) 
(D. soir, L.). 20 tu 30. nmt. dlm., 
18 h. ; Têtes mortes (a partir 
du fl) ; Théâtre-Atelier du Chau- 
dron (328-97-04), V. a. 20 h. 30 ; 
illzn-, 10 h. ; Sens. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73), le 7. 20 h. 49 : Ella 
CITE INTERNATIONALE (589-67-57). 
Resserre (D.. Z,.). SO h. 30 : lakor 

Boionielov : Galerie (D- I*). 

20 b. 30 : le Silence des oubliés. 
COMEDIE - CAUMAKTIN (742-43-41) 
(J.). 21 h. 10. mat. dira.. 15 b. 10 ; 
Boeing-Boeing. 

ESSAI ON (27B-46-42) (D.), ï, 18 h. 30: 


ORSAY (540-38-53) I : (D. soir. L.) 


9, io, 13. 20 b. 30 ; le IL 15 h. et 


LA PENICHE (205-40-39) (D„ LJ 


Mardi) ; 2Û h. 30. matin, dlm. 


Voir aussi les salles «nbventJan- 


Yepco. guitare (de Falla. Albenlz. 
Le Roy. Qnuaodc»). 

SALLE G A VEAU, 18 h. 45 : C. ïvaldl. 
piano. M. Debout, flûte (Bach. 
Mozart. PrûKoflev) ; 21 h. : Or- 
chestre de chambre national de 
Toulouse (Cûuperln. Aubert, Ra- 
meau. Mozart. Bacb). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 


20 h. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. A, Doratl (Bartok, 
Kodaly, Dorfttl). 


(Dlm.) 21 h. : samedi 20 h. 30 soprino. F. TUÛid. piano (Pur- 
et 22 h. 15 r le Premier. ccU. folklore Irlandais): 22 h. 30 : 

«JS™» î 303 -» 2 -»» {D- Wr. W £“ “■^aMSiS ^ 

RANELAGIl (288-84-44) (J. D." soïx) C a? bfa>'® “ Freürikaon e t jfSSre 


20 h. 30 : le Chant général : 
FONTAINE' (874-74-40) (D.). 21 b. : 
Je te le dis. Jeanne, c'est pas une 
fie la rie qu'on vit. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir, L.) 20 h. 45 } 


(D.) 20 b. 30 : De l'éducation 


CAFE D’EDGAR, 18 h. 30: Tcmo 
(musique kurde). 

TROGLODYTE. 20 h. : M. Lobko. 


R. de Herrera (de Falla). 

JEUDI 8 

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 ! 


THEATRE SES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : I. Périmai), violon, B. Ca-' 
nlno, piano (Leclalr. Brahma, Stta- > 
vlnakyi. 

CENTRE CUL TDREL SUEDOIS, 
20 h. 30 : voir le 7. 

LUCEftN AIRE, 21 h» voir Ift 7 <Mo- ■ 


CAFE D’EDGAR, 18 h. 90 : voir le 7. - 

TROGLODYTE, 20 h. : voir la 7. 

SAMEDI U) 

SALLE GAYEAU, 17 h. 15 : Y. LMA- 
bure, piano (Schubert, Ravel). 

THEATRE DU &ANELAGH. 18 h. 30 : 

P. Reacft. piano (Mozart, Schu- 
bert, sebumann). 

RADIO-FRANCE. 10 h. : A. Roua- 
*in, violon ; B. Dosas, piano ; 
G. Mdutler. piano (Bach. Ravel. 
Chopin. Scboenberg. Debusar). 

CONCIKRGERIE, 17 h. 30 : la 

Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy. dlr. J.-C. Mal gaine (musique 
baroque). 

EGLISE SAINT - JULIEN - LE - 
PAUVRE. 20 h. 45 : L. Caravasol- 
11a. flûte ; P. Bride, violon (Bach). 

EGLISE SAINT - MER RI. 21 h. : 


LU CERNA IRE. « h. : J. Mullerman, 


C ou péri n. Bach. Scarlattl). 
TROGLODYTE, 20 h. : voir Je 7. 
CAFE D’EDGAR. 18 h. 30 : voir le 7. 


, □ pétrole en mer ; BUCHETTE (328-38-99) (D). 20 h. 30: 

le 8. à 18 h- 30 : La vol*, in chant : ]» Cantatrice chauve : la Leçon, 

le 12, à 20 h. 30 : Le Jardin de» II TEATRINO (322-38-98) (D., L.), 


THEATRE MARIE-STUART (508-17- SALLE CAVEAU, 21 h. : Raoul S 


■ 0 m 


m 


Les salles municipales 


THEATRE DU RANELAGH. 20 h. 30 : 


LUCERNAIKE (544-57-34) (D) 


THEATRE 13 (037-35-20) (Mer, J. 
v.. s.) 20 h. 30 : dlm. 15 h. : 
Ira Opho du marais. 
TriEATROSPlIERE- ODEON (329-70- 


plano (Martin u, Fauré. Prpkt»- 
E G LIS E SAINT-LOUIS-DES-IWA- 


(Bnxtehude. Duprè, Mozart. Franck. 


18 h, 30 : Bonsoir, Rrose Selavy ; T sfTjn \ "0 h « - îî. îir *7?" zart Debussy, Schubert 1 : 19 h. 30: NOTRE-DAME DE PARIS, 17 II 45 : 

20 h. 30 : Façades : 22 h. 45 : Parts, ?3) (DJ 20 h. 45 : la Alouette 2îî't^ • Miî. m* S. Soularue - Terwllleger, orgue 


21 h. : Cansort Orpbeua, avec < 


22 h. 30 : A la recherche du temps 


EGLISE SAZNT-THOMAS-D’AQUW. 


14 h. 30; dlm^ 15 h. 30 : Gugo- 


THEATKE MARIE-STUART, 17 h- : 


TROGLODYTE, 20 h, voir le 7. 


(227-68-81), OBLÏQUE__ (805-78-51) (D 





□ 

r Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

U 

□ 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 

n 

704.70.20 (lignas groupées) et 727.42.34 


LJ 

Cdè 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) a 

□ 

Hi 


mm 


ATTENTION : Dans les cinémas -souli g nés, séances supplémentaires 
le malin à 1 1 h. 30 pendant las vacance scalaires 




PUBUaS MATIGNON vo*U6C D*KfONvo» BOUl MICHvn 
MMt Mir OPERA 2 vf.ntÀMOTlNT OPKA 3 vf . HX vf 
PUAMOUNT MARIVAUX vf - MOULIN ROUGE ïf • PARAM0UNT MAILLOT 1 vf 
PiRAMQUNT MAILLOT 2 vf . PARAMOUNT MONTPARNASSE vf * ROTONDE vf 
MAGIC CONVENTION vf. MISTRAL vf . PARA' : j ÏBEUNSvf 

PARAMOUNT GALAXIE vf . PARAMOUNT BASTILLE vf - 3 MURAT vf 
3SECRETANvf 

CYRANO Versailles • FRANÇAIS Eaghien • VEUZY 2 Véfoy 
PALAIS OU PARC Le Penaux* GAMMA ArgenfeuN • FLANADES Sarcelles 
CARREFOUR Pantin • PARIN0R Aalnay • AUTEL Villeneuve • MELIES Montoeuil 
CÎLSI-Gennaïn. PARAMOUNT ELYSEE 2 Le telle St-Clood. PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT La Varenne . BUXY Val dYeires . LE VILLAGE NeuUly 





m 


v U : 




Martin Ixa 


ALAIN CAVALIER 


COLISÉE GAUMONT vo - GAUMONT RICHELIEU vf 
GAUMONT OPÉRA vf - WEPLER PATHÉ vf - MONTPARNASSE 83 vf 
GAUMONT CONVENTION vf - NATION vf - SAINT-MICHEL vo 


AUBEKVHiLTSRS, Théâtre de la 

commune (D. soir, L.), 20 h. 15. 


Après « LA FIÈVRE DU SAMEDI SOIR » 
Âprès«GREASE» t 

Cinéma International Corporation présenta^ 
également produit par ROBERT STKàWOOD, 


^ wt pS imes % / 

& FRAMPTON % 
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Lonefy Hua rts Club Band 1 



ÉVRY Gaumont - AULNAY Parinor - CHAMPIGNY Multieiné Pathé 
THIAIS Belle-Epine - VERSAILIES Cyrono 
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fc&au compcmert 


Les séances spéciales 

A BXGGSB SPLASH (Aogl.. t.cl) : 
Olymptc* 14* (542-87-43)718 h. (sauf 

A CHEVAL SCR LE TIGRE fit, T.o )- 
Lu cernai», 6» (544-57-34), 13 h— 


V î^4^ is’h' 5 si 18 S * lM - 51 t 330- CÏojy-Ecolea. 3* (D3S-20-12). 


MARATHON MAN (A., t.o.) : Luxem- 
bourg, «■. 

LA . MELODIE DO BONHEUR (A-, 
VA).). 70 mis ; : Klnopanorama. 15* 
(306-50-50). 

MISSOURI BREAKS (A,. T.o.) : Los 
Templiers. 3-. 

MDNTY PYTHON (An g.. T.o.) f 

U.O C. Opéra. 2- (261-50-32) ; 


SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Perray (010-07-381 : lo Cavaleur ; 
les VoUJf do Lauru iiaa ; la Tfcmpo 
des vacances : Nosforaïu. 

VlftY-CHATILLQN. Calypso (921-85- 
72) : Confidences peur Confltten- 
eefl ; les Monstrea sont toujours 


B0NND5 AND CLYDR (A- VA) : 


NOSPERATU lAU„ t.o.) : Studio 
Cujas. 3* (033-80-22) ; Pagode. 7* 
(705-12-13) : Elysées-LIncoUi, fi* 

(330-38-14). 

NUIT BT BROUILLARD (PO ! 

Clnnche Bain t -G p rmal n, 6*. 
ORANGE MECANIQUE (A-. T.O.) 


LA VAREXNE, Paramount (883- 
53-20) : l'invasion des profana- 

teurs ; Superman ; Lo chsc qui 

MAISONS*- ALFOBT, Club (378- 
7i-70) : Je Temps des vacances; 
l'Amour en fuite ; Cendrtllon. 

NOGENT-SUK-MAKVE. Artal (871- 
01-52) : le Jeu de la mort ; l'Inva- 
bIOD d« profanateurs ; Le chat qui 


BOBK.NO ( 332 - 74 -M) (D. «olr. L.). 


CHAPITEAU DES HALLES (233- 


COMEDIE DES CHAMPS - ELVSRE 5 
(358-02-15) W 7, 28 h. 45 : Oay 


- POUR ETRE HETOtUTIONN U rogg Clnoche Bain t -Q p rmal n. 6*. 

(Fr.) : le Seine, 5», ao h. orange mécanique (a_ t.o.) 

DUELLISTES (A. V_n.)- Olwrrinlr 14» f"L ! LUCeitlfil», fi*. 

18 h. (sauf 8, D) lymplc > " * OKFEU NECRO (Brte. v.o.) ; Eapace- 
LA FLUTE ENCHANTES {Suède. QAltè. 14* (320-98-34). 

rxrf : le Setne. 5*. 14 h, LA PLANETE INTERDITE (A, T.o.) : 

L'EMPIRE DBS SENk rian W n\ Studio Bertrand, 7*. 

<— ) : S.1o“a^S- POHT fER D* ÎJOrr (It. Ml : 
(338-48-18), 12 h, M L Chempo, 5* (033-51-60). 

HAROLD ET MAUDE (A., tjj.) î wf 01 " ^ * ManUB ’ V 

« T“‘ÏÏ Xr S’ ** (B33 - 97 ' T7) ' 10 h - S EB ASTI ANE (Ang.. T.O.) (**) : 

■ Studio de J "Etoile. 17* (380-19-93). 

LTN COMPRIS (It-, TJ.) ; les Tou- LE SHERIF EST EN PRISON (A., 


(875-44-88) : Dernier amour ; la 


C Cb?S^5 S de ï îto£ktL 782 " U ' 70J : la va3 >ôn des prof atmt£ lira ; Super- 


TOIAIS. Belle-Epine (688-37-90) 


ESPACE CARDIN (566 - 1T - 30) 


LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 
CendrUloa. 

GENN EV1LLIERS, Maison pour tous 
(793-21-63) : Pair et Impair ; l'Es- 
pion aux pattes de velours. 


lE SBjœÎF KT ro TOISON TÂ; ^niriVîinà^ ! 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 


Andrô-dea-ArU. 6*. 13 £ 

LA MONTAGNE SACREE [Mtt, TO.). 

(•*) : la Seine, a*. 22 h. 15 . 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENCE 
PETITS (AO. t.o.) : OJymplc. 14* 
18 h. (sauf 3, D.). 

PHANTQM OF THE P AK AD ESB (A^ - 
t.o.) : Luxembourg. 8*. 10 11. 12 h. 


Dans la région parisienne 


CO.VFLANS - SAINTE - HONORINE. 


Oreose ; la Ballade des Dalton ; Lo 
ciel peut attendre. 

NEUILLY, Village (722 - 63 - ÛS) î 
Suporman. 

RUE1L. Arlel (749-48-25) ; Oslaetlca ? 


de Nazareth ; Iphigénie ; Un 


tel (389-03-54) : Superman : le 
Gendarme et les extra-terrestres S 
1 Invasion des profanateurs. 
VAL-D'OISE (95) 

ARGKXTEUIL. Alpha (981-00-07) : la 
Gendarma et les extra-terrestres ; 


Chantal Goya; les 11, 12. 21 h. : 


PALAIS DES CONGRES (75S-2Z-53) 
(D. soir) 21 h., mat dira. 17 h. ï 


THEATRE EN ROND (287-88-14) 


Jazz, potf, rock, folk 


Les comédies musicales 


U.O.C. (972-C0-96) : Cendrtllon ; 28-60) : Cendrlllon ; Carrle ; Mort 


v.o.) : Saint- Ambroise, U* (700- 
88-lfl), Mar., 21 h. 

UNE PETITE CULOTTE POUR 
L’ETE (Ja„ va) r*) : Jb Seins. 
8*, 12 11. 30 (sauf D.). 

Les grandes reprises 


Cea nies étranges venus d'aUleurs ; 
llnvaalan dos profanateur*. 

*LE CHESNAY. Parly H f9M-54-00) : 
Gtelactlca : la Temps des vacances ; 
Ces flics étranges vanna d'ailleurs ; 


l 'espace ; Furie ; Nosferatu ; la 
Temps des vacances ; lo Gendarme 


THEATRE MARIE-STUART (508-17- 


(322-75-93) 20 h. : Alligator ; CD.) 


Qulotet ; 22 h. 30 : F. Faton. 


GAITE-MONTPARNASSE (322-36-18) 


AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor (931- 21-92) ; Peler et Elliott le dragon i 35 h. : Toutes les mêmes, sauf 

00-05) : Superman ; Lo chat qui le Fantôme de Barbe Noire. tnama-n. 


THEATRE SAINT- GEORGES (878- 


. -, , — — - BAGNOLET, Cln'Hoche (300-01-20) : . . -, _ .... . 

Lt0S graMes repris es l'Antre. le» Rendez-vous d' Ann a ; Nosfe- la Ballade des Dation ; Mldnlght 

■ LES MUREAUX, Club AZ (474- - mtu. express ; Fedora. 

A^TTOIRS (A-. va.) : Dominique. 38-90) : Cendrtllon ; le Oendanno boejgny, Centre commercial (830- SARCELLES. Flanades (990-14-33) : 


Les chansonniers 


Marbeuf, 8* (225-18-45) ; La Royale. 
8- (265-82-66) ; U.O.C- Gare d» 
Lyon. 12* (343-01-69) ; Calypso. 17* 
(380-10-41) ; Becrétan. 19* (206- 


Crla Cnerros. — emo ^ “ Cendrlllon; lo Faiseur d'épou- 

Tempe des vacances: Cea flics va ntes. 

i7i - BOND Y, salle A-Malraux (847- 
L® *?SÆÏÏi_i? 7ft ' 38 ' 1 rAT' !8-27) ; Sonate d'automne. — Balle 

Cendrlllon ; Délivrance. — CAL ciinno rn47-i8-27\ • va rhm mr 

ttm-x-m. Jeo. 21 h. : <W ■«< “SS. • 1ArB " *“ 

le chat ? ; Sauu. 15 h. : Parade. BOURGET. Avlatlc (284-17-85) : 

MANTES, Domino (082-04-05) : lo lo jeu de la mort ; le Gendarme 

Gendarme et les Ertra-terreatr» ; et les extra-terrestres; Gslactlca. 

Superman. — Normandie i (477- montreüIL, Méllàs (858-28-02) : 
03-35) t Galactlc» ; la Bataille de superman; Cendrlllon ; Cea nies 
MAULES?" BtoDcs (478-85-74) : les S n* ' BI (M?n-a!’.fW) . 


Ces flics étranges venus d'ailleurs ; 
lTnvaalon des profanateurs : Su- 
perman ; Gslactlca ; le Gendarme 


i- DEUX ANES (606-10-26) (Mer.). 2 


Gendarme et les Extra-terrestres; 
Superman. — Normandie (477- 


APRBS LA PLU US (Jap„ VA> J POISSY, U.O.C. (W5-07-12) : le 


Temps des vacances ; Cendrlllon ; perman ; Ces nies étranges venus 
le Gendarme et Ira Extra-terres- d'ailleurs ; le Temps des vacan- 

» Sü : u nï &£' £ 

Le S «S?™ . (S2MO-0») !« a. ? - 


GEORGE-V - BERLITZ - OMNIA - CLIC H Y PÀTHË - GAUMONT CONVENTION 
5 PARNASSIENS - QUINTETTE - ATHÉNA - BELLE-ÉPINE Thiois - TRICYCLE Asnières 
MULTICINÉ Chompigny - PARLY-2 


FRANKENSTEW ft CA-, tX) ï 


Studio Glt-le-cœur. B* (326-80-25) ; 
Hauaamann. 9* (770-47-55). 
FRENZY (Jl, TjoO : New-Y<ntor. 9* 


LA GRANDE BOUFFE (IL, TX>.) î 
Luxembourg, 8* (633-97-77). 

LE GRAND SOMMEIL (A- TA) t 


(983-04-08) : Superman; Le chat 


le Gendarmai et les Extra-terrw- 
tras: Kosfaratu ; Le chat qui vient 
de l'espace; le Cavaleur; l’Inva- 
sion des profanateurs; Superman. 
— CSL (S50-M-55) { lütérieura. — 
Club (950-17-96) : Fr*nçols-J* r ; 
Casanova de Fellini ; Tltl super 
star ; l'Ombre des anges ; Un 


darme et les extra-terrestre ; Le , 
chat qui vient de l'espace ; Galac- 
tlca ; le Cavalier ; Furie ; Les yeux 


CA CHAH, .Pléiade (665-13-56) : Cen- 


Actl an -Christine, 8* (325-85-78). 

HA TARI (A^ no.) : Actton-Kcoiaa. 5* 
(325-72-07). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A-, vJ.) ; Royal-XUvoU. 3* (272- 
81-44). 

JXREMZAH JOHNSON (A, vX) î 
Escurlal, 13*. 

JETONS LES LIVRES. SORTONS 
DANS LA RUE (Jap„ vx>.) ; Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

JOHN AND MARY (A, T.o.) ; Salht- 
Ambrolee. U* (700-89-16). (ST Mar.) 

LENNY (A- ta) : Luxembourg. 6* 
(833-97-77). 

UTTLE BIG MAN (A, T.O.) : Noc- 


«lozt des profanateurs ; Superman ; 


le Chat qui vient dB l'espace : 
le Tenu» des vacances ; L'Invasion 
des profanateurs. 

BRETTGNT. C.C.C. (084 - 38 - 88) : 
vend.. 20 h. 30 : la Vie, t'en M 
qu’une. 

CORBBTL. Arceî (088-06-44) î Snper- 


Ja voua ferai aimer la vie ; Ga- 
lactlca : le Temps des vacances ; 
Sergent Pepper’s. — Salle Gérard- 
PhlUpe (880-11-01) : Challenge 

CHOISY - LE - ROI, CA/LAC. (890- 
89-79) : Judith Tbeipauve. 

CRETEIL, Artel (898-92-84) ; Le 
chat qui vient de l'espaee ; le 
Ca voleur ; Pair et Impair; le Fai- 
seur d'épouvantes ; Les monstres 
sont toujours vivants. — M-T.C. 
Mont-Mesly (207-37-87) : Dernier 


tsmbules. 5* (033-42-34). 
MACADAM COW-BOY (A, V. 
Daumesnll. 12* (343-52-97). 




J Sefflmêt 


3 mois 6mals 9 mois 12 mois 




JULES CESAR 

de Wiffiam SHAKESPEARE 

mise en scène : Guy RÉTORÉ 


M'APPELLE 

ISABELLE LANGREMER 
de JeaiHouis BAUER 
mise en scène : Roger BUN 


CieRENAUD BARRAULT 


ZADIG 

de Georges Coulanges 
d'après Voltaire 

Madeleine Renaud 
Daoie! Rivière 

HAROLD 
ET MAUDE 

. it CsSn Higgms 
■t Jaen-CInde Canièn 

QHW57 

DIDEROT A CORPS PERDU 

pr Elisaheth de Fonttray 
muina Jean Guite 

■h» nictai Jeai-üwis Bannit 
lecitiM 54SJS.S3 a agnea 


Marie Dubois Julien Guiomar. 

Dans un film de Serge Korber. 



Jean-Claude Massoulîer. MicheTme Luccioni. 

Avec la participation de Patrick Préjean. 

Stéphane Garon, Katfty MongpAi. 

D’après un sujet original de Vahé KatCha. 

Musique de Michel Legrand. Editions Cocorico/Claude Pascal. 
h. Vahé Katcha. Jean-Jacques Tarbès. Claude Lanesle et Serge Korber. 
a*»*: de Claude Lemesle et Jean- Jacques Tarbès. 

Deucteur de la photographie Jean- Jacques Tarbès. 

DÊecteir de production Jean-Marc isy. Distribution 53ène$ Rms. 
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théâtre de qennevilliers 793.63.12 ... -nshio'-" 

■REVES ET ERREURS DU MANŒUVRE PAUL BAUCH . 

A UX PRISES AVEC LE SABLE , LE SOCIALISME ET & 
LES FAIBLESSES HUMAINES de Volker Braun ^ 



VOTRE TABLE 
■CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.M.R. ; prix moyen d 


s - J„ h. ouvert Jusqu'à heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


: H ALI. ES 236-74-24 


i Coq ull llére. !«-. 


t MUTZIG, U B 


CHEZ HAN SI 




d'Alsace et MUTZIG. la Reine 


FLORA DANTCA B 

142. Champs-ElyBéea. fl*. 


El b. & 23 L 30. Vue sur agréable Jard. Spéc. Danoises et Scandinaves, 
[ors -d' couvre danois. Festival de Saumon. Mignon de rennes. Canard. 


AUB. DE RIQUïTWUIR 770-02-39 Junqi 


Ambiance musicale. Ses spécialités 


12. faubourg Montmartre, 9*. TXJrs alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières- 


DINERS 


CHEZ KATY 


508-40-10 Jusqu'à 22 h. 30. Spéc. Marocaines dans cadra typique : Pastilla 35, 


Méchoui 38. Tagines 28. Couscous 2 


38. Ses pâtisseries. Menu 


DAKKOUIH 


i Sainte-Aune, 2". 


742-53-60 Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla. Tagines, 
T.ljre Méchoui, vin de Boulaouane- Solon, salle climat. On sert J. 23 h. 30. 


l TOUR HASSAN Rés. 233-79-34 Spécialités marocaines : Couscous. Méchoui, Tagines. Bestalaa. 
.. — — ~ Déjeune ra. Dînera. Boa para Jusqu'à minuit. Ambiance 


BŒUF-POCCARDl Propose 


matin. Ambiance musicale. Desserts 


Ber ut * pour 28.30 F sjlc- le soir jusqu’à 1 h. 


LES JARDINS 1 




15. r. Chariot. 3°. F/dlm. 272-08-85' pour apprécier les bienfaits d'une excellente cuisine. 


CHEZ JANOU 


33, rue des Tournelle». 3*. 


F /sam. et dîna. Place c 


i Vosges. Jusq. 23 h. dans un authentique bistrot. Cuisine 


familiale : Rôti de 


cognac 32. Desserts. 


t L’EAU 271-03-39 Jusqu'à 23 h. 30. l'aimable accueil i 


> équipe. Cadre 1930 


? du Pont-Louis -Philippe, 4* authentique, ambiance feutrée. Cuisina originale. Déjeuners d'affaires. 


RELAIS BBLLMAN P/sam. a 


Jtuq. 22 h. Cadre élégant, confort. Bar, salle climat. Culs, franc. 


» Françola-I» r , 8*. 359-33-01 tradlt. Sole aux courgettes. Qratln de nouilles. Fricassée de lapereau, 


LA MAISON DU VALAIS P/dlm. J. 23 h. Cad. typlq„ calme, conf. Spéc. (et cave) Suisses et Franç. Trad. 


260-22-72 MENU 


viande séchée. Raclette et Fendant 88 I 


l de llaly. g*. T.IJra 387-19-04. J. 22 h. Spéc. Jap, et Barbecue Coréen. P-MJft. ; 45. ! 


742-08-92 Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre 
8. bd de la Madeleine, 8*. F/dlm. aux pigeons - Méchoui - S* 


.“SB 


l'un palais marocain : Pastilla 
et brochettes. MENU 90 7. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8*. 


Propose une formule « Bœuf » pour 28.50 P s.nx, le sc 
T.LJrs du matin. Desserts faits maison. Ouvert le dlmancl 


73. Champs-Elysées. 8». 


Propose 3 hors-d'a 


Lvre. 3 plats. 28.50 P uix Desserts faits maison, 
i mat. Décor d'un bistro d’hier. Ouv. le dimanche. 


359-07-83 Jusqu'à 1 h. Cadre élégant et typique. Salle climatisée. Spéo. africain. : 


La Boétie. 8-. F/dlm. Tlébou Die une. Bourakhé. Foufou, i 


c gomboa et spéc. franç. 


FRERE JACQUES 


380-13-91 Crottin Chavlgnol chaud, salade au lard, tarte aux poireaux, poissons 


4. r. Qal-Lanzerac (Etoile). F/B.-D. au beurre blanc, ris de 


; girolles, tarte citron. 


LE SHOW-CHAUD 
66. Champs-Elysées, 8*. 


— FORMULE à 29 F - Caprice d*Hultres, Côte de Bœuf. 

— De MIDI à MINUIT, Brochette d* Agneau, demi -Coquelet. Faux-FUet 

— Paierie POINT-SHOW. TJj. ambiance musicale, orchestre en soirée 


LOUIS XXV 208-58-30 - 200-19-20 Déjeuners, Dîners. Soupers «prés minuit. Penné 
" — ’ ' "-'"it -Denis. 10*. Huîtres. Fruits de r “ * — — 


DOUCET EST 


i rex-de-chaussée : Brasserie, menu S 


> du B-Mal-1945, 10*. T-lJra et carte. Reet. gsetronomlque au premier. Spéc. du Chef. ! 


PRO. 13-59 La plus pittoresque brasserie de Paris, ouverte Jusqu'à 

I». P/dlm. matin. Ses spécialités. Foie gras frais 25 F. BANC 


LE SALAMMBO 727-71-91 

12L avenue Victor-Hugo. 18*. TJJn 


Jusq. 23 h. 30. Nous, cadre 1930 confortable et douillet. Ses grillades 
de 20 à 38 F. ses poissons et plats du jour - PARKING proche. 


LE Busur SUR LE GRILL 727-98-40 Jusqu'à 22 h. 15. Entré. Tourteau frais décortiqué 25. Salade foie 


17, avenue R.-Polncaré. : 


. Carré d'agneau aux herbes pour deux personnes ' 


E GRAND VENEUR ETO. 18-15 Magret de cani 
r. P.-Pemoura. 1T*. F/8, midi. D. Timbales de homard. £ 


CHEZ GEORGES 


confit d'oie. Crêpes Soufflées, 
menr. Salon pour réceptions. Parte. 


17-31-00 Ses plats du Jour. Son petit salé, i 


273, bd Père Ire. 17». Forte Maillot devant vous. Penné le samedi. 


pièces tranchées 


S T-JE AN -PIED -DE- PORT F/dlm. 

123. av. W sgram. 17*. Parking aas. 

227-64-24 - 227-81-50 


enu 85 F Le- DéJ. d'aff. Dînes Carte. Coqull. Bt-Jecques aux cèpes, 
rte gras de canard chaud aux raisins. Magret. Cassoulet, Paella, Souf- 
> framboises Fruit» de mer. Qibiera de saison. Accueil Jung- 23 b- 


LE GITER LANDE 


606-59-05 Jusqu'à 23 h. au pied de la Butta, un cadre confortable. 


b CaulalncQurt, 18*. TJJm variée, vivier de Saumon de fontaine - Ecrevisses. P.M.R. : un F. 


RIVE GAUCHE. 


I COCHON DE LAIT 328-03-65 Nouvelle direction GINETTE, La soupe de poissons avec rouille. Le 
« vrai » coq au vin. Le cochon de lait à la broche. Spécialités du 
chef. Salons 10 à 70 couverts. Repas d'affaires, réceptions. 


Corneille, Odéon. F/dlm. 


VIEUX PARIS 


J. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : saui 


2. place du Panthéon, S*. P/dlm. eanard. confit», piperade, chlplrons A la basquaise. Sa 


d'oie farci, foie gras de 


LA PEROUSE 


326-68-04 On sert Jusqu’à 23 h. 30. Grande carte. ] 


i 90 F. Sas nsi o 


q, O rends- Augustin», a*. F/dlm. deux à cinquante couverts. Cadre ancien de réputation mondiale, 


ASSIETTE AU BCEUF T.l.jre Propose une formule « Bœuf » pour 28.50 F sn.c. Jusqu'à 1 heure 

Face église 9c -Germain -des -Prés. 6* du matin avec ambiance musicale. Desserte faits maison. Ouv. le dlm. 


; LA GARE 


3 hors-d'œuvre. 3 plate 2AJ0 F a 
Desserts faits maison. Jusqu'à 


xr cloné monument historiq ue. 


SIIINTOKYO 


, 14*. 338-45-00 Coréen - Grillades à t 


. Spéc. Japonaises : SOutuxAKX - SASHIMT - Barbecue 


i goftt— préparées par i 


CHEZ FRANÇOISE 


Guy DEMESS ENCE. 


gras frais. Barbue 


ralldes. F/lundl. 705-49-03 Fileta de sole « Fiangolae ». Lapereau sauté i 


ux petits légumes, 
vinaigre de Xérès. 


LA TAVERNE ALSACIENNE 
286, rue de Vauglrard. 828-80-80 


; d’huîtres - Plat < 




SOUPERS APRES MINUIT 


PINKUS 


à Montmartre. 17. rue 
Dam rémont. 252-17-98 
is In ]ra Jusq. 2 h. Spéc. 
. Plnkus (terr. poissons) 


r Pte Maillot. I 


IE CONGRÈS T 

80. av. Grande-Ar mée, PO ISSONS 
SON BANC D'HUITRES 
Spéc. de viandes de bœuf grillées 


326-10-50 - 033-21-08 


Bières LOwenbrftu. 
BANC D'HUITRES 


l bis. boulevard de Cllchy (18») 


U MUNICHE "' e 

Choucroute - Spécialités 


Th les Jours 


23, rue de Dunkerque (10*) 


LE PETIT ZINC ’■&?£*' 


DFSSIPIER FAftiÆrîSÎ 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - S péri alitée - Grillades 


lundi-mardi. HUITRES. FRUITS 
DE MER. Crustacés. Rôtisserie 


mm 

SON BANC DHUITEE3 


VU T Saint- Qermaln-dea-Prés 
Prix de la m 
étrangère de l 
Peljoada - Chnr 


i élégant et confort, TJjrs 
BANC D’HUITRES 


LES VIEUX MÉTIERS 


T. 588-90-03. Fermé eim et 1 
Souper» aux chand. - Foie gras 
Poissons - Huîtres - Crustacés 


If CUJAS 35 F 

Sa fonnuJe complète à : 

morilles 


Ecrevlmses à l’américain s. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


MAISON D'ALSACE âsSiSr" 

Foie gras. Choucroutes, Bc huîtres 
Boutique de Produits régionaux 
fin boutique de comestibles 


AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurent des Halles 
Fruits de mer - Grillades 
0, rue Coqullllére 8 EN. 11-75 + 


LE GRAND CAFÉ 

BANC D'HUITRES REFRIGERE 


4, M des Capucines - 742-75-77 


RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 7 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 


C’est arrivé on Jour ; 10 h. 50. Loto: 20 tu 
Journal. 

20 h. 35. Drematiaue : Pierrot mon ami, 
d'après le roman de R. Queneau. Adaptation 
A. Galllen. Réal. F. Leterrier. Avec J. Dutronc. 
G. Garxdn. S. Joly. A. Jousset- 

L'ttnioera tendra et cruel da fauteur de 
cZufs». de* personnages Qui ont du mal 
à vivre le temps Qui passe, et qui prêtèrent 
leurs rêves à le rétdUé.~ 

22 h. 10. Emission médicale : Médecine et 
sexologie. 

Avec les professeurs Postai, gynécologue & 
rhûpitol cantonal de Genève . Subrini. chi- 
rurgien A Montpellier . Guisendora. gynéco- 
logue. ancien doyen de la faculté de médecine 
de Genève, et le docteur Abraham, psychiatre 
et psychanalyste d Genève. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 


t mou Le. pélican-; Art oi»Um. 

23 h. ia JoumaL . . .. . _■ • 

CHAINE III : F* 3 

iR h_ F- mi ssion du secrétariat d’Etat à là 

ïïsiè 

Tribune libre: L’union travailliste , 
19 h 20 Emissions rèfflonales : 19 h. 55. Dessin 
îàfiêîao à- Les leux: 

on h 30. Téléfilm américain: L’exécntfon 
de soldat Slovlk. de L Johnson, d'après te ttvre 
de W Bradfort Huie. avec : Sheen. M. Cap- 

tellp. N. Beatty. G. Buag- 


vcrce CV'O avait ■_ . _ 

du front » dans Pe i po fr de. retrouver la 
e femme merveilleuse* farinés ou po»s. ifcr 
ce sillet grave. Lamtmt Johnson a réalisé 

un film fort et * * 

22 h. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


19 h. 45. Top-club (Nicole Groisüle) : 
JoumaL 

20 h. 35. Les Map pet (avec Bruce Forsyth). 

21 h. 5, Mi-fugue, mi-raison i Défis en cas- 

Sauter A plus de 10 mètres d bord <Tune 
voilure, x lancer d 100 ftflométnu d l’heure, 
sur un tremplin, effectuer des sauts périlleux 
: de» skis, c'est le quotidien et le métier 


™ u La musique ut les hommes : PuiuoU, homme 
de théâtre ; 22 h. 30. Nuit» magnétique» : A ln recher- 
che de DootoIevskL 


des cascadeurs le 
qui a ses e records ». 

22 h. 20. Magazine : Voir. 

Au sommaire . Exode (un jeune Vietna- 
mien à Paria) , Voir l'invisible (Fobservatio n 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque ; 18 h. 30, Ecran pour un «Moue;: - 
18 b. S, Juz pour un cloaque ; 

20 h. 30. En direct du Théâtre de» Cbamps-Slyvétt:. 

» danse» * < Bartok), «Concerto pour ‘ 


orchestre» (Doratl). 


I Franc», direct, A. Doratl. avec 


JEUDI 8 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tonti 32 h. 30, Midi pre- 


bande t 18 II. Magazine TF 4; 18 h. 25. Un. rue 
Sésame ; 18 h. 55, Feuilleton : L’étant; de la 
Brenre; 19 h.' 10, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45. Cest arrivé un jour ? 20 lu JoumaL 
20 h. 30. Séné : Le. roi nui vient du Sud. de 
Claude Brulé. CL — Le prisonnier du Louvre), 
réaL M. Camus, avec J. Barney. R. CareL N. SU- 
bers. G. MlcheL 

La vie tumultueuse d’Henri TV le Béar- 
nais qui sut réconcilier les Français. Pour les 
amateurs de réélis de cape et d’épée, s’ils ne 


CHAINE 11 : A2 

[que; 12 .II. Quoi de 

_jbs compagnons de 

Jéhu ; 12 h. 45. Journal : 13 h. 35. Télévision 
Tfonale; 13 h. 50. Feuilleton : Une Suédoise 
Paris» 14 11. Aujourd'hui, madame. 

,15 II. Série : Les rues de San-Frandsco * 
15 h. 55. L'invité du jeudi t Jean Daniel : 17 h. 25. 
Fenêtre sur_ Nathalie Sarrau te. 

La grande qualité de cette bien courte 
demi-heure passée- ave o la diseuse de l’insai- 
sissable est de la montrer toute présente, 
au^Heu de la réduira à un article de dtctlon- 

17 h. 55. Récré A2 ; 18 h. 35. Cest la vie « 
les handicapés mentaux. 

n n’y a pas de vrais miracles mais a y a 
— -* - — qui accomplissent presque des 
~ des enfants psychotiques ou 


Le pianiste américain Russel Shermaff 
interprétera trois œuvres de Lient ; le Sonnet 
de Pétrarque, la Valse oubliée xt° .2, la 
9* Btuda tranecondante, dite Hloordanm. r 
22 h. 50. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes; 18 h. 55. Tritame 
.libre la Fédération de .l'éducation national* 
(FEN) » 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. -S5^ 
Dessin animé: 20 h„ Les leux. 

20 h. 30 (un film, un auteu 
D'ARAIGNEE, de S. ftosenberk «r». 

P. Newman. J. Woodward. T. Frandosa, M. Ha- 
mil ton. G. Strickiand. * 

Venu d raide de son ancienne mattraue 
pour une banale affoire de lettres anonyme s» 
un détective prisé est pris dans tpi engre- 
nage infernal. ' ^ 

Un fOm noir banalisé comme on en a VU 
des tas. Mais Faction est bien menée, et Paul 
Newman sympathique. 

22 h. 15, JoumaL . 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; Alain Robbe-Grillet (et à 14 h, 
19 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 tu Les che- 
i connaissance : Le prophétisme de Tolstoï: 


8 h. 32 1 




a d'alllei 


Ivera. l’univers di 


i. Matinée littéraire : 10 h. «5. Questions en ri|- 
- à G. Houlet : « Les amours Impossibles » ; Il h. 2. 
« musiciens français: P. Wlssmer ; 12 h. 5, Agora; 
1 h. 45, Panorama ; 


13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 0.5, 
*“ " J * Au feu du Jour», d’A. Leclera; 

. — — rchitecte qui 

“0 ; 16 h. » 


Un livra, des voix : 

14 h- 47, Départementales : j. uaonei, 

a reconstruit Rennes après i Incendie c 

Libre appel : le djplOme est-u le moyen 




monde du travail 7 ; 17 h. 32, Les musiciens français r 
J . Komlves : Ig h. 30. PeulUetan : « La cerealns Francs 
de mon grand - père », de M. Rloaud ; 19 h. 23. Xes 


progrès de la btoioglB et de la médecine : ~ , 

20 h. Hommage à Pierre Minet : « la Porte noire»'; 
tolevalt? 1 mognétiQuce : a la rechercha da Dos- 


démocrates sociaux » 20 II, Jou maL 

20 h. 4a Retransmission théâtrale : le Canard . 
* lofaos». de W. Doublas Home. réal. A. Flô- 
dérick. Avec J. Poire t. C. Minazzoü. G- Le Pou- 
lain. 

La guerre des sexes se mène sans scrupule 
et peu* donner naissance A des drames féroces 
ou a des dioertissemetits qui permettent aux 
comédiens de déployer leur charme, leur élé- 
gance. leurs facultés d’émot ton. 

22 h. 15. Musique : Première, de Ph. Boeener 

et J.-M. D n.ro in n 


FRANCE-MUSIQUE 


h- 3, Quotidien musique: 9 h. 2, Le matin des 
elena: 12 n. Musique de table; 12 h. 39, Jare 
classique : les débuts du jase en France; 13 b. Le* 


— — Jn J axs en 

annlveraalre^ du Jour; Grétry: 13 

I lu Musique 


h. 30, Les audlbrax^ 
P^«niB ^GOareAd. Allprandi, Papp, 
30, Nouvel Orchestre phuhsrmo- 
18 b_ 7Û Ktosqne ; 19 h. 3, 

30 h. 30. Concert — J 
22 h. 80, Ouvert la 
Douces musiques. 


Bolllng) ; 14 h. 35. • Symphonie 
(Purtuseuglar) — 


nique, direct. ! 


. t pour un klo*oue : 

i lan: Tbsd Jones -Met Lewis f 


t ; 33 lu Bruits d 


GRÈVES A FR 3 

• La grève des personnels de 


traîné mardi la suppression de 
la première édition du Journal 


Lancé par la CJD.T, la C.GJT. 


D'une chaîne 
à l'autre 


des responsables, aucune interpel- 


l'un des animateurs et une fcps- 


et le S Jfj, le mouvement a pour 

objectif une améllç J - 

conditions de travail 
D'autre part, à 1 Initiative du 
SU J. et de la CJD.T, 1a majo-ï 


présentés au p___ u _ 

liberté, Je matériel qui servait & 
la diffusion des émissions de cette 


pet et laissés en ont décidé d'é m e tt re le pro? 


nouvemenx a pour animée par Î’O.C.T. (Orga- 

améllorathm des nisation communiste des travall- 

*’ leurs) de Belfort. Ces éwiajipna 

avaient commencé pendant " 


sont en grève ce mercredi 7 fé- 
vrier . Seul le journal régional, 
réalisé par des non-grévistes et 


des requis, sera diffusé dans la tooto oMeeteuis de conscience 
devaat le tribunal de grande ins- 

tance de Belfort. 

mouvement se poursuivra le jeudi 


politiques de gauche. 

X* CONCOURS 
THÉÂTRAL 
RADIOPHONIQUE 
emterafricain 


LE MATÉRIEL DE 
. -J- . — RADIO-POMAREDES 

^palne^quatre heures de journal \ ÉTÉ SAISI 


• Radio-France intemationaie. 
-J les radiodiffusions d'Afrique et 
de l’océan Indien organisent pour 


la dixième fols 

tral lnterafricaln destiné à récom- 
penser un texte dramatique "axir 


! heure trente de. 


estiment être en nombre nette- 
ment Insuffisant ' pour effectuer 
normalement ce travail, . 

SAISIE DU MATÉRIEL 
DE RADIO-ONDES- 
ROUGES A BELFORT 

• Le matériel d’une radio libre 
de la région de Belfort, Radio- 
Ondes-Rouges, .a été saisi par la 
police dans la nuit du lundi 5 au 
mardi 6 février. Au cours d*on 
contrôle de routine, les policiers 
ont découvert datte une -voiture, 
dont les deux occupants ont été 


w Ifs fonctionnaires du ser- 
vice régional de la police judi- 
Cialre ont saisi, dans l 'après -midi 

du vendredi 2 février, a Béziers 

ŒSraatt), le matériel d*uneraSo 
libre, Radio-pomaredes, au mo- 
ment, où celle-ci diffusait une 
todssion traitant de l'avortement 
et du planning familial: Les poli- 

i 0 ®* 1184 11 ««rce 
démission dans le quartier De 

<P» la «dto fonc- 
** (<m automatique, à 
partodune roltu re étSS. me 

matfafel d. diituaS n 5E,! t Ji; 
«“«tram de 18 vrate). selon uS 


situés àa sud du Sahara* die Dji- 
bouti au encore d'un Etat de 
l’océan Indien, aura un Jury 
composé de représentants des 
radias, d'un membre dé l’Institut 
culturel africain et d*un respon- 
sable du ministère français de 
la coopération. Le premier prf* 
bénéficiera d’une bourse ‘ offerte 
per le ministère français de la 
coopération (de nomhreux aûtrês 
prix seront donnés). Les lanré^a 
ont Jusqu'au l" avril pour envuÿcr 
leur texte soit à leur radio-difft*v 
skm nationale, soit k Rsalù- 
Prance internationale, U6, avenue 
duPrfaldent-Kennedy. 7B788 W» 
CEDES 18. 



, <he , c he bout Soc***#***?»* 
R d^Conitrwetîpn* 

, cadre suPtsiniB w mxwcHwe _ ^ 

, pîTCHÛlOGUf «BUSrlIO 




















AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonces cuusses 


offres d'emploi 


f • Si vous avez une excellente pratique 
des études de marché, qualitatives et 
quantitatives et de leur expoitation 
• SI vous êtes habitué (e) à travailler 
avec des chefs de groupe et des di- 
recteurs de Marketing 
nous pouvons vous confier le poste de : 

DIRECTEUR 

DE NOTRE DEPARTEMENT 
«ETUDES DE MARCHE» 

Vous aurez à assumer la préparation et la 
supervision des études, l'animation des 
attachés d'étude, le management de la 
clientèle. 

Vous aurez une responsabilité impor- 
tante au sein d'un Cabinet Conseil en 
Marketing de 35 collaborateurs. 

Rémunération : à partir de 130.000 F 
Adresser une lettre de candidature avec 
photo et C.V. à 
Vepro-Conseil/J. Marie J 

38. rue Boissière 75116 Paris A 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


centre 

de recherche 

électronique 
et télécommunications 


Très important Centre do Recherche en Electronique et Tété- 
communications recherche pour sa Direction un collaborateur de 
premier plan pour assurer les fonctions suivantes : 

• Elaboration de la politique du personnel du Centra en fonction 
des objectifs stratégiques et des besoins des laboratoires, 

• Définition de la politique en matiè re de recru t emen t, de 
mobilité interne et externe, d'évolution de carrière, de formation 
complémentaire etc. . .et mise en place de la procédure d'appli- 
cation « des critères de suivi nécessaires. 

Ce collaborateur devra avoir : 

• Une connaissance au moins partielle des milieux suivants : 
universitaire, industriel, re cher che publique, administrations. 


ANtKMCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


offres d’emploi 



IMPORTANTE SOCIETE BATIMENT 
ET TR AVAUX PUBLICS 
fortement exportatrice depuis de nombreuses 
années, recherche 


Grandi* Édile 


lirandk’ Ecole 


DIRECTEUR 


SOCIETE D'INGENIERIE ET DE 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION 
rechercha dons le cadre du développement de 
ses activités de vanta de matériels et da Logiciels 
CJJ, DIGITAL EÛUtPMENT, 
INTERDATA, MOSTEK, etc - 


BUt’mJ IKfHl h'i iilîHHUII.f 


Envoyer CV détaillé, photo et pré- 
tentions ô: Direction du Personnel 
INSTITUT DE 

PROGRAMMATIQUE (I.PjCJ 
| 113 nie Aristide Briand 91400 Orsay 
(M° RER Sceaux - Station Lozère} 


fi 


SOCIETE FINANCIERE INTERNATIONALE 


COLLABORATEURS COMMERCIAUX 


— Négociations à haut niveau. 


Téléphoner pour R.-V. ou écrire & M. COULON : 
297-48-85 - 18, rue de la Banque, 75002 PARIS. 


CADRE 

Formation commerciale oa technique 

27 ans env„ 2 4 8 années d'expérience de la vente, 
pour prisa en charge produits en développement. 
Angl a i s. Allemand apprécié. 


i Bienfaisance - -75008 PARIS. 


1) CADRE COMPTABLE 


transac 


SINTRA INFORMATIQUE 

leader de la péri-ïnformatlque française recherche pour 
faire face à sa croissance exceptionnelle en vue de 
nouveaux développements de terminaux 
intelligents, de mini-ordinateurs et de 
guichets bancaires 

INGENIEURS HARDWARE 

(réf. 79621} 

POUR L'ETUDE DE MATERIELS INFORMATIQUES 
ayant acquis une bonne expérience dans la réalisation de efreuîts 
logiques à base de microprocesseurs ou intéressés par le développe- 
ment de circuits analogiques. 

Ces postes sont à pourvoir en Région 
Parisienne. 

Prière envoyer candidature 
manuscrite avec photo et 
prétentions -à Mme Thiriot 


91680 Bruyères-le-Châtel 


emploi/ régionaux 


i Texas Instruments 


DIVISION EUROPEENNE DES SYSTEME! DIGITAUX 


Si vous êtes 

INGENIEUR SYSTEME EXPERIMENTE 

et que vous avez un talent pédagogique, devenez 

INSTRUCTEUR en LOGICIEL 

Ce poste vous pe rm e t t ra de forma* tous les Ingénieurs analystes de mini- 
ordinateurs en Europe. 

Dès votre entrée vous irez en formation aux Etats-Unis pour une durée de 

6 semaines. 

Langue de travail : ANGLAIS. 

Formation supérieure exigée. 

Connaissance da langages évolués exigée 
(Assembleur, Cobal, Pascal. T.P.L. RPG II). 

Ltau de travail : VILIENEO VE-LOUBET (NICE). 




Ecrire avec C.V„ photo 
prêt, de salaire, date 
de disponibilité sous 
Référence OSD/279/OOS 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boita Postale 5‘ 
06270 Villeneuve-Loubet 
Tél.; (93) 2001.01. 


Nous fabriquons en R.FJL e» en G.-8. 
i°ur les industries chimiques et pharmaceutiqi 
un matériel lourd et réputé. 

Nous recherchons 

INGÉNIEUR 

DE VENTE 

AYANT DS &OLXDRS CONNAISSANCES 
EN MECANIQUE 

ET DR BONNES NOTIONS DE gwrumt 

- SECTEUR D’ACTIVITE FRANCE SUD-EST. 

- DOMICILE REGION LYONNAISE. 

« candidat retenu dam pouvoir parler et 6a 


rente de nos produite elaiulquw et nouveau 

•e™. au bureau parisien. ua-mêm 

aché 4 l 'usine allemande. 

Prière écrire avec C.V. et prêt, da salaire 
M. Devellê. PF AUDLER - FRANCE 


DE HAUT NIVEAU 

pour assister son DIRECTEUR COMMERCIAL 
en vue de poursuivre son expansion A l’étranger 
Profil souhaité : ... 

- Ingénieur diplômé grande école 

- 35 ans minimum ; " 

• ayant expérience des travaux et négociation 

des marchés internationaux. 

Bonne connaissance de l’anglais et/ou de 
l’espagnol exigée. 

Adresser dossier de candidature A 
CONTESSE Publicité 20 , avenue de l’Opéra 
75040 Parts Cedex Ol, oui transmettra. 


rv 


KONTRON S. A. 


DIVISION ELECTRONIQUE MEDICALE 
rechercha pour assurer dans la région Parisienne - 
et/ou la Vallée de la Seine la diffusion d'une 
gamme de produits électroniques destinés 
aux hôpitaux, aux cliniques 


Les p ostes co nviendraient soit à des vendeurs 
expérimentés dans un domaine similaire, sait 
à da jeunes ingénieurs ou diplômés d'études 
supérieures ambitieux, détirant -faire carrière 
dans la fonction commerciale et prêts à forger 
leur expérience sur le terrain. 

Las postes sont basés 
à VE U ZY-VI LLACOUBLAY. 

Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée 
è M. BENOIT, Direction du Personnel, 
KONTRON S.A^ 6, rue des Frères Caudron. 

78140 V ELI ZY-VI LLACOUBLAY. 


ïg sigma consel 

rechercha 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


- Niveau maîtrisa ou LTJ.T. 


— Acceptant les déplacem en t». 

Les ré munér a t ions sent fonction de la valeur dre 


Adresser C-V„ 


rte et date de disponibilité 4- : 
28, rue de Naples. . 75008 PARIS. 


IMPORTANT C.E. 

Région Parisienne 
rechercha 

UN ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

(Service 22 4 35 personnes) 

Salaire brut : 4.800 F 


p 27 é- “«5 n * lxmn « expérience 
“ matière da comptabilité j 
analytique es financière. 

Sera amené 4 assurer l'encadrement du 


T. OU -016 M. 89 bte, x. Béaunmr. 78002 PABJS. 


■ BUC! PÎBLICIL 

Service Petites Annonces 

attention 


Fonce la 2" fois en un an. 
notre Numéro de téléphone 
est changé ! et devient : 

296.52J.O£g£k 

—niais nous restons au 

13 me Marivaux Ptriï 2* 
XelexPnbri 230749 V V I 


TELEMATIQUE, 

BUREAUTIQUE.., 

mm 

effrfl I V. .- ■>!! . ÎHV«te>rt 
p.-.-.'- i-i . ‘‘c .rii-nriefit <<>M ûetfévy- 
-ri 

el'inliirnijïiqtir. 

VOUS, ijuiî riruKwâtkw «t I«i wch- 

r'qucs ci ■ pivnt* intér»je»t 

DUS. qu une camôre r«p«l* tient 

t\ grau;* :• juirfUftl iüOO 

Sun! c; (Ivn.iiniqilf 

im.v-.i '..} • •■ftrvir 

VOUS. une e«pér-ere* déni 

h ,V\r-, iiT.rri! d'outil» et ifap- 

plicaiior;*, t>*mpt réel et o*iltdn. 



ROBERT BOSCH 
(France) S.A, 

Group** ruse If 

^«‘r.p.-nïvni u 

2 Vmm.-iI-. r:rna,-**Vt " 

»* r ‘’ Rauev 

lilPFMKNTS AL'TOMOaitr 

de produit 

£ B aite:i.», t-.-.-. . 

yper:,-,-.-.. ‘ 

~ .**»* M IWi‘* 

•wice ••i.-i. '•'* I fmîuii datte tut 

Prodm;, 1 " ■‘fj;: “'W. r-.nwinfHltani «H 

An*.!*,,, •-■nomiMiwu. 

Ji i, 

R «stj U r ’ ‘ 

bosch 

jJjJ'Mv. K . v 

P.rs n ‘ ' J'liUnt, «t 

1 ,1 î"- _ *;*•-«* i..»* du 

"l'i y ' — vhrlM VMiH 


C E IV X I 

“tY" 

SFECIflLJSTES 
1 TOUS NIVEAUX 




















1^^ v>* I 



fWfl lWICTlOS INTERDIT* 


D'ilQUE MEDICALE 

dir.s îa 

Seira* ta difrcâon ffi 
circtroniques ùœ 


offres d'emploi 


THOMSON - CSF 


INGÉNIEURS 

# Ingénieur de haut niveau 

~ Débutant ou 2 à 3 année* d'expérience. 

X - ENST - SU P. AÉRO. - MINES Pari* 
oa Doctorat (('Etat «* Sciences 
Rwr jt tqdea prospectives d'équipements «rio- 

Post» à responsabilités armxndant une 
grande créativité. 

Btrèwue Co 

• Ingénieur Grande École 

X-ENST-SUP. AÊRO. -ESl 

Pour conception analyse numérique. 
Programmation et simulation sur fm 
calculateurs. 


Port» 4 responsabilité! destiné 4 évoluer 


• Ingénieur Grande École 


ENST - SUP. AfRO. - ESE 

2 4 3 ans d>xpértenee. Très Pannes connais- 
sances en circuits intégrée et calculateurs. 
Connaissance en logiciel souhaitée pour 
création ds matériel embarqué (calculateurs 
et (onctions associées). Poste appelé 4 êvo- 


Adr. C.V„ photo et prétention* en précisant bien 
la référence A Mme CHARRIER* THOMSOK CSF, 
48. rue Gaynemer. 92130 ISSY-LgS-MOUUNBAUX, 


TELEMATIQUE, 

BUREAUTIQUE... 

EŒir! 

offre & ses collaborât mm ropportunité 
de louer un râle important dans le déve- 
loppement de ses applications nouvelles 
de l' informatique. 

VOUS, que l'innovation et fesfach- 
niques de pointe intéressant. 

VOUS, qu'une carrière rapide dans 
un groupe puisant (800 collabore* 
leurs) et dynamique 150 X de cm»* 
tance en 1978) Intéresse. 

VOUS, qui avez une expérience dans 
le développement d'outils et d'ap- 
plications temps réel et de gestion. 

Demandez d*qiynce un entretien & 
Pierre HUGOT 
Directeur à STERIA 
26. av. de l'Europe 
78140 Valizy Villacoublay 
tél 946.97.97 


ROBERT BOSCH 
(France) S. A. 

Groupe BOSCH 
— Equipement automobile 
— Appareils ménagers 
— Caméras et projecteurs Bauer 
recherche pour son activité 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

Chef de produit 

Formation ESC ou équivalent 
Expérience d’au moins 2. ans an poste 
d’assistant Chef de Produit dans un 
service marketing, commercialisant des 
produits de grande consommation. 
Age minimum 28 ans. 


Langue f>i«w«é* très appréciée. 
Restaurant d’entreprise 


S> BOSCH 

Adresser. CV manuscrit, prêtent, et 
photo au Département Gestion du 
Personnel 32, av. Michelet 93404 
SAINT OUEN. 


CENTI 


Etudes de logiciels 
Mise au point de systèmes spéciaux 
assistance système 

DES SPÉCIALISTES 
MITRA TOUS «VEAUX 

(ciMXB Ss projeta, ttBênleun, analystes, 

programmeurs) 

DE JEUNES HtfiEWEUflS 

ayant un on de pratique M2NT- WI > USÏBlBlsS 
Envoyer lettre avec C.V. ou UL 

CENTL 128, me de Rennes - 75008 Paris -^222-îMl 
RéSuee rapide et dlscrécon assnréee 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


UNE SOCIETE DE SERVICE 
DE TOUT PREMIER PLAN 


pour son Service du Personnel 

ANALYSTE 

Niveau D.U.T. ou équivalent, chargé 
de participer à l'étude et à (a mise en 
oeuvre d'applications de gestion (télé- 
traitement et bases de données). 
Connaissance du langage "COBOL" 
sous OS appréciée. Des qualités d'or- 
ganisateur et une expérience préalable 
sont nécessaires pour réussir dans 
cette fonction. 

Lieu de travail ; PARIS 

Envoyer C. V. et prétentions 
sous rét. 738 à Madame Y. A. Colbert 
78, Avenue Albert Bartholomô 
75015 PARIS 


ÉLECTRONIQUE AÉROSPATIALE 

recherche pour son département 
génération, repu lotion électrique 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

qui sera chargé par la Direction Commerciale : 


dans le secteur industriel pour atteindra rapi- 
dement les objectifs de par le marché envisagé. 


Expérience commerciale de la venta. 
Anglais parlé et écrit demandé. 
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offres d'emploi 


ANALYSE DE SYSTEMES 

organisme do Recherche Appliquée 
recherche un COLLABORATEUR 

INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 
PHYSICIEN Dr 3* CYCLE 

- bonne connaissance probabilités ; 

- pratique cousante du POSTBAN ; 

- connaissance* souhaitées dans rua des domai- 
ne! suivants : Automatisme. Traitement du 

Signal, Physique Nucléaire. 


REOIE- PRESSE. SS bl* rue 


mi 


- la pratique habituelle de la vente par téléphone 

- une bonne compétence en matière de rédaction. 
conception et exécution ; 

- une connaissance réelle des médias ; 

- l'ambition d'améliorer votre situation en 
apportant votre contribution au développement 
de notre chiffre d'affaires ; : 

écrivez seulement pour un premier contact i 
C.V. détaillé â M. JOLY. réf. 500 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 

rechercha d'urgence 

INFORMATICIEN 

Pour étude* et mise au point ds systèmes logiques 
A base de circuits LSI et micro- processeurs pour 
lecteurs optiques. 

Cat ingénieur aura des connaissances en logique 
HARDWARE, des notion* de Software, et une 
expérience de X à * ans. 


ÉLECTRONICIEN 


(SUPELEC. INSA Rennes. ESIEE .) 

Pour études de conception de circuit* intégrée k 

— Définition' et réalisation de circuit* en numé- 
rique ou linéaire. 

Ce poste peut convenir à un débutant ou à un 


Lieu de travail : Banlieue SUD pour le* 2 postes. 

Envoyer C.V. et prêt, en précisant la référence 
du pinte choisi & : N* 87.854 Contease Publicité. 
30, av. ds l'Opéra, parle Cedex 01 qui transmettra- 


DE PROJETS 

pour 4e très importantes réalisations clés 


» tâéiniDsmissiûns industrielles. 


REALISATEURS 




r ces projets sur matériels 


135, rue de la Pompe - 75116 Parle- 


■ économiste 

PROFIL: 

Ingénieur Grande Ecole + Formation 

■ économique complémentaire, ENSAE, 
DEA Economêtrie 

pour travaux de modélisation et de pré- 
vision à court et moyen terme liés A la 
planification des investissements. 
Connaissance et/ou première expérience 
en statisitique et économêtrie exigée. 

Le poste est à pourvoir immédiatement. 
Envoyer Curriculum- Vrtae. photo et pré- 
tentions sous référence 6510 à : L.TJ*. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75Q8Z Paris 


(m portante Société/ Secteur Tertiaire 


UN RESPONSABLE D’ENTRETIEN 


i contrâle d'installatlone électriques. 


Statut cadre - Logement assuré. 


I PARIS ÇKDKX. 01, qui tranam. 


i SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE 
I RÉALISATIONS NUCLÉAIRES 

recherche 

2 INGENIEURS 


de la misa en forme de notes, la rédaction de 
spécifications et t 'élaboration de documents de 
synthèse concernant un projet de chaudière 
à technologie avancée. 

Les postes proposés permettent de s’initier aux 
techniques nucléaires et peuvent amener à des 
fonctions opérationnelles. 

★ 

Adresser C.V. et prétentions s/ Réf. A.C. 2 
N* 50.201, PUBLIALË B.P, 1534D2. 75062 
PARIS CEDEX 02. qui transmettra 



EUROSOFT GRANDE DIFFUSION 

rechercha 

ANALYSTES ■ PROGRAMMEURS 

pour applications sur IBM 370 et mini-ordinateur» 
I ou 2 sus expérience COBOL. 

Adresser C.V. h IDSOSOrT GRANDS DIFFUSION, 
33. rue Adam-Ledoux, 83400 COURBEVOIE 
ou lél. pour rendez-vous : 768-12-80. 


recherche Donr banlieue NOKD-OUXST 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

DEBUTANT fSupaeç ou équivalent) 

Chargé d’études appliquées pow développement 
de produits industriels. 

Nationalité française - Anglais souhaité. 
Adresser eurr. vitra détaillé 4-.. photo ss s* 87J58, 
OONTS6SB PubL, 20, av. dé l’Opéra, PARES (1«). 


MJPX Société' de services en Informatique 


10 MSÉNIEUflS INFORMATICIENS 

de très haut niveau, ayant 1 A 5 anx d’expérience 
tur matériel PJ>J\, MITRA. INTEL, HJ*. 66 et 64, 
pour travaux logiciel de hase, temps léoL 
conversion. 

Rémunération élevée. 

Envoyer C.V. et prétention! h M. PÀRŒNTE. 
83. bd Suchet, 73016 PARIS 
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URBANISME! AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


755 MILLIONS DE SUBVENTIONS DEPUIS DEUX ANS 

Les communes seront libres d’aménager les villes à leur gré 

....... d_„ 0«t dire qu'on souhaite faire cannai- 


RÉPONSE A JEAN-PIERRE CHABROL 

Vallourec et Bessèges 


Vingt4mit mois après sa création, le 
Fonds d'aménagement urbain publie un 
büan des réalisations qu’il a subvention- 
née. afin de Taire connaître très large- 
ment là « Jurisprudence - de ses Inter- 
ventions. M- Michel d'Ornano, ministre 
de l'environnement et du cadre de vie. 
gui venait de présider, pour la première 


fois, cette Instance interministérielle Ubs 
finances et la santé y sont représentées! , 
a présenté, le mardi 8 février, à la presso 
un dossier qui sera tiré & trois mille cinq 
cents exemplaires et adressé notamment 
aux députés, aux sénateurs et aux maires 
des villes de plus de dix mille habitants. 


es vmes a icui 91 c poftltierae de Jean- h l'activité Qui peut leur «re 

p-erre Chabrol, c Bessèges FEcor - offerte. Les raisons . 

C'est dire qu'on souhaite Taire cannai- , publié dans le Monde du n £^mflrché 

tre largement avant la décentralisation 2S ja ntier.M. A. fabrtqtS^Î 

complète en 1981, les possibilités de su b- président-directeur E*"*^jl* Î2 est attaqué i»x des pro- 

venüon des travaux d'aménagement Société Vallourec. nous a adressé BjœègK ^rfnclpàle- 

urbain pourtant relativement ^ itée ® J* conteur. SL Cha- ment espagnol* 

conforter l'idée qu'une .nouvelle poli- r^Miu Mais lorsque de snbvemüons à l'exportattmi de 

tique urbaine - est vraiment entrée dans bmU ^ d économi- h ^ 

les que, vous devrte avertir; vos tac- W» qS^ 


fleur, ^^restauration de la halle de r « ^le’pari emen t aidera la restauration de bStl- paune 

de Souillac ou la création de loge- qui J*" 1 it’ i 0 i sur l*urba- ments anciens et à leur utilisa- t ^ c . 

ments dans une ancienne prison à le «te. dans la loi ™ des usages nouveaux type c 

le Fonds d’arnénage- SStoSSîiSTSla. .lieux ie rencontre, gisons de bullûo 


;lon de bStl- panne. sur des données économiques pro- *■ ce sombre machina- 

l leur utilisa- Aucune opératlon nouTOlle de ce fondement üro dîme Vallourec multlnatio- 

ees nouveaux type, que ce soit une r^vauon n est tout à fait ctwnpréMna mün 'existe pas ! Vos afflr- 

e maisons de bulldozer ou un liai opéxafflannel ble que ws hcencieme^ même naje qui fai ^s ; aucune 
"raUons grou- en secteur ttuweardé. nt lété s - ils ne concernent ^ SSïïon ne lie Vallourec et les 


mæ» *£2£^?Ï g? 

mm i iüM wmm wwm 

fs» sss.ll slsSïi 

c'est-àrdlre démolition - recons- ^ rien. tlon : 70 k 80 % pour le reloge- {ce fut le cas pour pour en attirer, un PP 


1962. résorption de l'habitat in**- +<**] de 755 millions de francs, h-. m meubles ou de terrains ; 

Jn MX 0 antoV' an '^£ £S?T ««« rJ'Mûlom- * 

Snâ^SfSSTdâne Lourdes «ardoises» 

férents ministères (culture et t olus d e quatre- 

équipement, fusionnés depuis, 3 mille habitantsl sont L’une des JL 

aïfaüS^Krlales) était ^çessalre <£Ï toœ les départe- a conslté en effet ^ donne 


a été bwuhb k SWM. finre»™ ne peuvent être, que ressenties —nc^Trenc* dynamique de cer- 
chc.des subventions ont été douloureuses. SSi MtériaStubes en cuivre, 

accordées pour Cependant, comme cela a été olastique et en alu minium 

« dédensifjcaUOT » de cert^ns exp g; é U y a quelques mois dans “ nt P SiUsation s'est généralisée 
quartiers conçus à la « uns réunion publique & Alès. ce certains usages qui étaient 

époque, mais non tenniné^ n - est pas de gaieté de cœur que de gdte du do^^e de l’acier et de 
comme le Co l ombl ^ ve r tl ^^ telles décisions sont prnfâ- La - dévolution du mode de 


et moins de dix muie namianw. luuiu» comme le uoiommer a rwi^» décisions sont prises. 1* Bessèges ; révolution du mode de 

îaawfflü« .aiwn*- rÆWraasus ^^svsssMSi s® -a-sM 
SKffiirfië r-«is« S^-as^-*ïï?£ S&AMVæ 

subventions ac- Æ'SS SÏ >SSS iW fesHa. -1 WJ» 


géant les administrations à ri 
entre elles leurs contredis tun 
Le groupement des crédits 01: 
une plus grande souplesse bui 
taire, comme le montre la va: 


-SïïS 

ï^-.. cordées «--«-{"J “ÆÆ-U Ssdsprer^ SSaUf* ““ ^ 

& sïïfT?^for 4 4 ti M;, f— ^ jisarsaaï aaî’s 

Sas* kSoe de 500 . opérations ooo- le déficit d'opérations uroames , „ fln. des .wlt nMJ» Sont le malnüen rlssue de mettre gSe méconnalsssnce dss fsl£ 

ïiDcs ."“SSSSL cle lSSS en péril ceui.qnl penwntétre L^productlons des sociétés 
■ ; F 0 "^ w n d aœ préserrés. Des esemptes récents R, ic hte et Foumler n’ont ancon 


- - ntSiW M. c ss sÆ'“rÆ 

La nécessite laite loi... îrrUîÆrp^ MîS?® 

I4 , pour aider à laméUra^ton oes pcn ^L ensuite à das déci- 3^^ un bon exemple, ma» 

La nouvelle politique urbaine du L'abandon de ces Bfflde opôm- capac^ ^ ^ ^ ,1 m Wid Us gj-™** plus graV6S ’ ^ 

gSSiîaSs: ætæJs s^s. te sSf« 

««SvJ-.SrSr3rJ ^ ! SEH£ S SS 


S 1 -GRM 1 EH "V? 


Illustrer en lmugesdlllotes es que raoy"""”- par 

^ in !. on c^r„o^rL^ 

L’administration fait aujourd'hui, marquer te» villes par _ ouvo | rg 

sans complexes, un époustouflant Porw spectaculaires. L.._ nt fi 

oestre oulps : - L® optoBU® ^,.“„ dss re M piétonnes 

(faméospenMW s» sont trop joinwt P": ” ™fj^^^re«s Isp oété 
voulues spectaculaires, peu respec- et- dBS maiww» . ..-m^apement 
fueusiM des tonnas urba/nas exto- de Tieurs oa 6lBctaUra . 

tantes, er prévoyant parfois des urbain, très . d v , Ues 

bouleversements peu fustfMa. Cef ^ al“lt dans 

excès tfamblHôn e été aggrwû par moyennes lancee « ri goll . 

le caractère trop uniforme de chaque . j^ ig ^ l Jj^Jg entra |i sàe ot politlque- 

^D^rprTOédures étroitement Bmi- j^° B faU 

tées qui empêchaient ramène gement - aîvemem ^ aommo-in««. _ une 

. sur mesure dea quartiers recons- repente en q océdure 

fruits en plBfne ville à nmage des -normalisation- ■ «m ce h Qncou . 

2UP, des voiries trop généreuses, d exception. contrats de villes 
des équipements publics translôrés ragées dansi« con to 

en périphérie, des conséquences - moyennes araiem ou 
sociales mal msltrlsées. enfin - tm.- sens du chmgemenL ^ _ |( 
. gestion trop centra/iedu Brrt ““o 0 umenl, enclaos 

une autocritique en régie de la poil- ____ oue l83 habl- 

tiqua urbaine des années BO. Depuis, ■ lei ^ chassés ; la 

on a découvert les charmes des nies t^ts acme» en question 

piétonnes qui serpentent entre les -«lutfon 1 finale 
vieilles maisons rafraîchies. On pro- automobile qu ne w ^ ^ 
clame des objectif» sociaux tout an d une rue P.^o^ BCÜve 

se préparant à rendre aux maires P arW "B -t d as immeubles de 

. leur liberté d'action. 11 s'agir de des mo sauvés — 

. mettre en œuvre une véritable etr* Qualité _ figés ™“ a M |raux d 'lm- 
tôgle qui privilégie r enchaînement par ^ emteen 
if opérations plus modestes mobilisme 


UNE NOUVEAUTÉ POUR LES PARISIENS 

Le réveil à l'informatique 

siggï^SïrüSS! irirsix^us^i 

être révBÜlé. » 7 h. la se r ordinateur pendant ia. coma 

0715 sur le ^eSa nicatiôiL Tonte erreur 

Acier du s^rtee d reveu correspondre 

ordinateur •jwveis p» demi -heure, «ix ^ 013 

nMite QPO - jfjjï érèlt -dT*™ 1 ® < fi»t,’^'SmemenL t 

des centres tique de 

lmportsmts._ » *«** BnB de 


MICHELE CHAMPENOIS. 


St adapté à eon niveau d’acthrtté. 
Pour une production équivalente 
à celle de Bessèges. l'effectif y 


"Us vont partout dans 
le monde et Hs aiment 
te travail bien fait. 
Commemoü 1 


mi 

£ï~ïrr#t- 


Srt“me ^usse annuelle de 

, ,“^ l^e£ f eall3 dtin 
L Vnx 10 .^ de nuit ^ P^; 

nS 

«.■FffESs* 

et que »u 70 effectuées 

réveil doivent être 

entre 5 heures f 8 henr» 
a partir de 1913. g ’ff'ïEJr 
été SSsteé 4 

tout en restant manucL LCp«»r 

Son qui s'ouvre “i° ur S t “ 1 Æ 

aooel à l'ia/onnatique. ce 1 ““7; 
ffîaüon présente plusieurs 

j sa 1 ’ m 


5ta. 5 ? 9. r/5 xr . «v. . • 3 „ 37g 

sm. ses. JP, m sn. a,a - 

320, 321, 322, 327, 548. 


comportant « nreC Srrë 1979. 
madatres- mainte- I 

les tarifs en v 5?S 1 i3SS5 ’Sm m 
nus. soit t tans ae 

réveil occadormeI (3 ^ur)^ 

1000 o”révells par l0 ’?. f fLnl < îû 

SSèmment souple : en t»* 
non-réponse, le r*rel> œ 1 ,*®®™; 

vdé dix n ‘ tau ^ 1 ^ rf ,SLïïL 

awssft«; 

rprSant ropéretrlce par mter- 
médlalre du 10. 



est bien, sensiblement inférieur. 
Chacun dans notre région le sait. 
Tura-te plutôt que d’en tirer les 
conséquences, Û est plus facile de 
faire de la démagogie. 

Par ailleurs. Vallourec, qui 
exporte 55 % de sa -production à 
travers le monde, n’a Jamais 
refusé de vendre en Chine. Noua 
te faisons pour des produits a 
forte technicité, mais pour des 
tubes soudés courants, comme 
ceux de Bessèges, vous auriez pu 
imaginer que le Japon ou ia 
Corée, par exemple, sont mieux 
placés que nous, le transport 
représentant 30 % de la valeur du 
produit. 

En vous apportant ces informa- 
tions, nous ne voulons pas- polé- 
miquer, croyez- le bien. .Un pro- 
blème aussi grave exige d’être 
traité avec un souci d’honnêteté 
Intellectuelle. Vous avez été mal 
. informé. (_) Nous avons le souci 
des hommes autant que vous, 
monsieur ChabroL Soyez assuré 
que le métier de dirigeant d’en- 
treprise, d'usine ou de service est 
sans, doute aujourd’hui plus 
éprouvant que celui d’écrivain. 

CONSTRUCTION 

NAVALE 

LES CHANTIERS DE LA SEYNE 
NÉGOCIENT LA CONSTRUCTION 
D'UN PAQUEBOT DE CROISIÈRE 
POUR UNE SOCIETE SUISSE 


1 mécaniques du métro do Hongkong. 
Par cèa commandes, les construc- 
tions navales ot Industrielles do. la 


I rivement — pour affronter au cou 


Sa croisière (mille eeots passagère) 


73 vols par semaine au départ d’Orl^Ouest veR lWlemag ne avec d'excellentes 
mit us Hpsünattons dans le monde entier. 


©Lufthansa 
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économie 


APRÈS LA RENCONTRE ENTRE M. BOULIN ET LES SYNDICATS 

Le dispositif adopté I 161 Actions dans les fédérations de « mét allos > 


Selon le communiqué publié » 3) D’ores et déjà, le gouver- 
par Je ministère du travail cernent donne son accord : 
le dispositif suivant a été adopté : » — A des aides financières ha- 

« l) Dana le courant de février, diviüuelles pour les travailleurs 
le minis tre de l'industrie examî- qui envisageraient de quitter 
les organisations syn- volontairement certains des éta- 


modulé selon les besoins, le gou- 
compétltivité. vemement se déclarant prêt. 

» Le gouvernement demandera toute hypothèse, a accepter 
aux présidents des groupes Usi- abaissement à cinquante-cinq ans 
nor et Sacilor d’exposer aux syn- pour l'ensemble des établissements 
dicats les orientations Industriel- sidérurgiques du Nord et de la 
les permettant d'assurer l'avenir Lorraine. n^ure quL Jointe a 
de leurs sociétés et d'apporter Quelques autres réglera déjà la 
aux observations des fédérations situation individuelle de plus de 
syndicales toutes les réponses dlx “ulle personnes . 
appropriées; s 4i Dans l'attente des non 


‘ 2) Avant le 1-* „ m 

comités de bassin regroupant les les préparer, des mécanismes tran- 
responsables administratifs -*■ "™ 


des velies créations d'emploi et pour 
les préparer, des mécanismes tran- 
sitoires d’emploi pourront être 


syndicales, les conséquences éco- leur intention; 


les créations d'emplois prévues et ment français à nos partenaires 
recenseront toutes les possibilités de la Communauté ; 
d'emploi offertes. Leur objectif » 6) A l'expiration des dél 
principal sera d'examiner la si- conventionnels ouverts par les a 
tuai ion de chaque travailleur et nonces laites au 


de rechercher la 


comités centraux d'entreprise i 


à ses aspira- 


Le plan de restructuration 
de la sidérurgie modifié ? 


(Suite de la première page.) 


Dans ces conditions, l’entrevue 
prochaine entre M. André Giraud et 
les cinq fédérations de la métallur- 
gle risque d’étre purement formelle ; 
même si les états-majors syndicaux 
l'interprètent comme un « recul du 
pouvoir ». Les représentants de la 
C.G.T., de la C.F.D.T.. de F.O, de 
la C.F.T.C. et de la C.G.C. feront 
au ministre de l’industrie des propo- 
sitions radicalement différentes des 
mesures gouvernementales. Et 
ensuite 7 La satisfaction, même très 
modérée, affichée par las respon- 
sables syndicaux de la sidérurgie 


logée à la base, al l’t 
premières réactions enregistrées 
dans le Nord et en Lorraine. 

La seule mesure positive et 
concrète annoncée par le ministre du 
travail et de la participation — l’abais- 
sement de rage de la pré-retraite de 
cinquante-six ans et huit mois à cin- 
quante-cinq ans — n'est pas aussi 
bien accueillie qu'on pourrait le 
croire. Il y a un pincement au cœur 
pour les douze mille salariés — selon 


LES AIDES DU FONDS SPECIAL 
D'ADAPTATION INDUSTRIELLE : 
131000 F PAR EMPLOI CRÉE 
EN MOYENNE 

Pour Inciter les entreprises & 


crises de la sidérurgie et de la 
construction navale, les pouvoirs 
publics comptent esentlellement 


sur le Fonds spécial d’adaptation 
industrielle (FSAI> créé le 6 sep- 
tembre. Le secrétaire général de 
: Fonds. M. Francis Lo rente, ln- 


t boucler a leur plan de flnan- 


r trois ans, dont 35 fi 

de subventions. Les 50 sont 
cumulables avec l'exonération des 
taxes professionnelles. 

A la lumière des premières déci- 
sions annoncées par le gouverne- 
ment le 17 Janvier (six mille em- 
plois a créer dans le Valenclen- 
nols, en Loraine, en Loire-Atlan- 
tique et dans la zone Toulon- 
Marseille), M. Lorentz indique que 
les concours du PSAI atteignent 
31,8 du montant des investis- 


sements prévus en moyenne. Le 
montant des concours publics par 
emploi à créer est. en moyenne, de 
131 ooo f. dont Ta 900 f de sub- 
ventions (le reste correspondant 


3 636 emplois promis en Valen- 


80 seront créés cette année. 123 c 
J98H 101 en 198 L 20 ao-dela. 
Actuellement, la plus importante 
négociation engagée par les res- 
ponsables du FSAI concerne les 
projets de Ford, Le comité de ges- 
tion du FSAI, qui se réunit tout» 


(es chiffres officiels, qu'on peut juger 
assez larges, — qui seront ainsi mis 
au rebut à un Age où la majorité 
d'entre eux désirant rester en 
vltè. Quen vont-ils faire désormais 7 
Du travail « au noir - ? 

Parer au plus pressé, tel semble 
être le souci gouvernemental. Après 
le temps du mépris — envers les 
organisations de salariés et les élus 
locaux, — voici le temps de la pré- 
cipitation. N'en déplaise à M. Barre, 
qui aime à répéter qu'il n’agit pas 
sous l'intimidation des slogans et des 
banderoles, c'est bien sous la 
6ion de la rue que l’on s 
aujourd'hui dans les sphères i 
têrfelles. Ainsi l'annonce de la créa- 
tion de comités locaux de l’emploi, 
d'ici à mars, pour étudier le cas des 
sidérurgistes « famille par lami " 

Cet indispensable travail de fourmi 
n'auraK-il pas pu être Imaginé et 
entrepris auparavant, puisque 
deuxième plan de restructuration, 
dans üus principes, est arrêté dt 
six mois ? 


Actions combinées 

La pression de la rue, ce sont 
les actions spontanées, et parfois dé- 
sordonnées et violentes, des militants 
de la base, de moins en moins 
pectueux des consignes confédérales. 
L'ombre d’optimisme affichée i 
par les étals-majors syndicaux 
de ce point de vue. pas tout à fait 
> gratuite ». Sans doute les fédé- 
rations de la métallurgie ne sont- 
elles pas sorties du bureau da 
M. Boulin les mains tout à fait vides, 
même si aucune concession ne leur 
a été faite sur la suspension des 
mesures prévues de licenciement 
sur l’épineuse question de (a réduc- 
tion de la durée du travail, renvoyée 
au niveau européen le 15 rr 
Bruxelles. Mais aucune des deux 
parties n’avait Intérêt, vu les réac- 
tions prévisibles de la base, i 
ce que l'entrevue se solde par 
constat d'échec. Le souci majeur 
dei grandes centrales est actuelle- 
ment de reprendre leurs troupes en 

Alors, la question peut être posée : 
en renvoyant le dossier de la sidé- 
rurgie de ministère en ministère, 
acceptant désormais d'ouvrir avec 
les syndicats des négociations qui 
promettent d’être longues, en créant 
des mécanismes qui ne fonctionne- 
ront pas dans l'immédiat, en ren- 
voyant les premiers licenciements â_ 
juillet-août, que cherche -t- on A 


gagm 


mps 7 


• 3f. Roger Cambrisaon. député 
ommuniste de l’Essonne, s’étonne, 
* question écrite 3u mi- 


mlnistère a. Selon ( 

qoL pour M. Combrisson, 


attribuées 
révélation confirme, dit -fl. la 
nécessité d'une enquête parlemen- 
taire sur l’utilisation des fonds 
publics par l'industrie. M. Com- 
brisson demande au ministre de 
l'Industrie de permettre la consti- 
tution d'une telle enquête, pro- 
posée par te groupe communiste 
le 21 juin 1978. H lui demande 
aussi de rendre public le docu- 
ment dont 11 dispose. 


EN LORRAINE : méfiance, mais Tacf ion paie 


Metz. — A l'issue de la pre- 
mière rencontre 6yn dicats -pou. - 
publics, deux sentiments t 


De notre correspondant 


Le ministre se fout 

voire puant», ueux aeuumsuui aa , T „ rJrrtHnfnir non», riuiiS OOUlOTtS du travail 

dégagent dans bon nombre de i 1 pas des indemnités. Annoncer des 

milieux : d'une part, une ouver- en eSetl&sol^téér^c ^ changer de métier. 

mire est faite ; d’autre part, l’in- e c ’ &st laisS€T crotre Q*Ü V a du 

térét porté à une région est pro- travail ailleurs, (don qu’a y a 

portlonnel à l'agitation qui y déjà un million et demi de chô- 

Sgot Ainsi, le comité rÆlonil i? ^ 'SSÏÏi hSSE mm.. De son cité. I» 

C.G.T.. pour l'Instant la seule OJJJ.T. affirmait : « Le gamxr- 

ocganjsation au niveau de l'en- vemetlt ns veut pus négocier le 


la grève mines de fer prévue 

ÏÏSættXSKTlZ sLltKon 

réagi officiellement, déclare no- ^Ll e favorable n'a été faite aux tra - 

tamment : « Le gouvernement a J° QTertare veilleurs. Le gouvernement n'a 

été contraint (Touvrtr la porte t fait qu’adoucir les conséquences 

aux négociations. (-.) La défense “|JS*£Sk ^ « proposant des sautions c roue 

et l'avenir de la Lorraine passent “auccup moins cMre duale ^ 
donc par la poursuite del’ac- «*« Bft J a I 


poursuite de Tac- jfEVF r \f u J m ' r 7nT Enfin, la C.G.T. est également 

tion unie, son amplification, „■ l7 S' G i?‘ n , n(! déçue ; « La déclaration du pre - 

notamment pour les sidérurgistes mier ministre confirme les licen - 

et les mtneurs de /er. mais c SgS Si *™*nts à Longwy : Quant à la 


pour tous les autres salaries, sur rencontre des syndicats avec le ' 

la base de leurs revendications et J*"*J®* ministre du travaü, elle n’a rien 

dans les formes qu’ils détermine- apporté si ce n 'est une éventuelle 

ront. » La C.G.T. Lorraine rexnar- dation en mars avec le 

que cependant * qu’aucune ré- *** ministre de l'industrie* 

ponse satisfaisante n’a été donnée main tenant flagrante. Seule la C.G.C. est la pins pro- 

au problème d’ensemble f —f. Ü est vrai qu'à Lcmgwy, Von- cbe des déclarations faites par ses 
aucune décision n’a été prise vert ure des négociations à Paris, responsables nationaux. Eue dé- 

w ■*“ J ’ i tion, a cl are cependant : « La réunion de 

; si ce ce jour est loin de répondre aux 
moins exigences des travailleurs. Nous 

* | part, une 

. . . — les solutions 

créatio d’emplois nouveaux qua- national et au niveau local n'aura industrielles et sociales préconi- 
lifiés en suffisance ». été aussi grande. Les réactions, sées par notre organisation syndi- 


décepUon et de 


JEAN-CHARLES BOURDIER. 


A PARIS : fe goarememenf 3 


Pour les représentants des fé- 
dérations syndicales, qui ont dis- 


U regrette notamment « la ré- 
ponse dilatoire * faite par le 
ministre du -travail sur la rédue- 


gounemement sur quelques points . 
Tous les problèmes ne sont pas 
pour autant réglés », a-t-il ajouté, 
en souhaitant que les cinq fédé- 
rations se concertent avant d’aller 
voir 1 
que ]i__ 
leur pression t> 

Nous sommes sans ühisian 


M. Mouxghes (F. O.), tandis que 
M. MarcheUi (C.G.C.) , rte cachant 
pas son pessimisme. 


A. DENA1N 

Trois cadres d'Usinor 
ont été séquestrés mardi 


(De notre correspondant) 
Lille. — Le directeur des unités 
de Denain et de Trtth-Saint- 
Léger (Nord) de la société ÜsinoT, 
M. Pol-Michel André, a été 
enfermé dans son bureau & 


chef du personnel, ML Parent, et 
de son adjoint, M. Lemoine. Les 
trois cadres n'ont été libérés que 
dans la nuit de mardi à mercredi. 
Cette opération — qui n'étalt nul- 
lement couverte par l’intersyndi- 
cale C.G.T- CJJ3.T.. F.O. et 
C.G.C. — a été lancée par le per- 
sonnel d’entretien des ateliers 
d’électromécanique. Celui -d 


travail et bloqué l’accès de l’usine 


groupe nard d’Usinor, U. Cafle- 
wært, se rendait à la sous -pré- 
fecture de Valenciennes, et une 
négociation s'engageait entre les 
syndicats, les pouvoirs publics et 
le P.-D.G. d’Usinor, M. Etchega- 
ray, qui se trouvait au siège à 
Paris. Celui -cl Ht savoir que les 
quinze jours de chômage tech- 


d 'Irréductibles continûment à 


quinze jours, fin février, par suite 


que deux mille ouvriers de raclé- cadres ont pu regagner leur do- 
avaient à leur tour cessé le micile. — G.S. 


A Briey 

Une centaine de sidérurgistes 
ont occupé la sous-préfecture 


Pendant une heure environ, la 


à l’appel des délégués de la •. . 

CJ.D.T. Art^ hrams. 

grenades iacrym^ènes, puis quel- 
ques cocktails Molotov lancés, 
par les sidérurgistes. Cënx-d 
refluaient finalement vers une 


ciels ont été jetés par les fenêtres, 
avant que n’arrivent one tren- 
taine de gendarmes, de dR8.-ét 
de policiers, alertés par téléphone. 

La confrontation devait durer 


les manifestants ont pénétré ri arm 
le b&tlihent, -submergeant rapide- 
ment le petit poste de police de 
l’entrée. Le sous-préfet. ML Jean- 
Charles Astruc — dont la famille 
s’était enfermée dans son appar- 
tement privé, — n’a pu quitter- 
les lieux. Toutefois, ce n’est que 
quelques minutes avant l’inter- 
vention des farces de l'ordre, vers 
21 heures, que les' ouvriers ont 
pénétré dans le bureau de 


des portes et éparpillé 
n ombr e de dossiers sur ie soi, 
notamment devant le bureau du 
sons-préfeL Des portraits o£Q- 


la nuit. 

Par oette action, les sidérur- 
gistes voulaient, ont- Ils déclaré, 
« répondre à la réunion de mardi, 
très décevante en regard du pro- 
blème posé dans le bassin de 
Longioy » et demander l'arrêt 
Immédiat de tout licenciement et 
de tout démantèlement dans la 
sidérurgie. 


Le drame de la disparition d'une industrie dominante 

L’EXEMPLE DOULOUREUX DU VALENCIENNOIS 


Longwy n’est pas la Lorraine, 
Denain et Valenciennes ne sont 
pas le Nord-Pas-de-Calais, et ces 


train de laminage d’ado- (mille 


France-. » Cette réflexion prêtée 


sont pas la l’unité des forges et essieux, ainsi 


devant l’importance accordés par 
les médias à ces « poches de chô- 
mage ». comme le dit élégamment 
le langage offlcleL Nul ne songe 
à nier que la situation de Lougwy 
et de Valenciennes soit excepüon- 


de chômage » sont d’une redouta- 
’avait 

accidents » géo- 
graphiquement limités : Fougères, 


La seconde hypothèse table 

disparition de ces trois activités 
à moyen terme. Hypothèse « pes- 
simiste », comme le dit le rapport, 
ou simplement logique? Désor- 
mais isolées, les deux usines 
sidérurgiques de la région «raient 
forcément moins rentables que 
leurs concurrentes ; quant aux 
services centraux, on voit tthü 
l’intérêt qu’il y aurait à les 
c onser ver dans le Valendennols, 
lorsque les principaux centres 
d’activité d’Usinor seraient à 
Dunkerque, & Fos et d ans l’Est— 
Dans les deux hypothèses, la 


slons d’emplois liées à la décision 
d’Usinor. 

L’importance de ces chiffres 
Impressionne. EDe ne suffit ce- 
pendant pas à apprécier l’am- 
pleur des problèmes. lie gâchis 
ne « mesure pas qu’en nombre 
d’emplois — auquel se bornent 


correspondant parfaitement à 
leurs besoins, stable, disponible, 
pas trop instruit, complètement 
dépendant des Industries locales. 

Le cas de Denain est certes 
particulier, . comme celui , de 
Longwy. n n’en illustre pas moins 


malheureusement la plupart des 
polémiques officielles. Il faut y 
rajouter l’ensemble des équipe- 
ments et de» Investissements 
d’infrastructure (autoroutes, ré- 


aspect draxna- 


etc.. Cette fois, le drame ne touche fermeture des hauts fourneaux 
pas des centaines, mais des dizal- 1 


de maintenance, trans- 


condamnés, ce n’est plus la faillite 


de quelques sociétés mal gérées, pressions d'emploi, quTi faut 
mais l’échec d'un système d’indus- " " 

trie dominante avec tontes ses 


formation de matières premières 
et de sous-produits, transport de 
personnel». Au total 3 500 sup- 
pressions d'emploi, qu’il faut 
ajouter aux 5 500 annoncées par 


s'annonce pire. Dans l’hypothèse 
«pessimistes, toutes les Indus- 
tries de première transformation 


ferroviaire, canaux, etc.) 
autour de la sidérurgie, 
et les logements, souvent cons- 
truits par les entreprises dans 
des conditions telles qu'fis ne 
sont quasiment pas réutilisables. 

H faut compter aussi au passif 
l’Insuffisance des activités envi- 
ronnantes : ces réglons, dirigées 
de l’extérieur tant sur le plan ad- 
ministratif que sur le plan écono- 
mique sont sous-équipées en em- 
plois tertiaires, notamment admi- 
nistratifs. 

Elles ne possèdent ni indus- 
tries de biens de consommation, 
ni cultures maraîchères, ni ré- 
seaux commerciaux étoffés : le 
faible niveau, des revenus rtex- 
plique aisément Elles sont sous- 
scoiarfsées et sous-médicalisées : 
les groupes sidérurgiques possé- 


parf alternent 

tique de la crise : si l'amortis- 
sement des investissements indus- 
triels ne dépasse Jamais dix ans, 
U faut vingt, trente, quarante 
ans pour «adaptera une popula- . 
tion aux nouvelles données de 
l’économie. H faut plus longtemps 
encore pour «amortir» des 
Investissements collectifs coû- 
teux— 

Dès lors, si l’on met « à plat > 
toutes les pièces du dossier, les 
solutions proposées jusqu’ici par 
les pouvoirs publics paraissent 
dérisoires. La création — dans 
combien., de temps? — de quel- 
ques miniers d’emplois ne résou- 
dra pas l’ensemble du problème. 
A part le maintien — â perte — 
des activités sidérurgiques, au- 
cune mesure Isolée ne peut suf- 


des métaux — 26 800 salariés — 


deux très grandes entreprises. 
Population, réseaux de traasoorts. 
équipements ; toute la 


ratent une formation «maisons 
— — ■ — -» m» B*»»» — & toute scolarisation poussée. Ce 
installées là, à proximité des ma- «sons-développement» paradoxal 
tléres premières (fonte et amer) des régions de mono-industrie 
quelles traitent, seront touchées, constitue un h«.n dte ap ImDortant 

riffnir j?!?.. eDg -’- JKMT toute implantation future. d'aoeueU'iotimm^rœ'ricSt- 


d’emplois, qu'il suffirait de rem- 
placer en Installant de nouvelles 
usines. Elle peut signer l’arrêt de 


fera déborder le vase. D'autres 


pie des Vatendennois le montre. 


conclut à 8 000 suppressions d*em- 

S ois dans ces branches au cours 
s dix prochaines .années, dam 
l'hypothèse «pessimiste» où Usi- 


Schéma nor supprimerait toute produc- 
tion d’acier à Denain, 

Enfin, le document évalue le 
nombre des emplois induits (ai- 


daient c leurs» écoles techniques, 
«leu»» dispensaires, et préfé- 
raient une formation «maison» 
à toute scolarisation poussée. Ce 
«sous-développement » paradoxal 
des légions de mono-industrie 
constitue un handicap important 
pour toute implantation future. 

U y a pire : les friches indus- 
trielles que laissent derrière eux 
les groupes industriels ^chent 
des centaines d’hectares. Bcoûte 
plus cher, en effet, de remettre 
à neuf des zones industrielles — 
surtout quand elles ont été occu- 
P” * , iy des activités aussi 
« encombrantes » que les hauts 
fourneaux ! — que d’installer dé 
nouveaux terrains Or la loi 
n oblige pas une entreprise & se 


moyens régionaux et nationaux 
considérables, de nature à obtenir 
r adhésion des populations con- 


ments de solutions : développa* 
tes emplois administratifs, les 
services, et pins généralement le 


tertiaire, -sous-représentés dans 
les régions ; aménager l’environ- 
nement- et créer des stxuctmes 


Fermeture des hauts fourneaux 
d’Usinor à Denain. Le rapport 
formule deux hypothèses. La pre- 
mière est « optimiste ». Usiner, 
rmément à ses promesses, ne 
fermerait que les hauts fourneaux 


minist re tion. commerce, services 


«optimiste ». 9 000 dans l’hypo- 
thèse «pessimiste». Au total, on 
peut donc évaluer de 12 00C -à 
29 000 le nombre des suppres- 


charger de oette remise 
A Denain. 400 hectares (sans 
doute plus, si Ton compte les 
fournisseurs et les clients dTUsl- 
nor) seront ainsi définitivement 
mis ho» d'usage. 

Ai^ua chiffre ne saurait mesu- 
rer le gâchis humain, oui sera 
i ci co nsidérable. Les maîtres de 

iïïiS a Ü' nt ? odd é. le temps 
aidant, grâce à un «paterna- 
lisme» habile, un type d'homme 


l’initiative . locale 
. - — -Qt ajnm pnf. des in- 

dustries de biens de consommar 
tion, votre; & Denain, des usines- 
relais, en prévision de la liaison 
future avec Anvers et • Paris 
(par défi canaux en cours de 
construction) ; améliorer la for- 
mation, etc. 

On tenterait a^Tu^ œ sauver 
ces régions d’une mort certaine. 
Mais cela ne se décédera pas 
dans les bureaux dtm ministère . 
parisien. C’est à Denain, & Long- 
wy, qu’il'- faut amorcer le dialogue 
û ce sujet entre les pouvoirs pu- 
blics. lès Sus. le patronat, les 
salariés, les commerçants- La -vo- 
lonté politique de le faire a Jus- 
qu’ici manqué. 

VÉRONIQUE MAURUS- 
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SOCIAL 


Manufrance : vêts le dépôt du bilan La Régie Renault réclame 29 millions de francs à la C.G.T. 

[ès M. René F&sano, acte de cette démission, au cours , » x • 

toxe/ttrtn a démissionné le de cette réunion, le nouveau <11 n y Q nrfC uB QfBVQ SQHS OfCtUdiCG > 
rter de son poste d’adminis- P.-D. G. de Manufrance. M. Mes- 1 H w “* W uu,vu 


M. Pierre Jtrvin & démissionné le 
S février de son poste d'adminis- 
trateur de Manufrance. Adjoint 
communiste au maire socialiste 
de Romans (DrOme) et président 
de la MACIF (Mutuelle d'assu- 
rance des commerçants et Indus- 
triels de France), M. Pierre Jnvin 


représentait cet organisme qui 
s'était un moment déclaré prit 
A participer financièrement à la 
constltutkm d'une nouvelle société 
d'exploitation de Mft.Tmf r nnef 
Dans un communiqué. M. Juvin 


marches qu'il a entreprises a fait 
étac «du caractère positif de ses 
premières conclurions et des 
contacts pris.» 

Dans le communiqué publié à 


précise qitfll a démissionné « pour 
que ne soit pas faussé le juge- 
ment de la MACIF à. I égard des 


problèmes de Manufrance, consi- 
dérés dans leur phase actuelle», 
et que cette décision ne saurait 
être «considérée a priori comme 
une marque de désintérêt ». 

Le conseil d'administration qui 
s'est réuni le 6 février a pris 


pour le 1S mais une assemblée 
générale ordinaire des action- 
naires avec pour objet la nomi- 
nation de nouveaux administra- 
teurs en remplacement des dé- 


PRESSE 


Sept ans après 

LE CINQ CENT QUATRE-VINGTS 
SALARIÉS DU « MÉRIDIONAL > 
SONT DÉBOUTÉS 

En avril 1971, un accord signé 
entre le Provençal et le Méridio- 
nal, les deux quotidiens marseil- 
lais, entraînait le licenciement de 
cinq oenfc quatre-vingts salariés 
appartenant au personnel du 
Méridional : on nouveau centre 
technique, imprimant les deux 
journaux, était substitué aux deux 
imprimeries distinctes. 

Le tribunal des prud’hommes 


deux ans pour établir son rapport 
qui retenait « un licenciement 
perpétré avec précipitation et avec 
une légèreté blâmable— ». 

- Une association pour la défense 
des intérêts des licenciés du Méri- 
dional était constitnéa Mais, après 
sept d’attente, les plaignants 
viennent d’être déboutés. 

Dans une c supplique » adressée 
au président . de la République 
« les licenciés du Méridional 
crient à rinfustice car la conda- 
sion. de ce procès démontre que 
nmpartialité du tribunal n’a pas 
été respectée et que des pressions 
extérieures Vont influence dans sa 
décision ». 

Prenant. & partie M. Gaston 
Defferre, maire de Marseille, pro- 
priétaire du Provençal, « bénéfi- 
ciaire des accords qui ont entraîné 
notre licenciement », les signa- 
taires ajoutent : 

« Depuis ce scandaleux licen- 
ciement nous avons été bâillonnés 
et, que ce soit à gauche ou & 
droite, au gouvernement, à la 
C.G.T . même, personne n'a 
daigné nous écouter, alors que 


meroe de Lyon n'aura pas pro- 
noncé la mise en règlement judi- 
ciaire de Manufrance. SI l'on 1 


siste A considérer que ce serait 
« rapplieation dans les pires 
conditions de ce que voulaient 
faire voici dix-huit mois les cura- \ 
leurs ». L’adjoint socialiste n’a 
cependant pas écarté ï’ hypo- 
thèse d'un dépôt de bilan s'il 
permettait d’appliquer le plan de 
sauvegarde. M. Mes tries n'avait 
pas dit autre chose fl y a une 
semaine quand, devant les action- 
naires. 11 avait affirmé : s Je dé- 
poserai le bilan' quand ce sera 
nécessaire, mais pas avant.» En- 
core f&ut-il que le délai de quinze 
jours qu'il a réclamé lui soit 
accordé, c Qu’on laisse le nouveau 
P JJ. G. accomplir en paix sa 
tâche», a souhaité de nouveau 
dans la soirée de mardi S février 
M. Joseph Sanguedoloe. — P. C. 


De notre envoyée spéciale 

Le Mans. — Le tribunal de d'une demande de 6 millions de 
grande instance du Mans, francs de dommages- intérêts est 
siégeant en audience civile de plus de 

sous la présidence de M. G as- 

*“ 3' la £““ 'A'V'**"” 

de M. Roger Chaillou, pro- ment improductives». 
cureur de la République, a a fl n’y a pas de prèoe qui 
examiné, le mardi 6 février, ne crée de préjudice ». estime 
le litige opposant la Régie M* Francis Jacob, également dé- 
nationale des usines Renault tenseax de la C.G.T . « De plus. 

d une grève eux usines du ral „ la cassation du trouva et 
Mans en février-mars 3975. \ c ralentissement de celui-ci. 
La Régie demande répara- tous les professeurs de droit le 
tion du préjudice subi du fait disent. » Cette action était donc, 
de cette grève, qu'elle évalue pour la défense, une grève comme 
A plus de 29 000 000 de francs. ^ autres. La règle Renault l'a 
A l'extérieur du pelais, plus « c °‘ d ™ ,' e 

de deux mille cinq cents per- “f *■ «£*• £ ù 

sennes, selon les syndicats ,^. lton mr 4 , , 

[trois cents selon la police I, ce mouvement n’a pas. selon 
ont manifesté à l’appel de la m- Jacob, créé de « préjudice 
C.G.T. et de la C.F.D.T. « pour exorbitant f-i. La grève a gêné. 
la défense du droit de grève c’est tout. * Enfin, 11 s’est élevé 
ofc des libertés syndicales contre une atteinte aux libertés 
syndicales. 

La grève de 1975 était-elle une D* Phis, le syndicat, n’a pas 
grève illicite ? Une grève de «cou- « crée » cette grève. « Nous ne 
luge» a qui consistait à ralentir sommes plus avant 1968, a conclu 
j la production, les ouvriers res- M« Jacob, les travailleurs pren- 
tant à leur poste et cassant les nent eux-mêmes l'initiative de 
l cadences » ? C’est ce qu'affirme leurs grèves. Us n'attendent pas 
l'avocat de la règle Renault, que le délégué syndical monte 
, M e Colette Assicot, estimant que sur une chaise et presse im bou- 
« cette grève a été une action ton en disant : « H faut faire 


2 Juridique ds Conseil 
k TE NA membre du 


«peu coûteuse » pour grève. 


J OCTANE SAVIGNEAU. 


jnportanta que rencon- 
*ilt* A participer * cm 
Inscription s avant le 13 février 1979. 

Etablir un chèque (Je «0 P par personne 1 l’ordre de l'Association IDA. 
Adressez vos Inscriptions A M. Oeorpes MAUQDY, 


RÉPUBLIQUE DU GABON 

OFFICE DES POSTES ÏÏMCOMMIICMS 

La direction générale de r Office des Postes et Télécommunications 
de la Rêoublique Gabonaise lance, a curés des sociétés et entreprises 
du Gabon et des pays membres de la Communauté Economique Euro- 
péenne. un anoet d'offres pour la fourniture et l’installation d’un sys- 
tème entièrement automatique de radio-téléphone mobile public. 

Le dossier des spécifications peut être retiré à la direction générale 
de l'Office des Postes et Télécommunications è Libreville (Gabon). 

Les offres devront être remises i cette même adresse le 18 avril 
1979 à 12 heures an plus tard. 


du Mans qui fabriquent et assem- 


, _ __ , , _ _ _ _ □ miiH . no b jw» uatuei j^auai 

IA C.G.T. ET IA C.F.D.T. m. u coj, m » 

l'historique du mouvement. J 
MAUlKOniT décrût de 1975. un conflit est i 

naniruiail à propos de la refonte des grill 

CONTRE IA DÉGRADATION ! l’échec de la négociation, mon a 
Ml SERVICE PUBLIC A F.D.F. lutte trop coûteuses nam seule- 

... ment pour les travailleurs, mais 
A rappel de la C.G.T. et de la aussi pour l’entreprise ». Le 
CJJJ.T, les gariera et électriciens ralentissement de la production a 
manifestent ce mardi 6 février été choisi. C’est pourquoi les tra- 
donfl toute la France contra la v ailleurs c ons idèrent comme une 
dégradation du service public. A «provocation» l’action en justice 
ZVu-fs. 5 000 psraozuus se sont ns- Intentée pxr 1 » direction qtU, 

semblée* A 10 heures aux sièges » 

des directions d’EUXF. et de T» A t’usine Peugeot de Line. la 
OJDJ. pour se rendre en cortège CG.T. a fortement régies®' 
an ministère des finances afin «senttaDement an profit de FX 
de protester contre le fait ou au- jors des élections du comité d'et 
cane mesure n'a été prise depuis treplse qui viennent de tf 
la panne générale du 19 décembre, dérouler. 

Aucune coupure de courant ne 


usines. La responsabilité du syn- ■ ^ AB HHiHlH H^l 

dicat C.G.T. est sek>n M° Assicot, jj ^ i . ' Q - J f v> N ^ .M î . ...^. ; blfciî 

« évidemment engagée dans Vin- MK '] ^ j £f“V ■ ■ LF 

vention d’un procédé qui a causé H H H HHH 

un préjudice considérable », La _ H 

direction ne conteste pas le prin- ■ H 

cipe de la grève, mais elle ■ ü Hjl —fcl mm 

préféré «une grève franches. M ». UnilPLC^ 

«Qui n’ètait pas franc?» se niWHHMP 

demande M* Daniel Landry, 

iS&^tSSSseM QUOTIDIEN VIA COPENHAGUE 


dans l 'affaire du Parisien libéré. 
qui était loin d’être aussi tragique 
que la métré, l’Etat et les syndi- 


cats se sont penchés sans restric- 
tion sur le sort des travailleurs. » 
La supplique à M. Giscard d’Es- 
. talng demande en conclusion 
qu'une Investigation sur l'affaire 
soit confiée au « Conseil écono- 
mique et social qutdott se pencher 
sur les problèmes de la pluralité 


C-F-D.T. affirme que la solution 


durable au problème de la four- 
niture d’électrictté passe par : 
une diversification des sources de 


nucléaire; un renforcement des 
réseaux d’électricité, et une meil- 
leure politique commerciale de 



Pas seulement la sidérurgie 

mais la plus grande part de la grande industrie 

livrée à l'incompétence et au pillage... 


UN PREDATEUR: LE HOLDIMGCGE 

ou comment ruiner le* Fronça 
Un livre de RENE LECLÈRE 

IM phus, 15 x a *1 fracs. p*t iritut n tan oétrepalit» par puni n recnwafê 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE PRESSE ET D'EDITION TéL (38) SS^S-19 
JVIC Tl. im 45400 FLEURY-US-AUBRAtS (381 88-70-98 

(FNAC t PUF / LIBRAIRIE LAVOISIER ! GALERIE LAFAYETTE.- et toutes librairies) 


27 Grandes Ecoles 
s’ in stallent 
à Hanovre. 



Pendant 9 jours, alA?oiie de Hanovre, 
87 marchés internationaux dTBurope vous 
donnent rendez-vous. Pour confronter: 
Pois dialoguer. Pour apprendre. Fendant 
9 jours, à Hanovre, découvrez lems 


présent. Et celles dn fntnn En 9 joncs, 


celle de votre marche, demain. 



•MonoaSon totale* Grèce LEBLUh. système flac&casiqaB 
{Ttniorraaaonspcair Isa vteæore dont les tmnlnaaxBaaliââ8(F' 
maie die eémtoèe en tous les petote cfelaFtaravcuB pouvez 
inlaix trouver sur pJace tous œ çSvoas üaérœea 
- Prépa re z v oi re visite an voasrga^guaat dès joafrrtenmt su? la 
ouïes marchéB qui voua intéressent-Pour lcftire, oodifiB 

priTryptemml. lféSfifti^coiTflsp rmdftTTtfi fl- 

• □□□□□□ 

Mercredi, 18 AbiQ- J eudi, 86 Avril 




Mnûqna daasnn» 

UOOB»Ua,U nrmTTWini 

da et dtatoaatiMtfBBi 
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L'EUROPE VERTE 

S’occuper d’alimentation 
et non pas seulement de produits 

Strasboare, — Dam certains rv~ — j — * finalement la naît ministre 


Une politique agricole 
ou une loi d'orientation ? 

m I ’Fumna varia 7 F71m n'a» f dm Mtr taur «raman Mr le Parle* SèCOfld tfiXtfl .plnsépîrïBUX, 'L’enOBOI 


i guise de réponse, le volet . 


Strasbourg. — Dam certains finalement la neuf ministres de • L'Europe verte ? 81e n'est pas s» leur «aman par te Parte- second texte -pins épineux. L'engage- 

débats du Parlement européen et l'agriculture gui déterminent de mûrs. - n y 8 quelques années déjà, ment à le session d'automne, après ment de Vassy serait ainsi tenu. 

à. miectixre de certains de ses , , . manière confidentielle les aug- m parlementaire proférait cet apho- les élections au Parlement européen. Début janvier,- sous la pression do 

problème des prix agricoles et des r „ a- wifor- les charges gWü faudrait imvoser “* efl « r **• langage quand il a sou- pute le 2 février, les dirigeants des » n y aura désormais plus quvn seul 

consommateurs, analysé dans un cer tes groupements et les coopé- aux consommateurs européens, s 4 l'occasion de la cérémonie organisations professionnefles — tej*. : •"j* 0 *?*- ^ et k"®*** qtj| 

rupport très docuanenté présenté rativeAD semble égalenxmtque Les choses ne risquent pas de dea vtBUX * un ® - ontnde enné ° VBrta cbux-IA mÔ7ne ffi* - planchent • prévoit àùjéMiB dun quart ta ve- 
au nom de la « Commission de les effets de la concentration et changer de sitôt du fait de la 4 ragrlcuttvro française - pour 1879. depuis des mois — è deux séminaires leur des aoultes dues aux cohéri- 

rte lasan té pu- du pouvoir de la demande détenu quasi- inexistence du < pouvoir Avec te protêt de loi d'orientation d'études. A l'issus de la première Sers afin de favoriser l'installation 

ouque et de la proteenoa des paj- les gros distributeurs ne consommateur» au sein de la agricole pour les paysans de l'an journée, le ministre - aurait Indiqué des /©unes agriculteur*. Ou coup, le 

pafi répercaté ^ niveau Communauté et auprès de ses 2000 . qui sera discutée lore de la qu'un accord • presque total • avait président des chambres d'agriculture 

eDe- P™** 1 ™ parlementaire. les été réalisé sur les dosais» écono- tempête, parte de spoliation organl- 

nta C»nmte»« m«M SSS ÏÏSSfStoTaîlStï S néa^Moo, «r^onéaire, a a r.lqu» toadar « «U Mé»od. té*. D'. ^ nhtelMn l Pas * fco- 

d emblée que le ooneommatem^œt stables ces dernières années, voire Bruxelles, qui élaborent les propo- Bruxenes - ce!*®» «w •« commerça Coué ? quer le létabltasamant du droit daV 

le plus mal l oti da ns la trilogie diminuer si l’on considère qu'une sitlansde prix des produits «tri- international de Genève, l'agriculture nesse. A _ part cela. I accord est, 

producteure - interoédmj^-ache'- minorité de grosses entreprises coies, on ne relève que dix agents sera effectivement au centra des _ i » Mr J n ra«aiM fatal i comme dit le ministre, • presque 

détlent à tous les niveaux 50 à pour le service , protection de préoccupations. Mais, à l'aube de « ACWm prCSqiFC TOT»*» total--. 

SKaf^ïsS *•«»»«* AWîytrra 

d’enquêtes détaillées menées par SSl“" M " 110 “ raa °°^ ffi“S -, {£%? fas “SS r.oridjttur. U va,,, a. conMd6ratJon qui j* - ï 

la Commission de BiuxeUcs. des Par affleure, ü faudrait corrieer quarante - quatre membres du jusqu'à l'an 2000. il faut du souffle, groupe le mouvement coopératif, les création dune structure, d'un - ca- 

constate qull sera difficile ^ déséquilibres des marchés des « comité consultatif des oonsom- Le discours du président de la Ré- organes mutualistes et le Crédit t,re " 8/1 quel que a orte : • O o nsaff 

Durent la rinmlèrp ri/^nnin w produits agricoles, en « restrei- mateurs ». douze seulement repré- publique lançant è Vassy. en décem- agricole retevart les Insuffisances du .supérieur d orientation ides produo- 

nrlx des produite accotes roat gnaru les garanties illimitées de «entent les associations de bro ig7 7 cotte idée de tol-cadre projet : pas d'encouragement au dé- tlorw - ou encore « Fonda de pro- 

£5 qS ^SV k SS re ^ tt ^ en J. soutenatt cet espoir. Trois mauvaises veloppement des formula associa- motion des œqwrtatlons Mais pour 

rapidement. nSte la part de cleves», génénXncxa d'excédents ^ campagnes successives, des aides tivea. pu d'orientation en matière qu®«» productions, pour quelles 

Srtoüt^d«m te prlxS4 p S Qlüne profitent pas ,u coosom- j - «. finement «rame r*én»c â «port«lo™. Il n. I. dit point 

^&rjzsr*si: 
*•-* *!•**— ■•*' TTSzi^z.'Tt 

avec des conditionnements de tique commune de l'alimentation, la Commission al elle veut mérita- «nnalt alors que l agn culture eerart Tabswice de loi-programme jumelée Or on no voh pas dans le toi 

plus en pins perfectionnés et des prenant en compte de manière blement intéresser à la construc- - le pétrole de la France •- Déjà 4 la lot-cadre. ow/an fanon une volonté politique 

publicités de plus en plus coû- similaire les Intérêts des agricul- tlon de l'Europe les deux cent M. Giscard d' Estai n g avait auguré Le ministère hil-môme ôtait telle- maintenir relavage et donc J » , . 
teuses, et celle du commerce, leurs, des intermédiaires et des soixante-cinq millions de consom- d'un excédent en 1980 do 20 milliards ment peu sûr de l'accueil que le Pan* ttsau ruraI - * P® rt ® t” 

n'ont cessé d'augmenter. De plus, consommateurs. Le véritable mateurs des neuf pays qui. de tranca poor , a balance agro-aJI- lement réserverait à ses textes qull M - Bnj8< - Président de la Fédération 

d" note l'élargissement constant nœud du problème c'est la seras- 1 « eurobaromètre t le prouve. meT)tfl | ra française La loi «Torien- avait im&ainé lusou'à la fin décem- nationale bovine, association spéda- , 

des marges brutes : transforma- représentation, voire l'inexistence considèrent dans la proportion de ""T"“ fïjrr. ûm hTZi Usée de la Fédération des exploitants 

leurs et commerçants ont «mani- des ccnsommateure au niveau de sept sur dix la lutte contre la ^2* flatî0r “ t1e a [ nbl ' lon - ***• p î^ en , ter . “L p i° ,e * 60 1°' oui Sauta STI 

festement tendance, notent le la prise des décisions politiques, hausse des prix comme l'objectif Aujourd’hui, on se demande dans foncière dWInct Le Parlement vote- qui , depu” J* -mois négocie le 

rapport comme la résolution du à bel point que le rapport peut prioritaire do la Communauté. bien des milieux agricoles si. devant raft des deux mains les généreux contenu de cette joi_ Pas a Imaglna- 


festement tendance, notent le la prise des décisions politiques, hausse des prix comme l'objectif 
rapport comme la résolution du à tel point que le rapport peut prioritaire de la Communauté. 
Parlement, à profiter des aug- affirmer : « Au sein même du 

mentations des prix à la pro- conseil des ministres, ce sont JEAN-CLAUDE HANN. 




■ ■'^8 


Pour répondre au désir d’évasion d’un plus grand nombre de voyageurs, >• ' 

Air France crée des vols spéciaux à tarifs individuels très réduits : les Vols Air France Vacances. 
Ils offrent toutes les garanties de fiabilité et de régularité d’une grande compagnie. 

La différence de prix s'explique par une simplification du service. 


v'v . ' V - ri 


Pour cet été 8 destinations 
sont prévues : Londres. 

P aima. Athènes, Istanbul, 
Tel-Aviv. New York. Antilles 
(Fort-de-France et Pointe-à- 
Pitre). 

EEes ont été choisies pour 
répondre en priorité aux 
désâs des voyageurs. Blés 
correspondent à ta 
plus grande demande 
touristique actuelle. 

Les prix sont très intérieurs à 
ceuxdesbftetsen dassa 
économique. 

Cette différence de prix a pu 
être obtenue grâce à 
faugmentation du nombre 
de sièges et à Tallègement du 
service à bord (distribution 
de boissons à bord et remise 
de coffrets-repas pour tes 
longues distances avant 

embarquement). 

Les Vols Air France Vacances n’exisieront que 
certains jours 4 certaines heures. Ainsi le 
nombre de places sera limité. Il est donc 
prudent, si vous vouiez bénéficier des Vbta 
Air France Vacances, crachoter dès mairrtenart 
votre bütat Les Vols Air France Vacances ont - 
par nature, une vocation touristique ; ils 
supposent donc, entre TaDer et le retour, un 
séjour minimum, variable selon tes destinations. 
Pour des raisons techniques, toutes les ligne* 
ne seront pas ouvertes au môme moment, 
mais toutes seront en service ta I^JuüeL 

La réservation et rachat du 
billet sur un Vol Air France 
Vacances se font 
simultanément dans toutes tes 
agences de voyage ou tes 
agences Air France. 

En cas dtannutation ou de 
. changement avant te départ 
tt sera retenu 20 % du prix du 
bütat (ou 250 F maximum). 

DESTINATIONS 

PRIX* ALLER/RETOUR 

Dat» d'ouverture 
de la ligne 

Fréquences 

Dorée du séjour 

LONDRES 

420F 

25 Juin 

tous les jours 

retour pas avant 
le dimanche suivant 

PALMA 

700F 

25 Juin 

kin.mer.ven.cfim. 

6 jours/1 mois 

ATHÈNES 

990F 

25Juin 

km. jeu. sam. 

6 jours/1 mois 

ISTANBUL 

1100F 

I^JuHIet 

dimanche 

6 jours /1 mois 

TEL-AVIV 

157SFa) 

1"Jusn 

tous les jours 

6 jours /1 mois 

NEW YORK 

1725Ft» 

19 Mai 

l'Juirr 

sam. 

ven.sam.hm. 

14/60 jours 

ANTILLES 
(POfffTEA-PmiE 
OU FORT-DE-FRANCE) 

aOOOFc) 

15 Mai 

25 Juin 

mar.mer. 

*JP. lun. mar. JmL sam. ‘ 

F. de F. mar. mer. ven. dira 

21/60 jours 


*) +SOOF«iJulttrt«AoM^ + 236Fa,léÿl 
* Souieamd«vipn)(«^goiinn<inâl 






la vacuité des textes en préparation, principes généraux, et repousserait tion ni d’SmWtJon. mata des nôgo- 
II ne vaudrait pas mieux repous- 4 des temps meilleurs l'examen du dateurs qui sa contredisent— Si la 

loi d’orientation ne fait pas de cbdtx 
— ; ; — ! — précta, c'est sans douta que son .éla- 

boration concertée entre des repré" 

■ sentants d’intérêts contradictoires 

annihile les facultés de sélection, La 
concertation, chère aux pouvoirs pu- 
blics et aux dirigeants paysans des 
organisations «- officielles », se ré- 
véle 4 l’expérience responsable en 
partie de Tabsence de peispectivés .. 
pour la politique agricole de . ta‘. 
France. : " 

A l'abri derrière ta tarif extértqgN, 
commun, stimulées, par la libératiôipw 
des échanges, les agricultures dos 
neuf pays ■ de ta Conummeuté Ont 
pourtant fortement progressé. La 
Grande-Bretagne et l’Allemagne sont 
devenues . des puissances agricoles. 
L'Europe tend vers J 'auto-suffisance 
alimentaire. Mais la libéralisation . 
.recherchée des échanges au niveau 
mondial tait de ph»s en plus obstacle 
au principe de ta préférence commu- 

de produits concurrents des^pays 
d'Afrique, des Caraïbes et du Paci- 
fique se développent Des dérogations 
diverses et croissantes 1 suppriment 
tas droits de douane protecteurs : 
sur ta maïs en Italie, sur {'équivalent 
da 400000 tonnes de viande bovine 

l-..-:;.' ; ; iV^é?*-3iKïi| *““»• ou uiflf .0 le tait, au détriment 

imore de voyageurs, v ' rte ta préférence communautaire. 

s ; les Vols Ak France Vacances. • r ‘‘ : ■ . ^ négodations comméra an» 

H'imo frwnHo ' * ' • **»• 'o multinational BS en cours permettent 

dDn e grande compagnie. •' /.y-*' T 4 M. Robert Strauss, le délégué amé- 

îation du service. • * ' :V • - '?*:'•:'*% rlcain ô ces pourparlers, de dire que 

* ' c : • * • tae concessions tarifaires consenties 

. • . . \» \ Par TEurope «or la viande de bœuf. 

» "- COMMENT v .‘,.. te volaille. Je rit, les .fruits et ta. 

• -r- ? tabac rapporteront aux Etats-Unis 

3 n'existeront que La réservation et rachat du . - quoique 700 millions de dollars. A 

ures. Ainsi le billet sur un Vol Air France 4 . .Vy. contrario, les Neuf éprouvent des 

L II est donc Vacances ae font ; ••'!. -, -' .r difficultés extrêmes è. adopter de 

ificier des Vûta simultanément dans toutes les ' nouveaux réglements de marchés 

ter dès maintenant agences de voyage ou tes . " f P°J2 les pnxIuMs ou^ès hier par ta 

ce Vacances ont • agences Air France. * > *. v politique agricole commune : fruits, 

ristique; ils En cas dtennutatkm ou de /•** légume ©t moutons, 

etle retour, un changement avant 1e départ • - '• ' y k. 6 ** Franc ® «usai, tas pouvoirs pu- 
antes destinations. B sera retenu 20% du prix du • b lC ® reprennent comme une an- 

. toutes les lignes billet (ou 250 F maximum). ' •• . benrw : exportera I exportons ( Mais 

éme moment, .7 **•;*• "... q**®! ? Et oû . B ft quel prix ? Où 

a le i v juillet *y *- 8001 I®* marchés, solvables bien 

• ■ • . V, •* ? Les prix mondiaux du bœuf 

; réquenc*s - .•• . > ' sont Inférieurs de 50 û /* 4 eaux de 

Dorée du tejour ta CLE.E. Les stocks de blé m de 

««« . ' . •*•' > : sucr ® favorisent ta baisse du cours 

ous les jours retour pas avant | 1 taMmiuional. 

I e dimanche suivant ; 

m. mer, ven. mm. 6jouryi mois •'.-vri-rt-ÿ 

m. jeu. sam. 6 jours/1 mois /^'.h v \ taire pour l'Europe et que l'évolution 

- ■ * ; ..-V ‘ divergente des devises conduit 4 cm 

’tmanche 6 jours/1 mois • • "'*/*/ ’7V‘.'X : 1/30316,1 progresslt de r élevage vers 

— • . vv.-V: les pays & monnaies fortes, la rigueur 

pus les jours 6 jours/1 mois %’• communautaire de la politique agri- 

— — — * •••' : - cote empêche de peuer & temps, par 

am. 14/60 jours de ® fnèsures- nationales, aux crises 

en. sam. Km. £ 1 ui éclatent ici ou 14. Qui donc osera 

— . Llç^î 8 :. .âr'ÿî.? avouer aux paysans français que cette 

iar. mer. 21/60 jours politique agricole commune est slm- 

thm.mar.jea sam. ' p,em * nt devenue un obstacle à la 

sF.mar.mec ven.dim. des échanges Mi»- 

^ | ■ . — . r i. .. , ... 

\*f de devenir arra vaste LorTaJna ou un ■ 
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L'EUROPE VERTE 


Aprte tédt« des négociations snr les prix agricoles 


Les ministres de l'agriculture des Neuf 
se rencontreront à nouveau le 12 février 

De notre correspondant 

Bttiwnes (Communautés eaxo- resté sut sa positions, tuait 
ministres de nous savons Que des progrès 

1 agriculture des Neuf reunis lundi sont possibles », & commenté 
îL?* 1 * 11 5 e encore par- M. Méhaignerie, ministre fran- 

veumà un accord sur la manière çals de l'agriculture, à l'issue 
de rétablir progressivement l’unité de la réunion, 
des prix agricoles dans la Com- Le débat porte surtout sur 

maxautè et d éliminer par lit le degré d’automatisme qu’il 
meme les montants compensâtes- faudra retenir pour l’éllmlna- 
i» monétaires (M.CJ4.) dont tien des M.C.M. future au bout 
l'existence fausse le jeu de la d’un délai de deux ou trois ans. 
concurrence _ au profit des pays Les Français appuyés par la 
a mormafe forte. On sait que ce commission acceptent que soit 
14tlge bloque l’entrée en vigueur pris en compte, comme le de- 
du système monétaire européen mandent les Allemands, le pro- 
(SJ MJEL ). J3s ont décidé de se blême du maintien du revenu 

retrouver le lundi 12 février. Le des agriculteurs des pays à 

débat portera alors principale- monnaie forte, mais Üs n’enten- 
meat T * problème central, a dent pas pour autant que le 
savoir l'élimination des c M.CM. caractère automatique de la sup- 
futurs *, c’est-à-dire de ceux pression des nouveaux M.C.M. 
susceptibles d'être créés en rai- soit remis en cause. Les Al- 
son de modifications de parité lemands. en revanche, veulent 
au sein du S. M J5. bien prendre l’engagement de 

« Chacun ai plus ou moins réduire les futurs M.C.M, de 
les supprimer en principe au 
bout de deux ou trois ans, 

• U Centre national des feu- exception de 

net agriculteurs (CJUA.) n’est : 03 qu’eu 

«pas satisfait du tout » de la ?!?$?& *=“£ rêHmination des 
préparation du brolet de i«i M.C M. futurs n aboutisse à une 
dS£ î*riSÏ“a décjîé *«?<*£* revenu de leurs 
son président, M. Michel Fau, le a ^f lI ^ lirs - , .... . 

6 février. «Ce projet manque , *n France le débat sur 
d’envergure, de perspectives à poétique agricole commune 
long terme. (~j Au niveau du confinne de provoquer des re- 
ministère, on rfy croit pas telle- naoas. Le Centre national des 
ment», a-t-il précisé. Ml Fau a ^agriculteurs a souligné 

annoncé également que le le 6 février, au cours d’une 
CJTJJL recevra, du 5 au a mais, conférence de presse, * la dé- 
à Paris, quarante-trois délégations «ption et le mécontentement » 
étrangères participant au second des Jeunes exploitants face au 
congrès mondial des jeunes agri- d&xralement des négociations de 
cuitexus qui se tiendra à Bruxelles. De son cdté, la Fé- 
ÎTJNESCO et aura pour tb*™» dération nationale de l’Industrie 
le rôle des jeunes agriculteurs üritière a demandé, dans un 
dans le développement agricole cramnuniqué au gouvernement, 
mon dial «de faire échec à la provocation 

_ . „ __ que constituent les propositions 

• BECTOTICATnT — Des er- ^ te Commlaim te Bnxel- 

rems matérielles ont lamaé te et elle a Invité tes pro- 

taetm de lait à « M tenir 
“KL; prêts à répondre à tante, tes 

monétaire le gouvernement consignes (Faction qui pourraient 


AFFAIRES ! 



LES BÉNÉFICES DE C.I.I.-H.B. 

AURAIENT ATTEINT 
190 MUIONS DE FRANCS 
EN 1978 


l'exercice 1978 aurait atteint 
4.45 milliards de francs (+ 17.6 % 
par rapport à 1977). Les ventes 
de C.LL-H.B- au groupe Honey- 
well se seraient élevées pour leur 
part à près de 220 millions de 
francs (contre 340 millions en 
1877). Les résultats avant profits 
exceptionnels se solderaient par 
une perte de 150 millions de F 


LA BANQUE 

HISPANO-FRANÇAISE CONNAIT 
DE GRAVES DIFFICULTÉS 

La banque HIsp an a- Française qui 
exploite des agences â Bayonne et 
Biarritz a fermé ses porte» le 
5 février. Cette décision a été prise 
par la commission do contrôle de 
banqiie, & la demande de dirigeants 
de rétablissement. Deux administra- 
teur* Indiciaires ont été nommés. 
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SCHUBERT: UN OPERA 
OUBLIE, DE QUOI 
BT MORT MOZART» 
GLENN GOULD, BRUCE 


, _ 

" \\ = = ;* 4 1 


TOUS LES CONCERTS 

Au sommaire du fl° S du Monde de la Musique : les 
rapports des Français et de la musique (une grande enquête 
Le Monde de la Musique/ Institut Louis Harris), le piano 
génial de Glenn Gould, un opéra oublié de Schubert, 
Ernest Chausson et Anton Bruckner compositeurs mécon- 
nus, de quoi est mort Mozart, Bruce Sprîngsteen à San- 
Francisco, une interview de Miche] Portai, une enquête sur 
les jeunes danseurs, une interview de Pierre Perret, une 
étude sur trois compositeurs contemporains ; Cristobal 
Halfltei; Bayle et Brian Femeyhough, des livres sur la 
musique, les disques du mois, construisez votre balafon et 
bien sûr tous les concerts â Paris et en province. ^ 

Le Monde de h Musique, chez igcctrjSSs l 
voire marchand de journaux, 7 francs. ■fpSiCWrfc.g 


LE MONDE CS* 
DE LA MUSIQUE 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les ter 


de» comptes à vue puisse Intervenu 
rapidement si (a clientèle le désire. 
Contrôlée par le groupe Forant, 


vrier. H fallait lire, dans le I 



• Pris de 3000 morts dans les 
accidents du travail en RJF A. — 
En 1877, 2970 accidents mortels 
du travail ont été recen- 
sés en URA. a indiqué, le lundi 
5 février, à Bonn, un communiqué 
du ministère fédéral du travail. 
C’est le chiffre le plus bas depuis 
2873: Le nombre global des acci- 
dents du travail — 1809 810 — 
a d’antre part baissé de I % 
en 1977 par rapport à 1376. 


exceptionnels de 130 milions envi- 
ron et une subvention de 
2122) millions de francs (contre 
460.4 millions en 1977), Je béné- 
fice net ressortirait à 190 mil- 
lions (contre 144 millions). 

En 1978. la compagnie aura 
consacré quelque 490 millions de 
francs de dépenses de recherche 


Française (105 million» de total du 
bilan) connaissait de» problème» de- 
puis plusieurs mol» dm notamment. 


entreprises régionales. Des négocia- 
tion» avalent été entamées eu 1371 
avec le groupe américain American 
Express qui semblait Intéressé par 


avec l’edde du cabinet Diebold. 


ment. Ces négociations ayant finale- 
ment échoué, les dirigeants de la 
banane ont été amené A prendre 


I « RoneyioeU vient de recevoir ries 600 et 6000 I nstallés dans dlf- 
s e .. . nrU £ laiTBBB AKirAioc vn PC fYCVtcpc I * General Electric Cy la plus férents centres informatiques 

LE MARCHE ÏNTERBArfCAnlt UES ucVun grande commande groupée jamais régionaux de General Electric aux 

enregistrée par elle, portant sur Etats-Unis. Les livraisons depuis 
soixante ordinateurs de grande l’usine de Phoenix de Honeywell 
puissance (systèmes 66/DPS). Ces ont déjà commencé et se poursui- 
ordinateuxs sont appelés à rem- vront tout au long de l’année 
placer d’anciens systèmes des sé- 1979. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Division de l'Administration et des Services Communs 

AVIS B’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un Avis d'Appei d'offres est tancé pour : 

1) La dépose d'une menuiserie bols. 

2) La fourniture et pose d'une menuiserie en profilés alumi- 
nium anodisé et vitrage. 

Les Entreprises Intéressées peuvent retirer fe cahier des 
charges auprès de la SD1E/ DASC/MDN - LES TAGARINS - ALGER. 

Les Offres accompagnées des pièces réglementaires requises 
et placées sous double enveloppe devront parvenir au plus tord le 
15 mars 1979 à l'adresse ci-dessous; 

L'enveloppe Intérieure cachetée à la dre portera le mot 
c soumission » « Appel «fOffres menuiserie », plis à ne pas ouvrir, 
avec l'indication de nom du candidat. 

L'enveloppe extérieure Indiquera l'adresse suivante : 
MINISTÈRE DE LA DEFENSE NATIONALE 
DASC/DSF 

BP. 298 ALGER-GARE (ALGER). 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


,U/li 41/16 3 9/16 315/16 3 U/16 41/16 41/16 

3Tw J»î/i 39 5/8 10 le 3/S 10 MJ/8 16 3/4 

Florin .... 65/6 7 1/8 61/2 *9/16 0 9/16 tUU *1/| 

y, B. n BO) 83/4 101/4 8 8 3/4 8 8 3/4 8 1/8 

F.t . . .. : —1/8 +1/4 —1/8 +1/4 — 1/16 +5/16 3/1* 

L.CL898).. 113/4 141/4 12 1/4 133/4 131/4 133/4 1Z1/J M 

12 3/4 14 1/4 13 1/8 141/4 131 (Z 14 3/f lît/l M 

Fr. tranç.. 6 3/4 71/4 71/8 75/8 7 5/8 8 U USA* 

Mous donnons cl-dassna les coon pratiquée sur la marché Inter b a n cai r e, 
des devisas tais qu'ils étalant Indiqués an rtn de m atinée par usa grande 
banque de la place. 


a K.-U. 39 3/4 39 5/8 10 

Florin ....I 65/8 7 1/8 I 6 

F. B. (100) 83/4 10 V* 8 


RÉPUBLIQUE ALGÉRI0INE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENERGIE ET DES INDUSTRIES WIROCHIMKIUES 
SONATRACH - DIVISION HYDROCARBURES 
DIRECTION TRANSPORT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

La DIRECTION TRANSPORT. 9. rue Abou- 
Nonas. Hydra, ALGER, lance un appel d’offres pour 
la réalisation clés en main tous corps d’état d’une 
BASE TRAVAUX à SOUGUEUR comprenant un 
bâtiment de 1-200 m2 et un parking couvert de 
1.000 tnZ. 

Les entreprises intéressées par le présent aris 
peuvent retirer les cahiers des charges à l'adresse indi- 
quée ci-dessus contre la somme de deux cents dinars 

algériens (200 DA). 

Les offres, accompagnées de pièces réglementa- 
res. devront être adresséessous pli racheté a SONA- 
TRACH. DIRECTION TRANSPORT, 9,r. Abon- 
Nouas. Hydra. ALGER, avant le 31 mars 1979, le 
cachet de la poste faisant foi. 

Les nlis devront porter clairement la mention 
* NE PAS OUVRIR - OFFRE POUR LA BASE 
TRAVAUX DE SOUGUEUR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de 90 joors. 



iKichag» lumineux de son numéro d'appel. 


Paris — » — — - Marseille 

... c'est le temps que mettra votre document pour 
parvenir, par télécopie chez votre correspondant 
«une ligne téléphonique ordinaire suffit» 


Pour tous renseignements, adressez-vous à Nnm 
votre Agence Commerciale, des Télécom- Nom de 1 entreprise . . . 
munications ou à E.G.T. Service Commercial, Personne â contacter . 
66, avenue du Maine, 75682 PARIS Cedex 14 - 

Tel. 32). 00.71. „ Adresse 
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CONJONCTURE 


ÉNERGIE 


ES MA 


jgiés ne mettent pas 

WS» déclare KL Barre 


sa vie publique, même si chaque 


où 11 était l'Invité de I» Cham- l’action, de la ténacité, de la pa- 

bre de commerce et d'industrie tienee. Je mesure à quel point la 


de Paris et de l'Union des orga- 


nisations patronales <TIle - de - 
France (nos dernières éditions 
datées du 7 février!. « Je n'ai pas 


patience nécessaire est difficile, à 
Quel point elle est méritoire. En 
m’exprimant ainsi, je ne pense 


a apporté les précisions suivan- 
tes : 

• SERVICES PUBLICS. — 
c Nous ne pouvons supprimer le 

droit de grève gui est inscrit 
dans notre Constitution (aJàuskm 
tonique aux propos de M. Jean- 
Louis Gudflaamej. Mais je par- 
tage votre inquiétude sur la 


C.G.C. avait, par lettre, donné 
acte au gouvernement du fait 


majoration annuelle dn plafond 


voulu amputer autoritairement le 
pouvoir (Tâchât des Français, car 
après une pause aurait pu surve- ■ 
venir une explosion, comme c'est 
le cas actuellement en Grande- 
Bretagne. > 

« La question qui nous inté- 


à mettre en œuvre pour que notre 
pays puisse surmonter les diffi- 
cultés profondes et durables qui 
affectent V ensemble du monde 
industrialisé. Quand je disais ü y 
a Quelque temps que la crise de 
l’énergie n’était pas derrière 
nous, mais devant nous, regardez 
ce qui se passe en Iran. 

» Les esprits pénétrants de- 
vraient apprécier la cohérence 


pas à ceux de nos compatriotes dégradation de certains services des cotisations sociales. « Où sont 


qui ont un emploi stable ou publics. Tl faut tout faire pour 
assuré (—). Je ne fais pas aUu- améliorer V efficacité et la pro- 
sion non plus à ceux dont les üuctivité de ces services, et no - 


Parlant ensuite de l’assurance 
maladie, le premier ministre a 


ne faut pas que totaux ta la taxa progressé de 30 * ; en 197T 

professionnelle dépende des col- js% : fin 197s en rythme 

lectivités locales. Nous vetUerpns annuel, vg npnpnta^n n était de 
à ce que cet impôt — dont fai pu nouveau voisine de 20 %. « Nos 
constater personnellement les -prévisions de déficit jattes en 
absurdités — ne soit pas une au- octobre 1978 pour 1979 sont main- 
haine exceptionnelle pour cer- tenant dépassées. Ce sera encore 
taines communes, leur permettant plus grave que prévu (1)_ H 
de diminuer la taxe d’habitation faut que les Français prennent 
en chargeant fiscalement les en- conscience que lorsqu’on a choisi 
un certain système de protection 


rement aux travailleurs de la si- 


Depuis 1972 les charges sociales 


peut jms supporter. Mais, en 

politique, et certain, responsable, teeprbes. ven'us tiés nombreux *J**Jj*H!* STjf* JHZSS? 5. r SS<:jS%.fn 

socio-économiques pour accélérer mardi an Patois des congrès, protestaient contre l'auomenta- CJU prtunen matière d'ail 
lu maturation des fruits de b tari «tu’aux dérisratioœalli- tum des clusrpes sociale, d-assu- ttmufamaç^s 
redressement : elles consistent 4 ques de MM. Jean Thèves et rance memes,, une qrimde fédé- a U aileau des eotUm 
rfclamer tout à la fols la relance Jean-Lords ChdBanme. respecta- ratum augmentait lourdement tes WJ» nu sy*&me de sec 
économique et rexadent du corn- veinent prtskfcrrt de la cïïrïïïe cotmuttms de retraite compte- sociàU !eit Soerumt», ,x-t-U 


€ Nous n‘ augmenterons pas les 
prestations sociales pendant les 
trois armées à venir, sauf, ce qui 
a été prévu en matière d'alloca- 
tions familiales, s 
« Le tableau des cotisations 


merce extérieur, la stimulation 
massive des investissements et le 
retour à TéquÜibre budgétaire, 
une baisse plus rapide de l’infla- 
tion et la suppression de l’enca- 
drement du crédit, l’augmentation 


mentatre, sans que personne ne 
proteste (~). Les augmentations 
des charges de l’assurance vieil- 
lesse ont été pour ressentit mises 
à la charge des particuliers. C’est 
une évolution qui doit se pour- 
suivre. » 

Faisant aHuskm à la grogne de 


organisations patronales d'Be-de- 
France (le second déclarant, à 


nu pas toujours manifestée dans La visite à Paris du président du Comité économique 

et social européen 

candidats à la reprise d' 'affaires Mme Bodnel Glorioso se déclare < surprise» j 

en difficulté. M. René Monory. _ _ 

le 6 février I^jur^d^ chefs^Ten^ par la «sérénité de M. Barre 

t reprise qui sera chargé de sélec- 
tionner les candidats à la reprise En visite officielle à Parts, inique et social européen la 
d'affaires en difficulté qui solll- Mme Fabrizia Badoei Glorioso, lutte contre le *nn« les 

citeraient un «prêt d’honneurs, présidente du Comité économique différents pays de la r. k.b. 

Ces prêts seront accordés par la et social des Communautés euro- Mme BadueL Glorioso, qui ap- 
arciete d'analyses et d’études péennes. a été reçue, mardi après- partient à la Confédération ita- 
financ 1ères (SAD EF 1 , filiale com- midi 6 février, à l’hôtel Matignon, des syndicats de travail- 

mune de luDI et du Crédit na- par M. Raymond Barre ivotr le leurs fC -T-Sr. >. a déclaré qu'elle 
tionaL Le jury, composé de qufl— Monde du 6 février). avait été Impressionnée par le 

torze chefs d entreprise, sera f grand calme s de tlt B^rre 

présidé pendant un an par EBe s’est entretenue avec lui, c devant la crise » • « J’ai été 
M. Didier Domange, président du pendant une heure, du rôle que très surprise. Je veux' bien accev- 
groupe Zodiac. souhaite tenir le Comité écooo- ter que le premier ministre tam- 


core déclaré, soulignant par là 
l'Inégalité existant entre cotisants 
aux divers régimes, ell y a ceux 
qui paient, et TL y a ceux qui 


tant vite renfloueaient les caisses. 


EBe s’est entretenue avec lui. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE de l'HABITAT et de la CONSTRUCTION 
Entreprise Publique du Bâtiment et des Travaux Publics 

E.P.B.T.P. - SETIF 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


interna nouai pour llcqulal- 



sérénité qui sont peut-être néces- 
saires aujourd’hui, mais je crois 
que la situation est explosive, non 
seulement en France, mais aussi 
dans chacun des pays de la Com- 
munauté. et je ne crois pas que 
les travailleurs européens accep- 
tent très facilement la situation 
d’aujourd’hui datte une hypothèse 


« M. Barre pense que les diffi-l 
aiités actuelles pourront être sur- ' 
montées si les pays de la Com- 
munauté coordonnent leurs poli- 
tiques économiques et monétaires. 


pourrait y parvenir avec un effort 
I commun européen. » 

Le premier ministre a donné 
I & son Lnteriocutricue l’assurance 
! que la France, qui préside actuel- 
lement le Conseil européen, de- 
mandera au Comité économique 
| et social de la Communauté des 
! avis et des études, dont die tien- 


Mme Baduel Glorioso devait 
i terminer sa visite à Paris en ren- 


p résident de l’Assemblée natlo- 


choisir d’élargir l’assiette. » 


. OFFSET RICOH: 
AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONÉ 

Un nombre à composer, 

une touche d presser c'est tout. 

Chacun sait utiliser (a nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 
RICOH AP.2600 
C'est sans doute la réponse à 
vos problèmes de copie et d'im- 
pression. 

Documentation et étude chiffrée : 

PLANOCOP 

37-37 bis, me des 3 -Bornes 
75011 PARIS 
355-44-24 



Caisse Nationale 
des Autoroutes 
Emprunt Février 1979 
1 milliard 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
135, rue Didouche-Mourad. — ALGER 

AVIS DE PRÉSÉLECTION DES ENTREPRISES 

Un Appel d'Offres restreint sera lancé en juin 1979 pour 
l'aménagement de 50 km de la Roule Nationale n" 1 entre te 
carrefour de la Chiffa et Berrouaghia. 

Les Entreprises ou Groupement d'Entre prises intéressées doi- 
vent demander te dossier de présélection à compter du 15 le- 
vier ] 979 à l'adresse suivante : 

Monsieur le Directeur de l'Infrastructure 
et de la Signalisation Routières 
135, rue Didouche-Mourad (ALGER) 

Il s'agit de rénover sur 50 km le tronçon rput/er indiqué 
cl -dessus, en améliorant sa capacité et ses caractéristique géomé- 
triques tout en évitant de trop longues coupures. Le tracé comprend 
5 km dans la plaine de ki Mitidjc, 7 km de gorges, 36 km en relief 
montagneux avec des traverses de zones de terrains instables, 
8 ouvrages d'art en béton armé et en béton précontraint (surface 
approximative 6.000 m2), élargissements en estocade ou en encor- 
bellement dans les gorges (surface approximative 1.000 m2) et 
2 ouvrages métalliques dont un à renforcer et l'autre à relever. 
£*■ - Seules les Entreprises 'appartenant aux pays Membres de la 
B1KD et à la Suisse sont admises à concourir. 
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ÜN JOUR 

DANS LE MONDE 


Avant la rencontre entre MM. Maire et Séguy Deux conflits conununautaires 
■ ‘ " " “ examinés à Bruxelles 

La C.G.T. accuse la C.F.D.T. de l'agresser Injustement • Des progrès sont réalisés pour un compromis 

La vite polémique qui, depuis la mi-janvier, en matière de relations intersyndicales, et ne budgétaire 


^Ugton ssnttE 

, **"' jrs DE l 

S’î ^V-jolES p*R ,SfU£L i 

» )SS 0 CC«PÈS ; 


3. AFHlQtJE I rebondit presque quotidiennement entre le P.CJ?. 

— ALGERIE : le rote pour lo j ^ to CJ'JDJT. — celle-ci accusant les communiste* 

succession de Houori Bonne- 1 a e « nationalisme économique ». — n'avait pas 
dîêna. | jusqu'ici frappé de plein fouet la C-GJT., même 

si la centrale de AT. Séguy avait été mise en cause 
elle aussi par les dirigeants cédétistes. Du côté de 

5. PROCHE-ORIENT M. Séguy on semblait souhaiter de ne pas accroître 

— La révolution en Irai». la tension au moment où tes deux confédérations 

c j£]E devaient se retrouve r. le 7 février, pour tenter de 

parvenir à une action unitaire. 

6. EUROPE Tout à trac, à quelques heures de la rencontre 

— ESPAGNE : la campagne entre MM. Séguy et Maire, la C.GJT. est sortie de 

des élections générales du sa réserve en contre-attaquant la CJF-D.T. dans 
1" mars. un communiqué de sa commission exécutive 

1 animntir cégétiste déclarant notamment que les dirigeants 

cédétistes ne « résoudront pas les contradictions 
dans lesquelles les place leur position sur l’inté- 
gration européen en en agressant la C.G.T.. en l’ac- 
cusant de nationalisme et de xénophobie et en 
Jetant la suspicion sur son indépendance ». 

« De telles pratiques, poursuit la C.G.T., vont 
à l’encontre de la discussion sereine des diver- 


en matière de relations intersyndicales, et ne 
répondront pas A l’aspiration unitaire des tra- 
vailleurs. Les prises de position syndicales et 
politiques niant l’Importance décisive des luttes 
dans chaque pays et la possibilité de solutions 
nationales & la crise, au problème de la sidé- 
rurgie-. reviennent à porter de l'eau au moulin 
des protagonistes de l’Europe du grand capital, 
et cautionner la politique d’abandon national. » 
La C.G.T. conclut que « les possibilités existent 
de porter l’action à un niveau supérieur». 


• Un arrangement provisoire est conclu pour les 
négociations nucléaires 

De notre correspondant 


nti JOUR | 


Bruxelles (Communautés européennes). — Le conseil des 
ministres des affaires étrangères de la GRE, réuni mardi 
6 février à Bruxelles,, n’est pas parvenu & une solution pour 
régler le conflit qui l’oppose au Parlement européen à propos 


^.Ottawa 

pî Jtiebec 


La veOlc. l’Humanité était revente à la charge J^ bad t de Ia Co mmuna uté en 1979. M. François-Poncet, qui 
îaccus . ant *** « aortlr jJ® 8011 JÏÏ préside le conseil, considère toutefois que des progrès ont été 
de syndicaliste pour se livrer à une médiocre opé- m'un arrangement devrait intervenir bientôt. 


de syndicaliste pour se livra- Aime médiocre ope- w arrangement devrait intervenir bientôt 

ration politicienne». 71 est évidemment tentant L H 

de rapprocher la convergence des flèches visant Le Parlement a arrêté, le 14 dé- pragmatique pour régler un autre 


8-1 SOCIÉTÉ 
fl RELIGION 
JUSTICE 


la C.F JD. T. qui, du rôle de procureur passe ainsi cembre, un budget où se trouvent problème institutionnel, celui de 
à celui de coupable. Inscrits pour le Fonds régional la participation de la commission 

européen des crédits très supé- à la conférence Internationale de 


européen des crédits très supé- à la conférence Internationale de 
On disait ces jours derniers dans l entourage rteureàcæux qui avalent été fixés Vienne sur la « protection phy- 
de M. Maire que l' « ouverture » annoncée par la —j. Ie co^eü européen (X 000 mil- slque » des matières, installations 
C.G.T. à son congrès de Grenoble s'était à peu lions d’unités de compte, soit et transports nucléaires (te Monde 
près refermée sous V influence du PCP. Quelles 6 millions de francs, an lien de du 7 février). La Commlœion, 


— Après I agression dont avoir J gences, de l’unité d’action, de l’esprit constructif «mi. dans ces conditions, les chances de succès j 620 ^ mü^oiK ^£U.CJ (te Monde *} 


préconisé par le quarantième congrès de la C.G.T. 


dans la rencontre Séguy-Maire ? 


C’est la première fols depuis devaient présenter des propos!- Elle n’admet pas non plus la [ sais largement i* “"I 
l’échec de la gauche aux élections lions précises. La délégation cédé- tactique du F.CJ, les manifesta- mmivre qui lui est ouverte par d ^Sdttons^Tb5« 

de mars 197a que les délégations tiste, cela est sûr. veillera sour- tlons où fl se substitue plus ou le Traité de Rome. Sa positionœt trafté 


I Ce falsannt l’Assemblée dépas- demandé à y représenter dé plein 
nbis la I sait largement la marge de ma- droit les Intérêts de la Coznzmi- 

ptus la u» ® ___ T>nntA. Tj»s Français estiment mu» 


LE «ONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


oe mars nria, que les ae légations uste, cela est sur, veuiera sour- ïions ou u se suustitue prus ou « ^ rJrr-T rtVTmATnM auraient hpwih» 

des deux centrales se retrouvent cilleusement, à ne pas être entrai- moins aux organisations syndl- quête Conseil lui a reco^ujm- d[EOTAT^^amai t bes^a 

avec la réelle capacité de progrès- née à court terme vers une cales. MM. Maire, Jacques Moreau pUcitement !e droit de te faire, d ^re«^teto- 

SLEÏ )» »°le unitaire. .En sep- « grani-maK » Interprofaston- on Michel RolMt.m réprouvent P^“gL p n ‘!L2^ connues «r 


ser sur la vole unitaire. En sep- « grand-messe » Interprofession- ou Michel Rolant ne réprouvent I puisqu'il n a pas trouve tu m» ju- 
tembre, leur brève rencontre avait nelle. Un « Tous ensemble » à pas moins la faiblesse des posi- rité qualifiée nécessaire P°ur re- 

resHRmhi^ à m rtiiinionK Hn nmri- ta «H- tinne rfn mr Mitt^rranri tnnf. jeter formellement l'amendement mission aepasaent parois oe qui 


ressemblé à ces réunions 


î de conci- programmer pour le printemps est tlons de M. Mitterrand, tout aussi J«er formellement l’amendement mote tenu 

liation organisées pour des époux toujours exclupar M. Maire, qui sommaires dans le domaine de la iSL*, 1 nmirartenoe ar^anloirnThni iS? 

en Instance de divorce : chacun l’a répété dimanche dernier. sidérurgie, estlmenUls. que celles Fûn£ rgionaL ^ g»; l impmt^eprise agourd^ »r 

en ressort avec l’idée renforcée de prises par le F.R lors du vote de ment» estiment au contraire qu 11 ^ ^ 


d'Eric nommer, par Jean 
de BaroBcelll ; « Balsa », de ! 
Jerry Masuccl. par Paul- 1 


fuir l’autre. L’entrevue suivante. Four les dirigeants cédétistes le la réforme de la juridiction pru- n ® Pp fc 7 d’autorisation Ira- 

le 30 décembre souffrait d-t£ Séreloppen^t unitaire de lutte d-hommale. Püeite à dépasser la marge de Pria 

sérieux handicap : le lendemain à la base est encore insuffisant, manœuvre et donc que lAssem- x» J®®on s ^ oru - 

la C.G.T. organisait une jour- bien que des slgïï encouragSte _ lo “ée a agi de manière irrégulière. 

née d'action nationale (pour mo- apparaissent : accords inclus 5 décembre, avait répondu à L’ap- A „ n æêvjter tel imbroelia 


nents va mettre 


Si. LHuirunuu avale tut qu eue était « maccepta- communes menées dans certaines « “rtr JTvWXh^, JîrJZ conde lecture, ne pourra pas ren- commission à vienne, pour s>ex- 

frnWIBIF *■ °» 9^ n’empêche pas le branches : banques, assurances, vayeT à l'Asaemblée un projet de îes problèmœ rete- 

28 a 32. ralliement a la GG.T. de certai- constructions navales, métallurgie budget Incluant des amendements vant di^«^nt P delà eanmé- 
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tunwrs . une pa,.- «es OTguoisaaon ceaeostes reru- et surtout sidérurgie, ce secteur rrr~r, “r dont le total dépasserait la marge terK ^ de la Communauté, est 

tique agricole ou une loi saut le « recentrage » de leur est celui qui préoccupe le plus la t î? s que con- d< , xnanœuvre dont celle— cl dis- ftr iminp Fn n.>t/»nrin.nt n™» wm 

A ' orientation ? S 4 occuper cmJédéiation. Dans ce climat les CFD.T, car, pour elle, au drame rîm^Siue S P 066 - à moins qu’au préalable 0. mandat soit pî&tî'ï pâ^ence 

d'alimentation et non pas retrouvailles de décembre avaient que vivent les travailleurs rédiuts ait modifié cette marge de ma- Sndaîse^ organisera^ surtfS«lffi 

seulement de produits. àonc fâssntleltemmt consisté en au chômage, s’ajoute l’exploita- SSSSÜt^L vuïBB! 1 «œuvre, a été examiné par les riSoruT d^SiatloirK 

P _" ^^î^ dautf îÆ que ,alt ? P" tlon qui peut en être faite politi- SSSÏ5SS2Sffift£K; ministres des- affaires étrangères, entre I^Etete memtoSet 

1 ^ CJD.T. sur l’action menée en quement La résurgence du « na- H n’y a pas eu d’accord, surtout 
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la GFD.T. sur l’action menée en quement La résurgence du « nt - 
1978. Elle concluait : c Pas ques- tlonalisme économique », porteur 
tùm de recommencer, ü faut trou- de divisions et de déviations syn- 
ver des formes nouvelles pour dicales, est diamétralement op- 
rendre te syndicalisme plus posé aux conceptions européennes 
crédible. » de la CJD.T. Celle-ci reproche à 

M. Séguy et ses amis avalent la C.G.T. de ne pas « intégrer la 
surtou técouté. C’est au rendez- dimension européenne dans sa 
vous suivant ce 7 février, qu’lis stratégie de base ». 
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gnent à epprmrrer cette résolu- 
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ration avec la' Yougoslavie, sensi- 
blement plus ambitieux que rac- 
cord commercial en vigueur. Le 
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imensùm européenne dans sa viendrait pas mu» la préparation dû sont pas Indifférentes à ce que 
mtésie de base ,. comte» .unôiaSr an r» Tula um. le Ponds régional soit doté de 

crédits pins Importants qoe prévu. Ne ? 

Elles considèrent, comme la Oom- ■“J* «yjataee egpartatlona agrl- 
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• arrangement à l’amiable avec ^ négocier un accord comme r- 

BÆ. Antoine de Clermont-Ton- ligné que deux préoccupations l’Assemblée pour 1979, d’autre n0 ^L P référentiel portant sur 
îrre, président-directeur général avaient guidé son choix : « Pré- part à la mise au point de la ^ industriels avec la 


M. de Clermont-Tonnerre annonce 424 licenciements 
et 130 départs volontaires 


Placeurs milliers d’employés «es de la Société française de pro- lever au maximum la capacité I reaolutioiT oui rectifiera^ lesl lm^ Hoomame • 

F*ZÏÏES &' “*■ <»*TatUmnéae de ta ScSéîrt SSSSS .*S te^SSuif Æ- , PHILIPPE LEMAI7YL 
“ /ïîSf V». 7 le hceûclemttït pour «ne pas toucher aux salaires les' ' 

J.® I „ 0 qnaHer raison économique de quatre cent plus W ». n a aj jouté que 

C GT ^JIT a rr r vlngMuatre personnes, Matpstà- cette mesure de teS*ss«nent. le 

.^'e. dl pip. les Ajouteront cent trente dé- déficit de la S en dépit des 
oil«rti»ten re tfrs r ■ 1*™* dm plu parts volontaire, soit par cessation commandes des chaînes, aurait été 
SSiÏÏ’.'ïï^ïteSîS’ïJifa anticipée d’activités (préretraite), de 90 millions de frîmes œ 1979. 

soltw transferts vers les autres somme qui se serait ajitSe iS 
^S, c. . '“ iétes de 113 mil lions de 197? et, b^ 

de Puis, du gan (Groupe des nsu- M- de Clermont-Tonnerre nous 9X1 déficit des annéæs 
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générale française’ des Assurances ta» services centraux et SUT les 


«cura entreprises privées telles que uunwius te jum et ia aecora- T . — v. . ^ 

les sociétés France, Concorde, f «on »■ En revanche, les secteurs i. 

uraranca Le Monde -Le Nom. jugés e opérationnels > (vidéo, la- SS? Ï'ÏSÎLÎ 2 T 4 ? 1 ?’ 

revendicatiaiu du pexsonnel, boratolres) ne seront pas touchés. i. * de .Jî 

.i» ~ r «iip, h _ M société a cesse ie travail et s est 

e, font l’objM d'Snï^Se dïel ^ l^^dent de la SJPJ. a sou- réuni en assemblée générale. 


salaire mensuel minimum iltM F, 


précisions sur 


salaires, et la rédaction du temps de 


Au cours de sa conférence de l'entremise de l’Opéra de Faite 
presse sur la musique, dont nous et de Radio-France : 
avons rendu compte dans le 


Monde du 7 février. M. Jean- 
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a donné en outre quelques pré- tandem de directeurs compose 
clsions sur les points suivants : du metteur, en scène Jauge La- 
ra h.oh.nof, vjji.j jmm a f. vell l et de Jean-Albert Cartier, 

mSaSSfi'SïnL dlrectenr du Bollot-ThétLtre de 
musicaux a La Valette . le pro jet Nancy, oe oui n'exclut nn«i la no- 
englobe un grand audltorlmn et mination de run ou d^l’autre : 
une petite saUe de concerts, le 1#u ™’ 

Musée de te. musique et le Conser- % Orchestre régionaux : de 
vatoixe national supérieur, qui nouveaux ensembles seront- créés 
quitterait la rue de Madrid ; dans les réglons défavorisées 
m Ecole de danse de VOpèra : (Ouest et Centre «n particulier) ; 

pour libérer de la place au pàin-i* pour les orchestres existants, le 
Garnier et fournir aux enfants ministère a décidé de renforcer 
de meilleurs locaux, un internat, 60 1-979 ceux de Lille, Toulouse 
des espaces et des Installations et Nice ; pour l’avenir cependant. 
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de détente, le ministère affecte l’Etat ne se laissera, pas entraîner 
à l’école de dan» on terrain de au-delà de ses e n g a g e ments; tout 
5 hectares à Nanterre, en bar- J 0 respectant < te légitime souci 
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dure du parc André-Malraux ; <tas collectivités locales d’assurer I 
transfert prévu pour octobre * leurs orchestres des conditions 
1980 : ultérieurement, le ballet de optimales -de développement ». J 
l'Opéra pourrait avoir également ■ — 


à Nanterre ses salles de répéti- 
tion; 
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sées : l’Etat va prendre la majo- 
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• M. Maurice Haiff, président 
du Comité économique et social 
ICÆSJ de Lorraine, a été chargé 


par ses vingt-cinq collègues pre- 
sidents des CAS. des autres 
réglons d'animer un groupe de 
travail sur la politique de l'em- 


du Conseil économique et social. 


M. Gabriel VentéjoL 



lîfsmiiUâirfs«j 


aiamarriteffif; 


flnr J* wwVM 'M»: d 

irai- # A la je**»*# I 

|><im*v «tetanlr 
M, iltMt llajMrf*»». rten et « 
,*if r i nMesrmo, 

jx, «eritfiw ma* ton 

r+t*f+m* ü+ M§M4iCiÉ~ «ça lare 
AHIt * 

iuev»fe4Mi(ta qp* * *ms x»a A 
«M f*Ufpavf#M 4# »* f* 
la v*ute fuuauw tiiwji 
%9«iUnel( 'î4<«nA6 *»>« 

t* tint!# fialtanate dur H mu*. U 
tn.‘M 

wiauf 4a massa ifcah -t .a*-. 
n<*kbi)ar r ((M MfwwH -î«* 
l a (RMAMAmtu «E 
I uui ide. 4a là t aAJ»tH4Ui»j# t 

4* I attvan Â)t 

' en fae*M r det drwn 4e 
: a’IAMMit# MK -mtr** 

v*»wi. A ma»f êm» t* ‘.la 
Atirmi htatta emsm* ’tia m » 
de **« arWcft ) Nf *v - (MaUlfe 


„r te quAkrf 
i f j thjlrüt ilti 
imnu vval ai 

. ri « Itlllu-l* RF 
lima te pmtei’ 
ini.iftuiis. feite 
llMbfluile dra- 
tri i i|urbrt\ r» 


ni-.. r*R*e enrere 
■i il'aa itriuhlre 
M. «r»r» par 
I. ' «rrenv Mate 

1 r vrf aUlMte 

!-... Mite. pi II U 
^VlrUiTT itlAl 
4.m rlïxagrrrt, 
■vr.illun Tranée- 
l cornai, liai 
i!iîr«(riirr|»l de 
:. .:mî plut n*. r« 

i ■! l(:ilR rvpttelte 
lr.teY.lt. Va 

>n te^ rrUfiuua 


| t r* merahrav 4* V*k 
rt"WAiuta au pr»rfe**ouf Iran 
n rtp piéger la edamp 
BVHI Uï- tenir, ta rhwii ri u 
d'uue lUttopiiAa- 
trmoiirna, leur m 4U le 
qualité iw# rar» « l.mvert 
l'iatrrpt pour ] autre. |n *u«l 


l>«trqw.»t faut-ff m rentra i 
deux pour en taiiw an tMAetetn* : 
A'urquol. meta 4a tvutee h* h** 
du «nrpa, (% vafRPRt^n^ 1 
-rfla Awuiie -pir un 
dont m» individu 'Mr'-'pqwai 
^;nata que u moj’,4. <« qu 
à «tepannèr 140 1 d'ènerm 
pour trouver TuuL» j«mte 
Car ïa anaahU n'nîr «imi 
wd«ûan neivwwrtre 4 la 
Niimare prorfaoteOMW V«n puma’, 
rz îeri Mn, qui * 

vair îlvion an b uu r a e mi nipviefii: 
Vn seul individu «arm futur eu 





